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PRÉFACE 


Le nom du Lieutenant-Colonel ASPINION est la 
meilleure caution pour ce manuel dont le titre indique dans 
quel sens pratique il est conçu. 


C'est en effet un praticien qui nous livre le fruit d'une 
science mürie par trente années d'expérience. Durant ce temps, 
l'auteur, officier des Affaires Militaires Musulmanes, à par- 
couru tout le MAROC BERBERE, s'est mêlé étroitement 
à la vie de ses habitants, a pénétré les arcanes d'une langue 
attachante mais rendue si difficile par la variété de ses dia- 
lectes. De plus, avant de nous proposer cette méthode, le 
Lieutenant-Colonel ASPINION l'a éprouvée durant de 
nombreuses années au Cours de perfectionnement des A.I.; 
c'est dire qu'il nous apporte plus qu'un travail d'érudition, 
une méthode simple, pratique et qui a fait ses preuves. 


Cet ouvrage si exact et si complet vient à son heure 
alors que les précédentes grammaires berbères sont aujour- 
d'hui introuvables. Il sera un précieux instrument de travail 
pour les français qui, conscients de leur mission dans ce pays. 
ont compris que pour gagner la sympathie des populations 
autochtones, il faut d'abord parler leur langue. Qu'il soit 
aussi un témoignage pour les jeunes officiers et contróleurs 
civils dont la táche est de contróler les populations berbéres 
afin qu'à l'exemple de son auteur, ils puissent comprendre la 
réalité humaine du MAROC. 


Il m'est agréable de féliciter hautement le Lieutenant 
Colonel ASPINION de son œuvre remarquable qui honore 
le Corps auquel il appartient. 


GUILLAUME. 


AVERTISSEMENT 


Appelé, il y a quelques années, à enseigner le berbère au 
Cours de Perfectionnement des Officiers des Affaires Indi- 
gènes, j'ai été amené à composer une méthode. 

А vrai dire, je n'ai jamais eu l'intention de livrer ce 
travail au public. Mais, devant les nombreuses doléances 
des étudiants qui n'arrivent plus à retrouver une seule 
grammaire berbère en librairie, je me suis rendu à l'impérieuse 
nécessité de combler cette lacune devenue très préjudiciable 
à l'étude du berbère. 


Que dois-je dire de cette méthode ? Ma préoccupation 
a été d'éviter deux défauts : soit de donner un manuel par 
trop rudimentaire dont on ne saurait se contenter ; soit, au 
contraire, un ouvrage encombré de termes compliqués et 
d'expressions qui visent à l'érudition, dont on peut fort 
bien se passer. 


Les linguistes pourront reprocher à cet ouvrage de ne 
pas avoir une allure assez scientifique, et peut-être aussi, de 
ne pas avoir été suffisamment conçu dans l'esprit tradition- 
nel de l'enseignement classique de la grammaire et de la 
syntaxe. 


А ces critiques, je me contenterai de répondre que le but 
essentiel de la méthode est de mettre à la disposition. de 
l'étudiant un outil simple et pratique qui [ui permette de 
s'initier au berbère le plus rapidement possible. 

Les mots du vocabulaire sont limités aux termes usuels. 

Chaque leçon est suivie d'un exercice récapitulatif. pour 


l'application pratique de la théorie sous forme de petites 
phrases courantes. 


Ce sont ces exercices qui préparent à la conversation 
grüce d une répétition fréquente des mots et des verbes les 
plus employés, 





VIII 


Le dialecte qui a servi de base à cette étude est celui des 
Aituken. Mais, pour faciliter l'adaptation indispensable aux 
différents parlers de la Taëelhit, j'ai substitué à certaines 
règles plus spéciales aux A&tuken, d'autres règles plus géné- 
rales que l'on retrouve plus fréquemment dans les autres 
grands dialectes chleuhs. 


Ces modifications concernent principalement l'emploi 
du g (de préférence au h), l'état construit ou la forme 
d'annexion, l'influence de l'adverbe négatif ur sur le théme 
verbal prétérit, la conjugaison de certains verbes et leur 
classement dans les groupes. 


Par contre, j'ai tenu à respecter les accommodations pho- 
nétiques caractéristiques du dialecte, et plus particuliérement 
les nombreuses assimilations subies par la consonne d des 
particules préverbiales (ad, rad) et relatives (ad, mad, kad). 


Pour terminer ce bref avertissement Je me dois d'adres- 
ser mes remerciements sincères : 


à mon dévoué et fidèle collaborateur le Capitaine Geor- 
ges Moutier qui m'a apporté toute son aide éclairée et très 
appréciable, 


au répétiteur Si Brahim Chtouki formé à la haute école 
de M. Arsène Roux, Directeur des Etudes berbères à l'Insti- 
tut des Hautes Etudes marocaines, à qui je dois également 
beaucoup de reconnaissance, puisque j'ai tiré profit de cette 
formation, 


ainsi qu'à M. Félix Moncho, qui a donné tous ses soins 


attentifs à l'impression particulièrement délicate de cet 
ouvrage. 


Rabat, le 18 juin 1953. 


Robert ASPINION. 


Set 


COURS D'INITIATION 
AU DIALECTE BERBERE 
TASELHIT 


PREMIERE LEÇON 


L'ECRITURE ET LA LECTURE 


Le berbère ne s'écrit pas, il n'y a pas d'écriture berbère. 
On a recours aux caractères latins pour son enseignement. 
Mais comme le berbère comprend des sons qui n'existent 
pas en français, on a été amené à adopter un système de 
transcription comportant des signes conventionnels pour 
figurer ces sons. 


Voici cette transcription donnée dans l'ordre de l'alphabet 
français : 


a : comme en français. 

b: » 

c : n'est pas employé. 

d : comme en français. 

e: » (e muet). 

f: » 

g : toujours dur comme dans « gare », ne se prononce 
jamais comme j, même lorsqu'il est suivi d'un e 
ou d'un i. 

h : légérement aspiré (nasal). 

г : comme en français. 

f: » 

k : » 

[f > 

m: » 

n: » 


o : comme en français (peu employé). 

p: n'est pas employé. 

q : c'est le k prononcé du fond de la gorge par une 
contraction du gosier suivie d'un relâchement 


brusque. 
roulé du bout de la langue. 
s : comme en français — toujours sifflant, ne se 


prononce jamais z méme lorsqu'il se trouve entre 
deux voyelles. 

t : comme en français. 

le son u n'existe pas en berbére, on le prononce 
+ OU >. 

v: n'et pas employé. 

w: représente l' < ou » consonne comme dans : ош, 
boîte (ил, bwat). Placé au-dessus de la ligne, il 
indique un w bref. 

x : n'es pas employé. 


y : se prononce comme une consonne, comme dans 
« yeux ». 
z : comme en français. 


SIGNES CONVENTIONNELS 
1° Le point (J 


Placé au-dessous de la lettre indique que cette lettre est 
emphatique ©! : 


d—5s—r-—z 


Placé au-dessous du h (h) indique que ce dernier est 
guttural et fortement aspiré ''". 


Placé au-dessus du g (д) indique un r grasseyé VT, 





(*) L'emphase s'obtient en disposant la langue en forme de cuiller la 
cavité étant dirigée vers le haut. 

(**? Emplir les poumons d'air, entrouvrir la bouche et souffler sans 
allonger les lèvres. 

1***) A prononcer du fond du gosier (comme les Parisiens disent 
€ Paris » : Pagi). 


ooo [m 


2° L'accent circonflexe renversé DA. 

Placé au-dessus du s (5) donne le son ch. 

Placé au-dessus du g (j) donne le son di. 

Placé au-dessus du c (ë) donne le son tch. 

Placé au-dessous du h (h) indique que cet h est guttu- 
et, ei. 
3° Le signe g. 

C'est la consonne arabe obtenue par la contraction du 
gosier que l'on fait vibrer. Elle prend le son de la voyelle 
qui la précède ou la suit : 

dE, e£, ÏE, ug, ЕП, Ee, El, EU 


EN RÉSUMÉ : Les nouvelles lettres formées avec les signes 
conventionnels sont les suivantes : 


qj .—:—:—5b—34—4$—4—t€—5—* 


Bien différencier les lettres : 
ББ 6—9 — г 9 — 


Se rappeler que : 

Le u a la valeur de ou. 

Le g est toujours dur. 

Le s est toujours sifflant. 

Le w est consonne comme dans : oui, boite (ил, bwat). 
Le y est consonne comme dans : yeux, ye. 

Le c, p, v, x ne sont pas employés. 


REMARQUES GENERALES 
1° Les voyelles i et и venant avant ou après une autre 


voyelle deviennent y (pour le i) et w (pour le u) soit : 
ya, yi, yu, ay, iy, uy ; wa, wi, wu, au, iw, uw 





(*) Pour l'obtenir il y a lieu de souffler comme pour le В mais en r&clant 
le voile du palais brusquement comme pour en détacher une arête qui y 
serait accrochée. 


(0000000000000 Г 


2* Aucune lettre n'est muette dans le système, toutes 
gardent leur valeur et se prononcent, 


Exemples : 
tawnat (prononcer taounate). 
atay » aterlle) . 
tiflut » tifloute) . 
ayt » aite). 
tawaragt » taouaraite) . 
agna $ ag-naou). 


L'm et l'n aprés une voyelle ne la nasalisent pas comme 
en francais : un, en. an, in, im, se prononcent : oune, ene, 
ane, ine, ime. 

Exemples : 

aman (ama-ne) = tuzlin (touzli-ne) = ranant (ta- 
na-nte) — risent (tise-nt&) — irgazen (irgaze-ne) = agelzim 
(agelzi-me) . 

3* La prononciation des lettres doubles a une trés grande 
importance : 

Exemples : 
tamment (prononcer les 2 m en insistant : tam-me-nte). 


awallu (prononcer les 2 | en insistant : awal-lu), de 
méme : ayyis, agayyu, uzzal, ussen, azzar, адда. 


EXERCICE DE PRONONCIATION 


imi : bouche (3. akal : terre, sol. 
anu : puits. takat : feu, foyer. 
alili : laurier-rose. aqqa : grain, noyau. 
tasa : foie. irden : blé. 
izi : mouche. aserdun : mulet. 
azlaf : plat. aman : eau. 
azzar : cheveux. tuzlin : ciseaux. 
uzzal : fer. tikint : marmite. 
afus : main ; clan. aju : petit lait. 
ameddakk"| : ami, compa- agyul : âne. 
gnon. azajar : plaine. 





("Y A également 1с sens de : entrée, porte, ouverture, issue. 


agaras : chemin, route. 
amÿar : chef. 

adar : pied, patte. 
adrar : montagne. 
айдаг : endroit, lieu. 
aÿrum : pain. 

argaz : homme. 
agayyu : tête. 

agellid : roi, sultan. 
igellin : malheureux. 
tagulla : bouillie épaisse. 


igider : oiseau de proie. 
tarbeit : mesure. 

ajarif : rocher, bloc. 

ayyis : cheval. 

и еп : chacal. 

adÿar : voisin. 

ameëu : nourriture, aliment. 


amuslem ; musulman. 
udad : mouflon. 
adad : doigt. 

id : nuit. 

izid : mouture. 
azelmad : gauche. 


awal : mot, parole, langage. 


awuwallu : charrue. 

tarwa : enfants, progéniture. 

abennay : maçon. 

ak*fay : lait (frais). 

ahanu : pièce, chambre. 

aheddun : pélerine, cape. 

rrhebt : halle aux grains. 

afruh : enfant, garçon. 

aberraz : cordonnier, 
tier. 

ihs : os. 

ah"s : dent. 

tawraht : jaune. 

tawragt : =» 

tumzin : orge. 

tiff : œil, source. 

tigni : couture. 

aream : chameau. 

aram : chameau. 

aezri : jeune homme. 

aessas : gardien. 

ddeut : plainte, procès. 

scher : marchandise, denrée. 

leurf : la coutume. 


Save- 


RECOMMANDATION IMPORTANTE 


I. — Cet exercice doit être effectué avec l'aide d'un 
informateur à qui vous aurez bien recommandé de corriger 


la prononciation. 


Ne vous lassez pas de vous appliquer à bien prononcer. 


Avec des exercices appropriés et fréquents, vous pourrez y 
parvenir en peu de temps. Mais pour cela il faut avoir 
recours aux indigènes de votre entourage. Bien imiter ce que 
vous entendez, et surtout ne pas craindre de paraïtre ridicule 
en vous faisant corriger par eux. 


II. — Commencez dès maintenant à ouvrir un lexique 
dans lequel vous inscrirez au fur et à mesure les mots 
nouveaux. Pour faciliter votre travail, les exercices écrits 
d'application porteront toujours sur les mots déjà vus. 


1° Acc 
JE DEUXIEME LEÇON 


L'ARTICLE 
En berbère, l'article n'existe pas. 
argaz signifie aussi bien : homme, l'homme, un homme !*. 
agrum signifie aussi bien : pain, le pain, du pain C". 
LE GENRE DES NOMS 
a) LE MASCULIN. 


Soit la liste des noms masculins suivants : (rz). 


= == 

agayyu : tête. ayyis : cheval. 
agelzim : pioche. azru : pierre. 
ag“mar : cheval. . üjanim : roseau. 
ameksa : berger. ahult : mouton. 
anzar : pluie. agerda : rat. 
argaz : homme. amlal : sable. 
aydı : chien. amud : semence. 
id : nuit. imi : bouche. 
ifer : feuille. izem : lion. 
rk — fil igir : épaule. 
tfilu : » zer : ravin. 
ifulu : > ish : corne. 

ifri : grotte. tfrig : haie. 

tlef : sanglier. igerd : chevreau. 





(") < Un > est ici article indéfini qui ne se traduit pas. 

U**) < Du >, article partitif, ne se traduit pas. 

(* **) Il y a lieu de commencer dés maintenant à apprendre le minimum 
de vocabulaire indispensable pour construire les petites phrases données 
comme exemples à l'appui des leçons de grammaire. Nous reviendrons 
souvent sur les mêmes mots pour ne pas encombrer la mémoire, et ces 
mots seront d'un usage courant. 





EM. UT 


udad : mouflon. и еп : chacal. 
uday : juif. uzzal : fer. 

udem : visage, face. wabiba : moustique. 
udi : beurre salé. warezzan : guêpe. 
ul : cœur. WIrezzan : % 
urti : jardin. wadernan : gland. 
ushag : lévrier. wazekkun : avoine. 


Nous remarquons que tous les mots de la colonne 1 
commencent par un a, ceux de la colonne 2 par un i, ceux 
de la colonne 3 par un u (ou) un w (u suivi d'une voyelle 
devient w). 


Nous pouvons énoncer la régle suivante : tous les noms 
commengant par une voyelle a, i, u sont du genre masculin. 


Il y a lieu de faire une exception pour des noms qui 
désignent un étre féminin. Ils sont peu nombreux. Signalons 
pour l'instant : imma (ma mère), illi (ma fille), inna (ma 
grand-mère), ultma (ma sœur), ulli (ovins) ©. 


Exception faite des noms provenant de l'arabe et 
commençant par l'article arabe (voir page 9) il existe des 
substantifs masculins ayant une consonne initiale. 


Parmi eux : 


bab } propriétaire, maitre, катти : mon oncle paternel. 


bu | possesseur. hali : mon oncle maternel. 
baba : mon pére. medden : gens. 

g"ma : mon frére. laz : faim. 

jeddi : mon grand-père. ktuber : octobre Ti, 





{*) Peut comprendre un mélange d'ovins et de caprins. Peut aussi se 
traduire par « le petit bétail ». 
. !**! Apprenons les noms des mois qui pour la plupart ont une consonne 
initiale : innayr (Janvier), brayr (Février), mars (Mars), ibril (Avril), 
mayyuh (Mai), yunyuh (Juin), ушуш: (Juillet), guit (Août), šutanbir 
(Septembre), ktuber (Octobre), nuwanbir (Novembre), dujanbir (Décembre). 


Т 


b) LE FÉMININ. 
Soit la liste des noms féminins ST" : 


tadawt : dos. шш: porte. 

tafukt : soleil. ti goutte 

tamart : barbe. tirent ` Раз. 

tašelbigt : femme chleuh, tufa ` même sens que 
dialecte chleuh. FE ue 

tazort : figue, figuier. t 


ци. . pd 
tuj ` eur, parfum. 


tifawt : lumière (solaire), tupu ` milieu, centre. 


pointe du jour. 
SE КЕР 
tagulla : bouillie, soupe Ш: И 
Por mare, pièce d'eau. da Er E r 
=> ruel peo p d'ir- a pie coranique. 
Weg labour, culture. каев: ol (larcin), 
S Mr a tour 


Nous remarquons que tous ces noni cent Par un r. 
Ceux de la colonne 1 ont un t pršne w е sexe. Ceux 
de la colonne 2 n'ont qu'un t yele : a, i, a 
suit le t préfixe. 


On peut énoncer la règle шуй w wu les noms com. 


mençant par un t sont du genre fiis ` 


NOMS D'ORIGINE АЁ 


Nous savons que de nombreux mi #63 sont passés 
dans la langue berbère. Nous les dire”®""X groupes : 








I. — NOMS MASCULINS : ils sont de deux sortes : 


1* Berbérisés. 
2* Ayant conservé leur forme arabe. 





A) Homa berbérizés. 


Certains noms arabes ont été berbérisés et revétent la méme 
forme que les substantifs berbéres (voyelle initiale). Le nom 
arabe a été préfixé de la voyelle a t: 


aeskri : soldat, militaire. aheddam : ouvrier, domes- 


ajenwi : couteau. tique. 

amejnun : possédé des ah*mmas : fermier, employé 
démons, fou. au cinquième, quintenier. 

ати : chat. aherraz : savetier, cordon- 

arumi : européen, chrétien. . nier. 

afellah : cultivateur. anejjar : menuisier. 

akessab : éleveur. aheddad '"'" : forgeron. 


Ces noms se comportent comme de véritables noms. 
berbères et suivent les mêmes règles que ces derniers. 


B) Moms ayant conservé "leur. forme arabe. 


D'autres noms ont conservé leur forme arabe mais sont 
passés dans la langue berbére préfixés de l'article arabe I: 


lfaher : charbon. ‚ rrehd : espèce, genre, sorte. 
lemjemmer : fourneau, rrabuz : soufflet. 
brasero. ssekh"ar : sucre. 
lemgraj : bouilloire. ssug : marché. 
lmus : couteau. ssabun : savon. 
Igendil : lampe. ssenduq : caisse, coffre. 
lkas : verre. ss : été. 
lqayd : caïd, chef. ttaleb : lettré, maitre d'école 
lukil : fondé de pouvoirs, coranique, clerc de mos- 
mandataire. quée. 
lugid : allumettes. ttajer : commerçant. 
lhakem : chef. ` ddamen : garant, caution. 


(*) On trouve quelques noms masculins formés par préfixation de i : 
ibhir : grand jardin ; ifelfel : piment ; ihenbel : tapis, couverture ; 
imied : peigne, carde. 

(**) A signaler que la plupart des noms de métier revétent cette forme 
où on reconnait le mot arabe ртёбхё de o. 


SJ EL — DPIMININ, 





Soit la liste des noms féminins suivants : 


Lud с 


tadawt : dos. tiflut : porte, 

tafukt : soleil. timeqqit : goutte. 

tamart : barbe. liremt : repas. 

taïelhiyt : femme chleuh, tufawt : même sens que 
dialecte chleuh, tifawt. 

tazort : figue, figuier. fusut : toux. 

four : lumière (solaire), tujjut : odeur, parfum. 
pointe du jour. tuzzumt : milieu, centre. 

WU, Mem 


tagulla : bouillie, soupe tili : brebis. 


épaisse, пут : datte, 
tamda : mare, pièce d'eau. tizi : col (de montagne). 
famegra : noce, fête. timezgida : mosquée, tente 
targ"a : rigole, canal d'ir- mosquée, école coranique. 
rigation. tuga : herbe. 
tayyirza : labour, culture, tukkerda : vol (larcin). 
üfiya : viande, twal : fois. 
Dr : у tawala : fois, tour. 


Nous remarquons que tous ces noms commencent par un f. 
Ceux de la colonne 1 ont un t préfixe et un t suffixe. Ceux 
de la colonne 2 n'ont qu'un t préfixe, Une voyelle : a, i, u 
suit le t préfixe. 


On peut énoncer la régle suivante : tous les noms com- 
mençant par un t sont du genre féminin (> 


NOMS D'ORIGINE ARABE 








I. = NOMS MASCULINS : ils sont de deux sortes : 





1° Berbérisés. 
2° Ayant conservé leur forme arabe. 
A) Noms berbérisés. 


Certains noms arabes ont été berbérisés et revétent la méme 
forme que les substantifs berbéres (voyelle initiale). Le nom 
arabe a été préfixé de la voyelle a t": 


aeskri : soldat, militaire. aheddam : ouvrier, domes- 

ajenur : couteau. tique. 

amejnun : possédé des ah“mmas : fermier, employé 
démons, fou. au cinquième, quintenier. 

amusš : chat. aherraz : savetier, cordon- 

arumi : européen, chrétien. nier. 

afellah : cultivateur. anejjar : menuisier. 

akessab : éleveur. aheddad (TI : forgeron. 


Ces noms se comportent comme de véritables noms 
berbères et suivent les mêmes règles que ces derniers. 


B) Moms отат conservé "leur Forme arabe. 


D'autres noms ont conservé leur forme arabe mais sont 
passés dans la langue berbère préfixés de l'article arabe I: 


[faber : charbon. rrehd : espèce, genre, sorte. 
lemjemmer : fourneau, rrabuz : soufflet. 
brasero. ssekh"ar : sucre. 
lemqraj : bouilloire. ssug : marché. 
Imus : couteau. ssabun : savon. 
lgendil : lampe. ssendug : caisse, coffre. 
[Ras : verre. spif : été. 
lqayd : caïd, chef. ttaleb : lettré, maitre d'école 
lukil : fondé de pouvoirs, coranique, clerc de mos- 
mandataire. quée. 
lugid : allumettes. ttajer : commerçant. 
lhakem : chef. ddamen : garant, caution. 


(*! On trouve quelques noms masculins formés par préfixation de i : 
ibhir : grand jardin ; ifelfel : piment ; ihenbel : tapis, couverture ; 
imied : peigne, carde. 

(*) A signaler que la plupart des noms de métier revétent cette forme 
où on reconnait le mot arabe préfixé de a. 


| — C ^^"8 LEM BERBÉRE 


On reconnait l'article arabe dans le | ou la double con- 
sonne initiale 1, 


II. — NOMS FÉMININS : ils sont de deux sortes également : 
== U 


1° Berbérisés. 
2° Ayant conservé leur forme arabe. 


A) Homs berbérisés. 


Certains noms féminins arabes ont été berbérisés par 
préfixation de ta “© tandis que le a final, marque du 
féminin arabe, a été transformé en г: 

tahrirt : potage (de hrira). 

tamesriyt : chambre d'hôtes (de mesriya). 

tasttabt : balai (de аһа). 

tazerbiyt : tapis (de zerbiya). 

taqbilt : tribu (de qbila) . 


Pour d'autres noms, ta à été préfixé devant l'article arabe 
| qui a subsisté : tal. 

talearst : jardin (de zarsa, avec l'article : learga). 

talhurst : anneau (de bursa, avec l'article : Ihursa) . 

talq*rtast : cartouche (de q*rtasa, avec l'article : lg*rtaga). 

talhenët : sac (de henša, avec l'article : Ibenša). 


B) Moms ayant conservé leur forme arobe. 


D'autres noms sont passés dans la langue berbère en 
conservant leur forme arabe préfixée de l'article arabe. Le a 
final marque du féminin arabe s'est transformé en t, 


leefit : feu. lkummiyt : Poignard. 
leetebt : seuil. Iqubbet : coupole, sanctuaire. 
lebhimt : bête de somme. ddunit : monde, bas monde, 
lfesst : luzerne, deut : plainte, affaire. 


lehkumt : commandement.  rrhebt : halle aux grains. 





(*) Règle arabe des lettres dites ç solaires > venant après l'article ot 
qui sont : z, d, r, s, ë, z, s, d, f, Í n. 

("") On trouve quelques noms féminins formés par préfixation de gï - 
hia, ` Jardin š ШШ : mèche (de lampe) ; tiebbit - abets, homer Ë 
Ане 


h 1 carotte ; Hmiit : tomate ` timeitt : peigne. 
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ssibt : dissidence. nng"ert : argent (métal). 
zzawit : zaouia. 
Exceptions. 

A signaler certaines exceptions où le t correspond à la 
dernière consonne de la racine arabe : lugt (moment, épo- 
que), Imut (la mort}, 2217 (l'huile, olivier), {bit (chambre, 
pièce) et qui sont du féminin parce qu'ayant la forme : 
j _ t (ou) cc rU, 


EN RÉSUMÉ 





А) Sont masculins : 
1° Les noms commençant par une voyelle a, i, u U. 


2* Les noms provenant de l'arabe commençant par l'article 
1 ou une double consonne < solaire >. 


B) Sont féminims. 
1° Les noms commençant рау ta, ti, tu t". 


2* Les noms provenant de l'arabe commençant par l'article 
l ou une double consonne « solaire » et terminés par un t. 


FORMATION DU FEMININ 


On forme généralement le féminin d'un nom masculin en 
lui ajoutant un t préfixe et un t suffixe. 


Exemples : Féminin = 

awtem : mâle. tawtemt : femelle. 

afullus : coq. tafullust : poule. 

ag"mar : cheval. tag*mart : jument. 

agyul : âne. tajyulr : ânesse. 

arumi : européen. tarumit C" : européenne. 
ае : chleuh. taselhit 17" "71: femme chleuh. 
aserdun : mulet. taserdunt : mule. 


(*) ee indique 2 consonnes. 

(**) Et les rares noms commençant par une consonne (voir page 7). 
[***) Et les rares noms commençant par une voyelle (voir page 7). 
(****) Оп entend prononcer également : tarumiyt, taselhiyt. 
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asli : fiancé. taslit : fiancée. 

ish : » tislit : » 

Lem : lion. tizemt : lionne, 

uïsen : chacal. tuššent : femelle du chacal. 
uday : juif. tudayt : juive. 


Il en est de même pour les adjectifs et les noms de couleur : 


Exemples : Féminin : 

abidar : boîteux. tabidart : boiteuse. 
aderdur : sourd. taderdurt : sourde. 
asegg"an : noir. tasegg“ant : noire. 
aseggan : — » taseggant : a 
üzegg"aó : rouge. tazegg"agt : rouge. 
umlil : blanc. tumlilt : blanche. 
аштаў : jaune, doré. tawragt : jaune, dorée. 
amzwaru : premier. tamzwarut : première. 
ameggaru : dernier. tameggarut : derniére. 


Certains noms féminins sont différents du masculin. 


Exemples : Féminin : 

argaz : homme. tamgart : femme. 

ауу UI : cheval. tag"mart : jument. 

azger : bœuf. tafunast : vache. 

baba : père (mon). imma "" : mère (ma). 
g“ma : frère (mon). ultma : sœur (ma). 

iwi (°°) ; fils (mon). illt : fille (ma). 

izimmer : bélier. tili : brebis. 

bab | propriétaire, maitre, аі 1 propriétaire, maîtresse, 
bu possesseur. emm | possesseur (Ё.). 


NOMS DE METIER, PROFESSION, FONCTIONS DE... 


Ces noms se forment de la méme facon que le féminin, en 
partant du nom de celui qui exerce le métier. 





(*) Le mot ayyis n'a pas de forme féminine en t préfixe et t suffixe. Il n'y 
а qu'un nom pour dire la jument : tag'mart. 

1**) Que l'on entend également : immi. 

("=") Que l'on entend également : yiwi. 
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Exemples : 

anejjar : menuisier. tanejjart : métier de menui- 
sier, la menuiserie. 

amehhar : voleur. tamehhart : métier de voleur, 
le vol. 

aherraz : cordonnier. taherrazt : métier de cordon- 
nier, la cordonnerie. 

agattar : droguiste. tacattart ` profession de dro- 
guiste, la droguerie. 

НОТЕ : 


La plupart de ces noms berbérisés sont passés dans la 
langue arabe parlée. 


LE DIMINUTIF 


Certains noms masculins ont une forme spéciale pour 
exprimer le diminutif. Ce mode de formation est le même 
que pour le féminin (t préfixe et t suffixe) г); 


Exemples : Diminutif : 

adar : pied. tadart ; petit pied. 

afus : main. tafust : petite main. 
agertil : natte. tagertilt : petite natte. 
ajbalu : source. tagbalut : petite source. 
awrir : colline. tawrirt : petite colline. 
azgaw : couffe. tazgawt: petite couffe, panier. 
ifer : feuille. tifert : aile (d'oiseau) . 


Ces diminutifs, du fait qu'ils revêtent une forme féminine, 
sont considérés comme des noms féminins. 


NOTE IMPORTANTE : 


Il n'existe pas de mode spécial de formation du diminutif 
pour les noms féminins. 


L'AUGMENTATIF 


Inversement, il existe des noms qui sont normalement 
employés sous une forme diminutive et féminine, et qui 
possèdent une forme augmentative. Cette forme est peu usitée. 


(*) Voir fin de la page 14 : (2°). 


Exemples : Augmentatif : 

tangult : galette (de pain).  angul : pain de gr. dimens. 
tagant : forét. agan : forêt immense. 
tamart : barbe, amar : grande barbe. 
tizleft : épi, tige (céréales). izlef : gros épi. 

tibhirt : jardin, potager. ibhir : grand potager. 
ta&ttabt : balai. asttab : grand balai. 


REMARQUES GENERALES 


1° Genre des noms (tris important pour les règles de l'accord). 


L'attention est tout particulièrement attirée sur le genre 
de nombreux noms qui, masculins en français, sont féminins 
en berbère et inversement, C'est une seule question de forme : 


A) Quelques exemples de noms masculins en berbère. 


afus : main. (rt : grotte. 

adrar : montagne. bt : tête. 

agertil : natte, imi : bouche. 

ajbalu : fontaine, source їп — soif, 

asif : rivière, itri : étoile, 

azagar : plaine, uttuf : fourmi. 

anzar : pluie. uglib : plaie (à la tête). 


B) Quelques exemples de noms féminins en berbère mais 
masculins en français. 


tafuRt : soleil. tabhirt : jardin, potager. 
tagerst : hiver. tbhirt : =w» » 
tamment : miel. tiremt : repas. 

tasa : foie. lisent : sel. 

tasraft : silo. "zt : col. 

tudit : beurre frais. lugt : moment. 


2* Formation du fémimim et du diminutiff. 


Il ne faut pas conclure que la totalité des noms masculins 
possèdent une forme féminine et diminutive que l'on obtient 
* automatiquement » suivant la régle donnée. 
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C'est ainsi que les noms masculins qui ont une forme 
féminine correspondante, n'ont pas de forme diminutive : 


a) tafullust (poule) qui est le féminin de afullus (coq) 
ne peut pas étre considéré aussi comme un diminutif. 


b) argaz (homme) a pour féminin tamjart (femme) et 
ne possede pas de forme diminutive. 


3° Règles de phonétique. 

Nous nous bornerons, pour l'instant, à signaler que la 
formation du féminin ou du diminutif donne lien aux 
observations suivantes au sujet de l'addition du suffixe r : 

Si le nom est terminé par un d, ce d est assimilé par le t : 


afud (genou), au diminutif : tafutt. 
aheddad (forgeron), nom du métier : toheddatt. 


Autre exemple dans le cas de berbérisation du nom arabe 
féminin par remplacement du a final par t : 


lfayda (utilité) (1 devient : lfaydt, et, phonétiquement : 
lfaytt. 


Si le d est emphatique, l'emphase se reporte sur let: 
ajad (caprin) au féminin : tagatt (chèvre). 
айай (doigt) au diminutif : tadatt. 
ameggerd (cou) au diminutif : tameggertt. 


Dans certains dialectes, lorsque le nom masculin est Ier: 
miné par д, au féminin се ў devient b au contact du t final. 


azegg"aÿ (rouge) féminin : tazegg"abr. 
awraÿ (jaune) féminin : tawrabt. 


— 


(*) Egalement le sens de : profit, avantage, résultat. 
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Ces assimilations Phonétiques, qui sont tris courantes, 
peuvent se résumer de la facon suivante : 


d + t= tt 
d + t= 1 
$ + t = bt 


Ces règles de Phonétique ne doivent pas rebuter outre 
mesure. Il ne s'agit, en somme, que d'une sim le question de 
prononciation, et ces règles vous les appliquez vous-méme, 
tout naturellement, suivant la rapidité plus ou moins grande 
de votre élocution. 


Vous prononcez plus facilement : tabukatt (aveugle 


fém.) que tabukadt (dans ce dernier cas vous êtes obligé 
de vous arrêter après le d pour différencier le t). 
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TABLEAU RECAPITULATIF SUR LE GENRE DES NOMS 







L — NOMS BERBÉRES 
Moseulin (*) 


IL — NOMS ARABES BERBÉRISÉS '''"! 


Masculin Féminin 


g nom arabe tg nom arabe , 











j nom arabe r; nom arabe t 


tal nom arabe t 


III. = Noms ARABES 


| (sanaa) 





(*) Ainsi que quelques noms qui commencent par une consonne 
(voir cours). 
en Ainsi que quelques noms qui commencent par une voyelle 
(voir cours). 
==] Se comportent comme de véritables noms berbères. 
(****) cc signifie deux 
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EXERCICE RECAPITULATIF Ne | 


L — lroduire les noms suivants et donner leur féminin, 


aselhr. baba. 
aruma. g" ma. 
arnuslem. LUN. 
uday. bab. 
autem. abidar. 
argaz. abukad. 
azger. ag"mar. 
adÿar. ауу. 
amzwaru. aserdun, 
ameggaru. i izimmer. 
ameddakk®|. afullus. 
isli, иеп. 


ll. — Traduire les moms suironts et former lewr dimimutif. 


adar. agertil. 
121, auric. 
isli. aserdun, 
ahanu. adad. 
afullus. Lem, 
agelzim. azlaf. 
гү. апи. 
fer. afud. 


ЇН. — Apprendre les = Quatre saisons =... 
rrbie (ou) гида : printemps. lebrif : automne. 


ФИР (ou) anebdu : été. tagerst : hiver. 
-et les < quatre Points cordimowx s, 

legbelt : Est. izzlemd : Nord. 
tagut C! : Quest, iffuys : Sud. 


. Pour s'orienter on se place face à l'Est et on a le Nord 
ar à gauche (azelmad), et le Sud (ffuys) à droite 
afasi). 


—o—- O—p 


77 аш a aussi le sens de brouillard, vent venant de la mer. 





TROISIEME LEÇON 


L'ETAT CONSTRUIT 


On dit qu'un nom est à « l'état construit » t") lorsque, 
placé dans les conditions que nous allons étudier, il subit 
certaines modifications. 

|. — Sous l'influence des prépositions 
Liste des principales prépositions : 
i : à (datif), au, pour. 

g (h) : dans, à, au (situation, localisation; oü l'on est). 
s : Vers, à, au (mouvement, oü l'on va, tendance) : 
aller au (vers le) marché. 

s : avec (instrument, manière) : frapper avec un 

bâton, avec force. 
d : avec (compagnie) : il est parti avec son frère. 
f : sur. 
n : de, du tU"), en (matière, explétif) : la clef de 
la porte, une bague en or. 
dar °° ; chez. 


E. d D | de, du, depuis (origine, extraction, d'où l'on 
E m vient) : il sort du puits. 
9 (b) 

inger 

nger entre, parmi. 

ger 

ddu : SOUS. 

abla 

bla i sans, sauf. 

ar : jusqu'à. 

qbel : avant. 

bezd : après. 





UY Qu à < la forme d'annexion >. 

(**) Du, article partitif, ne se traduit pas, et dans ce cas, la question 
de l'influence ne se pose pas. 

(***) On emploie la combinaison s-dar lorsqu'il y a mouvement (il est 
allé chez..), et g-dar lorsqu'il n'y a pas mouvement (il se trouve chez... l. 

Ne pas confondre cette préposition dar avec le nom arabe dar : maison. 
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Ces prépositions, à l'exception des quatre dernières, (abla, 
ar, gbel (et) beed) exercent sur les noms qui les suivent 
l'influence suivante : 


À. — NOMS MASCULINS. 


Moms commençant por um à : 

Soit à traduire : « à l'homme (ou) pour l'homme ». 

à (ou) pour — i, homme — argaz. 

Dites à votre informateur de prononcer, vous l'entendez 
dire : i-urgaz (au lieu de : i-argaz). 

Que s'est-il passé ? La voyelle a de argaz a disparu et a 
été remplacée par u. 

On dit que argaz est à « l'état construit » sous l'influence 
de la préposition i. 
Autres exemples : 

chez le forgeron : dar-umzil. 

avec le chef (en compagnie du...) : d-umgar V, 





Moms commençant por um i : 
Soit à traduire : 
dans le champ : ÿ-yiger. avec la langue : s-yils. 
dans la grotte : j-ifri. avec du fil : s-ifili. 


Nous constatons que pour certains noms. la voyelle í 
ne subit pas de modification, tandis que pour d'autres elle 
s'allonge en yi !""?. Seul l'usage nous fera connaitre les mots 
qui présentent cet allongement. En voici quelques-uns : 


id : nuit. Lë : cendre. isk : corne. 
ids : sommeil. ilef : sanglier. isem : nom. 
ifer : feuille. ilem : peau. izem : lion. 
iger : champ. ils : langue. den : blé. 





("1 Dans l'écriture, pour distinguer la préposition du nom, on sépare 
ces deux éléments par un tiret (-). Mais dans la prononciation on ne tient 
pas compte de cette séparation. On prononce : dumgur, gifri, sifili, etc... 
Nous emploierons également ce tiret pour séparer les affixes, les préverbes, 
certaines particules, les pronoms régimes etc... 

1**) A signaler que cette modification n'est pas également sensible dans 
tous les dialectes, 
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Moms commençant par um и : 
Soit à traduire : 


avec le juif : d-wuday (d : compagnie). 

avec le fer ` s-wuzzal (s : instrument, moyen). 
dans le jardin : ó-wurtt. 

au chacal : {-ши еп. 


Nous constatons ici, d'une façon constante, l'allongement 
du u en ши. 


Moms commençant par une comsomme à 


Soit à traduire : CH 
à mon père : d-baba. 
avec mon frère : d-g"ma. 
vers les gens .: s-medden. 
avec des allumettes : s-lugrd. 


Nous constatons que les noms masculins commençant par 
une consonne ne subissent aucune modification à l'état 
construit Ü, 


EN RÉSUMÉ. = Les prépositions exercent sur la voyelle 
initiale des noms masculins une influence qui se traduit par : 
— chute du a et intervention d'un u, 
— persistance du í (ou) quelquefois allongement en yt, 
— allongement du u en wu, 
— pas de changement pour les noms commengant par 
une consonne. 


Exceptions : 


1° Tl existe des noms dont la voyelle initiale a ne dispa- 
raït pas à l'état construit. Cette voyelle a persiste et, précédée 
de u, devient wa Ti 


Exemples : 

dans l'eau : g-waman au lieu de : g-uman 
sur la paille : f-walim > : f-ulim 
au cheval : t-wag"mar » : (-ug" mar. 





(*) C'est surtout le cas des noms arabes. 
(**) Nous avons vu que w suivi d'une voyelle devient w. 
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Voici quelques-uns de ces noms, que l'on appelle « noms 
en d constant ». L'usage seul nous les fera connaitre : 


Ge : : voisin. arraw : enfant, garçon. 
adil : raisin. asif : rivière. 

adu : Zeng odeur ass : jour, journée. 

адди : fumée. atay : thé. 

ag"mar : cheval. atig : prix, coût. 

ahlig : ventre. awal : mot, parole, langage. 
ah*s : dent. awrir : colline. 

akal : terre, sol. autem : mâle. 

alim : paille. awtil : lièvre. 

aman : eau. awtul : =» 

amud : semence, graine. awlk : outre à provisions. 
anau) : espèce, genre, sorte. aydi : chien. 

anu : puits. ayyis : cheval. 

ag"rab : sacoche. ayyur : lune, mois. 

arra : écrit, acte. azzar : chevelure. 


2° Les prépositions ar, abla, bla, qbel (et) beed n'exer- 
cent pas d'influence. 


Exemples : 

jusqu'à la rivière : ur-asif. 

jusq1i'au chemin : ar-agaras. en 

sans l'homme : bla-argaz. Lutz 

avant l'enfant ` qbel айғир. WI 
j — 


B. — Nous FÉMININS. 


Moms commemçant por tœ = 
Soit à traduire : 
dans le pays : j-tmazirt (au lieu de : j-tamazirt). 


La voyelle a qui vient après le t initial de tamazirt а 
disparu. De méme : 


vers la droite : s-tfasit au lieu de : s-tafasit. 
en berbère : s-téelhit » : s-taïelhit. 
à la femme : i-t'mġart'™ » : t-tamÿart. 
dans la boutique: ÿ-thanut » : g-tabanut. 
sur la mule : f-tserdunt » : f-taserdunt. 





{*) Aprés la disparition de la voyelle a et i, il arrive que l'on se trouve 
en présence d'un groupe de plusieurs consonnes qui devient pratiquement 
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Noms commençant par ti: 

Soit à traduire : 

dans la mosquée : j-tmezgida. 

Ici également la voyelle i suivant le t initial a disparu. 
De méme : 

vers la maison : s-tgemmi (au lieu de : s-tigemmi) - 

chez la fiancée : dar-t'slit U (au lieu de : dar-tislit) . 
Moms commençant par Tu : 

Soit à traduire : 


avec les ciseaux : s-tuzlin. 
dans lherbe : Q-tuga 
à la juive : 1-tudayt. 


Nous constatons que tous ces noms ne subissent pas de 
modification. 


EM RESUME : 


La voyelle a (et) í des noms commençant par ta (et) ti 
disparait, alors que la voyelle u des noms commengant par 
tu subsiste. 


On dit que tous ces noms féminins sont à « l'état cons- 
truit » sous l'influence d'une préposition. Cette influence se 
manifeste par la chute des voyelles a et 1, mais pas de la 
voyelle u qui persiste toujours. 


Noms commençant por une consoane autre que Ï : 
Soit à traduire : 
vers la halle aux grains : s-rrhebt. 
sur le seuil : f-leztebt. dans la luzerne : ÿ-lfesst. 


eeh On a alors recours, tout naturellement, à la үсүнө, prye e 
pour permettre de prononcer ces consonnes. Nous prendrons l'habitude de 
transcrire cet e bref en haut de la ligne. 

Cette remarque joue souvent pour les noms féminins dont les troïs 


targa * frg" ga 
poa TE E aa où ü cak possible de s'appuyer sur une deaxième voy, 
VI le Me a Ai supprimée, le e euphonique ne se justifie pu 
le mot étant encore parfaitement prom 
taserdunt : tserdunt. damazirt : imazirl- 
tafullust : ï š taïelhit : tëelhit. 
dë Même remarque que ci-dessus. 


Nous constatons que les noms féminins commençant par 
une consonne autre que t ne subissent aucune modification 
à l'état construit ("?. 

Exceptions : 

Certains noms féminins ont leur voyelle a (et) í qui 
persiste lorsqu'ils sont à l'état construit. 

On les appelle également « noms en a (ou) i constant a '**!, 
Exemples : 

dans la forêt : ój-tagant (au lieu de g-tgant) 


sur la jument : f-tag*mart (au lieu de f-tg"mart) 
avec le sel — : s-tisent (au lieu de s-tsent) 


Voici quelques-uns de ces noms que l'usage seul nous fera 
connaître (*** : 


tadawt : dos. tifawt : lumière (du jour). 
taddagt : arbre. ире : brebis. 

tadÿart : voisine. tili : » 

tadunt : graisse. tileft : laie. 

tadutt : laine. tilkit : pou. 

tafukt : soleil. tillas : ténèbres, obscurité. 
tagant : forêt. liremt : repas. 

tagatt : chèvre. (sent : sel. 

tag*mart : jument. tiskert : ail. 

takat : foyer, feu. и: cil. 

talat : ravin. пут. : datte. 

tamart : barbe. ttzemt : lionne. 

tatten : brebis (pl.). tizi : col. 

taydert : épi. tizi : pis (mamelle). 
tazort : figue, figuier. tizit : moucheron. 





t") Comparer avec les noms masculins page 21. 

1**? A signaler que le mot tarwa (collectif masculin pluriel, voir page 8) 
est en « a constant >. 

(***) Nous prendrons l'habitude d'indiquer dans notre lexique les mots 
en « a (ou) i constant » de la facon suivante : 

oman (a), ogil (a), tag*mart (а), tiyni (i). 
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QUATRIEME LEÇON 


L'ETAT CONSTRUIT (suite) 


Maintenant que nous connaissons l'influence exercée par 
les prépositions sur les noms, voyons l'emploi plus parti- 
culier de deux d'entre elles : d et n, qui sont employées, la 
premiére pour traduire la conjonction « et » de l'énuméra- 
tion ; la deuxième comme préposition servant à introduire 
un complément déterminatif. 


1° Enumération 
Soit la phrase : « l'homme et l'enfant » : 
en berbère : argaz d-ufruh. 


Nous constatons que « et » se traduit par d (avec, compa- 
gnie) et que le mot afruh est à « l'état construit > (ufruh), 
sous l'influence de la préposition d. 


Autres exemples. : 


lenfant et l'homme : afrub d-urgaz. 

le mulet et l'âme : aserdun d-uÿyul. 
làne et le mulet : agyul d-userdun. 
la femme et l'homme : tamgart d-urgaz. 
le chacal et le lion : и еп d-yizem. 

la montagne et la grotte : adrar d-ifri. 

le pain et le beurre : ajrum d-wudi. 

le musulman et le juif : amuslem d-wuday. 
REMARQUE 1 : 


Soit la phrase : 

« l'âne, le cheval, le mulet et le chameau ». 

Il s'agit d'une énumération à plusieurs termes. En français 
on sépare chaque terme par une virgule, et on n'emploie 
la conjonction copulative « et » qu'avant le dernier terme. 


En berbère, la virgule n'existe pas, et on répète le d avant 
Chaque terme de l'énumération : 


agyul d-wag"mar d-userdun d-uream. 


ae = APPRENONS LE BERBÈRE 


REMARQUE Il : 

Le « et » qui relie deux phrases ne se traduit généralement 
pas ET: 

il ouvrit la porte et il entra : irzem taggurt (kiem. 


REMARQUE, Ш : 

Lorsque le d est immédiatement suivi d'un t, il s'assimile 
avec ce dernier et devient t С! : 

l'homme et la femme : argaz t-t*mgart. 

On constate que le d suivi du t de ramgart s'est assimilé 
en t, et que la voyelle a de tamgart a disparu, ce mot étant 
à « l'état construit » sous l'influence de t (mis pour d). 
Autres exemples : 
la fillette et le garçon : tafruht d-ufruh. 


le garçon et la fillette : afruh t-t'frubt. 
l'homme, la femme et 


l'enfant : argaz t-i"mgart d-ufrub. 
la jument, la mule et 

l'ânesse : tag*mart t-tserdunt t-t‘gyulr. 
la tête, la main, le pied 

et l'œil : agayyu d-ufus d-udar t-tiff. 
REMARQUE IV : 


Contrairement à dar (voir page 19), la préposition d 
s'emploie toujours seule : 

dans la maison < et dans > le jardin : j-tgemmt d-wurti 
(et non : d-ÿ-wurti). 


vers la plaine « et vers » la montagne : s-uzagar d-udrar 
(et non : d-s-udrar). 
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EXERCICE RECAPITULATIF N° 2 


L. = Traduire : 

Dans la nuit — vers la gauche — avec la charrue — sur 
la mule = en été — en hiver — du puits (extraction) — 
chez le voisin — avec le berger — sur le sol — dans l'eau 
— avec la main — dans la chambre — jusqu'à la monta- 


HM. = Traduire : 


Jusqu'à la maison — entre l'homme et la femme — avec 
de l'eau et du sel — dans la montagne et la plaine — la 
mule, la jument et la vache — la fillette, la femme et l'hom- 
me — le musulman, le juif et l'européen = le pain, le 
beurre et l'huile — dans la bouche et dans l'œil = sur la 
tête et le dos. 


DL = Troduire + 


S-ujenun =Â Dar-udbib =Â G-rrbie — GZ =Â 
Tadutt t-tadunt — Ayyis t-tag^mart — Tamgart d-urumi 
K Ameksa d-umÿar — Afruh qbel tafrubt =Â Nger wasif 

-yiger. 





CINQUIEME LEÇON 


L'ETAT CONSTRUIT (suite) 





2° Complément déterminatif 
А. — NOMS MASCULINS. 


Prenons un exemple de complément de nom en français : 
« la main de l'enfant x : 

la main : afus ; de:n: l'enfant : afruh ; 

traduisons en berbère : afus n-ufruh. 

De même on a : 

le chien de l'homme : aydi n-urgaz. 


Exemples de noms commençant par í et uw : 

la tête du sanglier : agayyu n-yilef. 

la patte du chacal : adar n-uouššen. 

Ainsi, la préposition « de, du, de la, des », est traduite 
en berbère par n, qui exerce sur le nom qui suit l'influence 
étudiée à la lecon précédente. 

Remarques : 

Dans de nombreux dialectes, la préposition n disparait | 
et, à l'audition, оп perçoit un « surallongement » de la 
voyelle initiale du déterminant déjà allongée à l'état cons- | 
truit. On peut admettre que la préposition n est assimilée 
par la lettre suivante. 

Si cette assimilation peut apparaître dans l'écriture comme 
nous l'avons fait dans les exemples qui suivent, on ne la 
distingue plus que difficilement dans !a conversation, où les 
deux noms apparaissent comme juxtaposés, en « rapport 
d'annexion ». 

En reprenant les exemples précédents on a : 


afus uwfruh '" pour : afus n-ufruh. 
aydi uwrgaz '" » : aydi n-urgaz. 
agaggu g-yilef Ir" > : agayyu n-yilef. 
adar w-wuššen "®© » : adar n-wuššen. 


t” Le a initial de afruh et argaz s'est transformé еп u et le n s'est 
assimilé en ш ; mais lorsqu'il y a rencontre de deux voyelles dont un u, 
celui-ci se transforme en semi-consonne w (ici c'est le second qui subit 
cette transformation). 

en Ici, le n s'assimilant à la lettre qui suit devient y (et) ш. 
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Dans le cas de noms en « a constant », on peut entendre, 
suivant le dialecte : 
le verre de thé : Ikas n-watay (ou) lhas w-watay. 
le vin se dit : aman n-wadil (ou) aman w-wadil (en, 
la tête du cheval : agayyu n-wag"mar (ou) agayyu 
w-uwag"rmar. 
l'embouchure du fleuve : imi n-wasif (ou) imi w- uai 
ae] 
B = Noms FÉMININS. 


Dans le cas où le déterminant est du genre féminin, la 
préposition n fait subir à la voyelle qui suit le t préfixe du 
nom féminin les mêmes modifications étudiées à la leçon 
précédente. 

Mais, contrairement à ce qui peut se produire, dans 
certains dialectes, pour le masculin, le n ne disparaït jamais 
(pas d'assimilation). 


Exemples : 
Chute du a et du i : 
la fillette de la femme : tafrubt "*n-ttmôart TT. 
lentrée de la maison : imi n-tgemmi "^. 
Persistance du u : 
le champ d'herbe : iger n-tuga. 
Dans le cas de пег de í < constants >, nous avons : 
le tapis de laine : tagerbiyt n-tadutt. 
le jardin de figuiers : urti n-tazart. 
la téte de la lionne : ugaggu n-tizemt. 





C) m, à m. : l'eau (le jus) du raisin. 
(**) m. à m. : la bouche du fleuve. 
(***) Remarque au sujet de la prononciation de cette phrase : 
tajruht n-tmgart. 
Il ne faut jamais perdre de vue que le berbère est une langue essentiel- 
lement parlée, On ne l'écrit que pour les besoins de son étude. 
"En considérant cette phrase on compte six consonnes qui se suivent 
Il est impossible de les prononcer sans avoir recours à la voyelle e (voir 
remarque de la page 23). 
Faites prononcer par votre informafeur, vous entendez : 
tafruht *n-t*mgart. 
та e est теппе séparer les consonnes (généralement par groupes 
deux) pour faciliter la prononciation- 
› m. à m. : la bouche de la maison. 


EL 


2 c шш = ие L; E D E P D E A I 


REMARQUES GENERALES 


1° Lorsque le déterminant commence par une consonne, 
on emploie toujours la préposition n. 

2° Lorsque le déterminant commence par I la préposition 
n est assimilée dans la prononciation par le f: 

le marché du mercredi : ssug n-learba (théoriquement, 
mais lorsqu'on parle vite) : ssug Î-learba. 

la boîte d'allumettes : ssendug l-luqid. 

l'eau de la bouilloire : aman I-lemqraj. 


EN RESUME : n + l= Il. 


3* A signaler les termes ci-dessous à la suite desquels on 
n'emploie jamais la préposition n t : 


и : fils de, originaire de. 
ult  : fille de, originaire de. 
bu : propriétaire, possesseur, maitre. 


emm : propriétaire, possesseur (fém.), maîtresse. 


Remarque : 

Pour indiquer la < filiation > on dit : 

a) pour un garçon: Muha u Brahim (Moha fils de 
Brahim). 

b) pour une fille : Fadma Brahim (Fatma file de 
Brahim), c'est-à-dire qu'on emploie u pour un garçon, 
tandis que pour une fille son nom est simplement accolé à 
celui de son pére. 


Si l'enfant est de père inconnu il prend le nom de sa mére, 
précédé de la préposition n : 

a) pour un garçon : Muba n-ei£a. 

b) pour une fille : Fadma т-а, 


Si l'enfant est adopté il prend le nom, de son père adoptif 
précédé de la préposition n : 

a) pour un garçon : Muha n-zali. 

b) pour une fille : Fadma n-sali. 


(е) Les pluriels de ces termes ( nous verrons au itre des pluriels) 
obéissent à la méme règle ET ари P 
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Signalons enfin que l'adjectif relatif se rencontre le plus 
souvent sous les formes suivantes : 

1° soit en a——— (ou) aw—— : 

arbati : originaire de Rabat. 

asusi : originaire du Sous. 

uglawu : originaire des Glaoua. 

awzal : originaire des Id-awzal. 


Ces termes ont un féminin en r—— t 





2° soit en u m: 

и Rrbat : originaire de Rabat. 

u Trudant : originaire de Taroudant. 

Placé devant une voyelle, cet u se durcit en g : 
g Ugadir : originaire d' Agadir. 

а Unayn : originaire des Unayn. 

Le féminin est en ult —— Ó": 

ult Trudant : originaire (fém.) de Taroudant. 


Locutions prépositives 
Puisque nous en sommes à la préposition n apprenons 


certaines locutions prépositives trés usitées qui sont une 
combinaison d'adwérbes avec la préposition n (de) : 





devant... Ig“ddam n loin de tuggugt n 

en avant de |lguddam п f ( 

en face de mmnid n à côté de dtu SR 
tijurdin n au Monroe Go? e 

derrière... darat n at Па 

en arrière de|tagara п See 
ilgira- n au-dessus de afa n (a) 

iggi n 
T tuzzumt 1 

au milieu del * Nie A ayen au-dessous de izeddar n 

hors de | berr au fond de asa n (a) 

en dehors de T à l'intérieur de ag"ns n 





f"! ш signifie < fils > et le terme qui sui 'annexi 
QE | qui suit, en rapport d'annexion, se 
рч. â état construit ; ult signifie < fille >. 

Le (a) indique que le terme est en « a constant ». 


`> d 
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NOTE. — Ces locutions peuvent être précédées d'une 
préposition (surtout ў et s dans le cas de localisation (ou) 
de mouvement) et se trouver ainsi à l'état construit. 

À signaler que dans certains dialectes afella ne subit pas 
de modification aprés la préposition s : vers. On entend : 
s-afella : vers le dessus. 


Quelques exemples d'emploi de ces locutions prépositives : 
à côté de la rivière : tama | localisation : ÿ-tama n-wasif 
n-wusif | mouvement : s-tamua n-wuasif 


derrière le col : tigurdin localisat. : g-tjurdin n-tizi 
n-tizi mouvement ` s-tjurdin n-tizi 


à l'intérieur de la maison : $j-ug"ns n-tgemmx. 


vers le bord de la mare : s-frerf n-t*mda. 
au milieu de l'eau : -wammas n-wamuan. 
16 — APPRENONS LE BERBÈRE 


Ces assimilations phonétiques, qui sont très courantes, 
peuvent se résumer de la facon suivante : 


d + t= tt 
d + t=! 
9 + t= ht 


Ces rëgles de phonétique ne doivent pas rebuter outre 
mesure. Il ne s'agit, en somme, que d'une simple question de 
prononciation, et ces régles vous les appliquez vous-méme, 
tout naturellement, suivant la rapidité plus ou moins grande 
de votre élocution. 

Vous prononcez plus facilement : tabukatt (aveugle 
fêm.) que tabukadr (dans ce dernier cas vous êtes obligé 
de vous arréter aprés le d pour différencier le t). 












SIXIEME LEÇON 


L'ETAT CONSTRUIT [suite] 


1. — А la suite d'un nom de nombre 


a) < Un > se dit yan (ou) ya t") (suivant les dialectes). 
Yan (ou) ya exerce sur le nom qui suit la même influence 
que les prépositions (état construit). 

Nous nous contenterons de donner des exemples, puisque 
nous n'avons qu'à appliquer les mêmes règles que précédem- 


ment : 

un homme : yan urgaz. un cheval : yan wag"mar t"), 
un âne : yan ugyul. un sanglier : yan yilef. 

un jour : yan was "". un jardin : yan wurti. 


Dans certaines tribus on entend : 
ya uwrgaz, ya-y-yilef, ya-w-wurti, ya-w-tuwuss. 


b) « Une » se dit yat. En appliquant toujours les mêmes 
règles indiquées pour les noms féminins, nous avons : 
une femme : yat fmgart. un pou : yat tilkit "9. 
une chose : yat tjgawsa. une maison : yat tgemm;i. 
une jument : gat Der er une juive : yat tudayt. 


et, avec une énumération à plusieurs termes : 

un âne, une mule et un chacal : yon uġyul d-yat tserdunt 
d-yan Wag" mar. 

Bien se rappeler que « une fois » se dit : 

yat twal (ou) yat t'klit (ou) yat tikkelt. 


Remorque : 


Nous ne pouvons nous occuper, pour l'instant, que du 
nombre « un » et « une », attendu que les autres noms de 
nombre doivent étre suivis du pluriel, et que nous n'avons 
Pas encore abordé le pluriel des noms. 

Es. 
оз dun айе} eg d'un adjectif numéral, d'un adjectif ordinaire 
("=< en < œ constant ». 

Mots en « a (et) í constant ». 
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L'ETAT CONSTRUIT (fin) 


lll. — Dans le cas du sujet placé après le verbe 
Lorsque le sujet est placé aprés le verbe, il se met à « l'état 
construit » et subit les mémes modifications étudiées. 


Retenons que illa veut dire « il est » dans le sens de « se 
trouver », « exister », et que tella veut dire < elle est ». 


a) NOMS MASCULINS. 
=т= 

Traduisons : 

« l'enfant est dans la maison > : afruh illa ÿ-tgemm. 

Mais si nous plaçons le sujet aprés le verbe, nous avons : 

Ша ufrub à-tgemmi ; afruh est devenu à l'état construit, 
sa voyelle initiale a été remplacée par u (de méme que tigem- 
mi est à l'état construit sous l'influence de la préposition ў, 
laquelle influence s'est manifestée par la chute du í venant 
après le г). 

Pour les noms commençant par i et u, on constate aussi 
les modifications signalées (III' leçon, pp. 20 et 21). 
Exemples : 

le lion est dans la grotte : illa yizem j-ifri. 

le juif est dans la boutique : illa wuday g-thanut. 


l'âne est dans le champ ajgul illa $-giger. 
Ша ugyul ó-yiger. 
le sanglier est dans la ) ilef illa j-udrar. 
montagne Ша yilef ÿ-udrar. 
| lai uSen illa j-uzagar. 
le chacal est dans la plaine ) Ша wuššen ġ-uzaġar. 
b) NOMS FÉMININS. 
TN 


Les mêmes règles s'appliquent aux noms féminins : 
Exemples : 
la femme se trouve dans la tamġart tella ÿ-unwal. 
cuisine tella t"mġart ġ-unwal. 










NPPRENONS Lu DES me $4 Sp c 
la viande se trouve dans ki tifiyi tella ÿ-uzlof. 
plat tella tfiyi g-uzlaf. 
ja femelle du chacal est dans) tuššent tella ÿ-ifri. 
la grotte tella їшї еп! j-ifri. 
D de nome masculins em = œ cnt » ` 
illa wadil j-'ssuq . il y a du raisin au marché 
illa wag^mar j-'rrwa : le cheval est à l'écurie 
illa walim ÿ-waman : il y a de la paille dans l'eau 
Exemples de moms féminins en «а let) i coastont» : 
tella tagant j-tmazirt : il y a de la forêt dans le pays 
tella radÿart ÿ-tgemmn : la voisine est dans la maison 
tella tilkit ÿ-ugayyu : le pou se trouve (dans) sur la tête 


tella tili g-yiger . la brebis se trouve dans le champ 
tella tussent ġ-tansa'™ : la femelle du chacal est dans la 
tanière 


(NM 
fansa : gite, tanière, trou. 
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— APPRENONS LE BERBÈRE 


TABLEAU RECAPITULATIF DE L'ETAT CONSTRUIT 
(ou) FORME D'ANNEXION 
I — MODIFICATIONS 


MASCULIN | FÉMININ 
e 1 


A) Voyelle initiale | A) t initial 


DEE age 


| ti 


| wu 
B) Consonne initiale autre que t : pas de modification. 


1° Sous l'influence des prépositioms (*). 
a) Nom venant immédiatement après une préposition. - 
b) Enumération, compagnie (préposition d) !*". 
c) Complément de nom introduit ou non par la prépo- 
sition n (**") (ou) < rapport d'annexion ». 


|2° Complément de тот de nombre 


Après yan (ou) ya et yat. 
3" Sujet placé oprès le verbe. 
") Saul : ar, bla, qbel, f 


(**) Se rappeler que d + t 
(***) Se rappeler que n +l 
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EXERCICE RECAPITULATIF N° 3 


1° Nous avons vu que illa signifie : « il se trouve, « il 
est », « il existe », « il y a », et que tella est le féminin de 
cette méme 5" personne du singulier. Au pluriel nous avons 
llan pour le masculin (ils sont...) et llant pour le féminin 


2* Traduire les phrases des paragraphes II et III dans le 

méme ordre qu'en français. 

L = Troduire : 

en construisant la phrase de deux manières : sujet avant le 
verbe, et sujet après le verbe : 

"homme est dans la maiscn — la jument se trouve dans 
le champ — l'enfant est dans le jardin de l'homme — le 
sanglier est dans la grotte de la montagne. 

MH. = Troduire : 
de deux manières : d'abord sans article puis en mettant le 
nom de nombre 1 devant chacun des noms : 

L'homme et l'enfant sont chez le cordonnier — le cheval, 
le bœuf, le mulet et l'âne sont dans la plaine de la tribu = 
la mule, la vache, l'ânesse et la jument sont dans la forêt 
du douar t. 

HI. — Traduire : 

La femme de l'européen et la fillette du chef sont dans 
le jardin de la voisine — dans un douar de la tribu des Ayt 
Brahim il y a une mosquée et à la mosquée il y a un-clerc. 
IV. — Donner : 
le sens « propre » des expressions berbères originales suivan- 
tes qui servent à désigner : 

tislit n-unzar (ou) tislit-uwnzar 

larc en ciel tislit n-waman (ou) tislit w-waman 

гатеўга n-wuë$en (ou) tamegra 


w-wussen 
la voie lactée — ajaras n-walim (ou) agaras w-waltm 
E ricin ] adil n-wussen (ou) adil w-wusten 


| tazart n-wuššen (ou) tazart w-wuššen 


— 


0*) Douar : тїшїп. 


HUITIEME LEÇOM 


LE PLURIEL 


C'est surtout par l'usage que nous apprendrons le pluriel 
des noms. 


Nous allons nous contenter de donner quelques exemples 
des formes de pluriel les plus usitées. Nous en dégagerons des 
conclusions, ce qui nous amènera, à défaut de règles absolues, 
à avoir une idée d'ensemble sur le pluriel berbère. 


l. — PLURIEL DES NOMS MASCULINS 
On les divise en trois groupes : 


Premier groupe 
o) Exemples : 7 
argaz : homme, pluriel  irgazen "Y. 
adrar : montagne, > idraren. 
adÿar : endroit, lieu, » idgaren. 
afullus : coq, poulet, » ifullusen. 
ajjig : fleur, » ijjigen. 
alqqag » ilqqagen. 
aigue agea, » i ilgqaeen. 
amerwas : dette, dot, » imeruwasen. 
amgar : chef, » imgaren. 
azegg"ar : jujubier, » izegg"aren. 
ag“mmad : rive, berge, » ig"mmaden. 
amuslem : musulman, » imuselmen. 
amazig : berbère, » imazigen. 
igejd : cabri, » igejden. 
igigil : orphelin, » tgigilen. 
udad : mouflon, » udaden. 
uday : juif, » udayen. 
urar : chanson, » uraren. 
uttub : motte de terre, » uttuben. 
аем : chleuh, » енуп. 
arum : européen, chrétien, > irumiyn. 
айий : tas, » igudign. 





("1 Ecouter bien votre informateur prononcer la terminaison en de 
tous ces pluriels. Le e est bref muet nasal. Ne dites pas « ène ». 





Ec 


fi : bélier, mouton. , pluriel  ihuliyn. 
aktatbi : secrétaire, écrivain, » iktatbiyn, 
j : mokhazni, » imbezniyn. 
CONSTATATIONS : 


La voyelle initiale a s'est transformée en i alors que les 
voyelles initiales í èt u n'ont pas changé. Suffixation d'une 
n Lorsque le nom est terminé par un i, la dési- 
nence devient ym. 
La forme de ce pluriel peut étre représentée par le 
SCHÉMA 
Masculin Pluriel 





(c) i _ —— en (gn) 


u 





en 





Remorques : 
1° Les « noms de métier » provenant de l'arabe forment 
leur pluriel de cette façon : 




















ugezzar : boucher, pluriel ^ igezzarenm. 
aheddad : forgeron, » theddaden. 
ahejjam : coiffeur, » thej jarnen. 
ahebbaz : boulanger, » ihebbazen. 
aheddam | ouvrier, » iheddamen. 
amesgal | travailleur, » ime&galen. 
anejjer : menuisier, » inej jaren. 
abennay : maçon, » ibennagen. 
adbib : médecin, » id biben. 
afellah : cultivateur, » ifellahen. 
ahessab : éleveur, » ihessaben. 


‚2° La plupart des adjectifs (de couleur, de défauts 
et d'infirmités) forment leur pluriel de la méme façon ‘™ : 


awrag : jaune, doré, pluriel  iwraÿgen. 
azegzaw : bleu, vert, » izegzawen. 
azegg"aÿ : rouge, » izegg"agen. 
Eum | noir » J iseggann "*. 
üsegg"an x » isegg"ann TT, 





E epis du 2* groupe page 42. 
Mis pour : iseggonen (et) isegg"anen les deux m sont géminés 
el non séparés par la voyelle e 


BENE 


um : blanc, 

abidar : boiteux, 
abukad : aveugle, 
agnaw : muet, 
agdim : vieux, ancien. 
afqir | âgé, vieux, 


aïïban | vieillard, 
b] Autres exemples : 
iger : champ, 
105, (0558 

ihs Er 
awtem : mâle. 
aslem . 
теда. ] poisson, 
azger : bœuf, 
azerg : moulin, 
azur : racine, veine, 
üggurdi : puce, 
asli i fiancé, 

1511 

ifri : grotte, 


itri : étoile, 

izi : mouche, 
urti : jardin, 
azru : pierre, 


CONSTATATIONS : 


Méme constatation en ce 
Seule la désinence change, 
grand nombre de ces mots, au sin 


umlilen. 
tbidaren. 
tbukaden. 
ignawen. 
tqdiren. 


tf qiren. 
ibann (1, 


igran. 


à 1 гўѕат. 


y 


SS zs шош 


` ihsan. 
iwtman. 


I iselman 


izgran. 
izergan. 
izuran. 
iggurdan. 


| islan. 


ifran. 
itran. 
izan. 
urtan. 
izran. 


D L SA D E RK 


E 


qui concerne la voyelle initiale. 


elle est an. À remarquer qu'un 


voyelle i, et que cette voyelle disparaît au pluriel. 





SCHÉMA 





U) Voir renvoi (**) page précédente. 


gulier, est terminé par la 
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" instrument, ustensile, pluriel irukuten. d 
— bât, е ibbardaten. 

(dr : aîné, » ihfedditen. 

а : pâturage, » iseksaten. 

= lit, » usuten. 

|; plantation, » uzuten. 

TATATIONS : 





constatation pour la voyelle initiale. La désinence 
Tous ces mots, au singulier, sont terminés par une 





SCHÉMA 
E Singulier Pluriel 
D Â ô_ naƏxpl u— ten 
exemples : | 
ja : cuiller, pluriel  iġ"enjawen t 
: А » imeksawen. 
i : hôte, » inebgiwen 
feuille, » ifrawen. 
| tête, » thfawen. 
: peau, » tlmawen. 
nom, » іѕташеп. 
: visage, » udrmawen. 
: cœur, » ulawen. 
zi : front, » igenzawen. `. 
mot, parole, » iwaliwen SSC 
'"ATATIOMS : WEN 
Je, les désinences sont : wen, awen, iwen '" 
SCHÉMA 
Singulier Pluriel 
a wen 
i— I— — 4 awen 
iwen 
CREN и——ашеп 


(ei E gege beer bat Où end ашын má kars 2 
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Conclusions généroles pour le premier groupe du pluriel (ri. 


La voyelle initiale a est changée en ë ; les voyelles initia- 
les ï et ш ne changent pas. Le radical du mot singulier ne 
varie pas. Addition d'une désinence en, an, ten, wen, awen, 
iwen. 


SCHÉMA GÉNÉRAL DU PREMIER GROUPE 
Singelier Pluriel 


en (yn) 
ап 





] 
E = 
s В 


awen 
iwen 
en 
an 
ten 
awen 
соат groups 
e) Exemples (**) . 
afellun : plat à cuire le pain, pluriel ` ifeilan. 
agdur : cruche, » ig"dar. 
agrur : enclos, » tg"rar. 
agelzzim 1 tgelzzam. 
agelzim pioche, houe, x | igelzam. 
agertil : natte, » igertal. 
agdid : oiseau, » igdad. 
aggul : àne, » 19" yal. 
anflus : notable, » inflas. 
aserdun : mulet, » iserdan. 
amenzuy : précoce, > imenzay. 
amsud : imbécile, » imsad. 
amezzug : oreille, > imezzag. 
amerwel : fuyard, » imerwal. 
anher : nez, narine, » inhar. 
usmen : éclair, » иѕтап. 





t") Ce groupe est également désigné par < pluriels externes >. 

(**) A signaler deux adjectifs de défauts ou d'infirmités qui forment leur 
piezia da aet em c derer : sourd, pl. : iderdar ; amejjud : teigneux, 

` imejjod. 





v 
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'ATATIONS : 
teen GC, groupe, en ce qui concer- 
пе le changement de la voyelle initiale. Pas d'addition d'une 

5einenc Mais changement en a de la voyelle précédant la 


SCHÉMA 
Pluriel 
e 
? i—i 
u 
u———e— u———k 
pluriel ibugag. 
dun : malade » imudan. 
» imugas 


azur : en âge de jeüner, > inuzam. 
ai WS majeur, 


šaqur : hache, >  iBuqar. 


: pied, ` (anim.), pluriel епха. 
: mortier, » d 


E dl : nuage, » imedla. 
wbdu : été, » inebda. n 
: orge avant maturité » izenba 


que l'on grille, 
STATATIONS ; 
Tou s ces mots, au singulier, ont une voyelle interne e. 
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Ils sont terminés par une voyelle œ qui se change en a au 
pluriel. 


SCHEMA 

&—— u i-Â ——a 
di Autres exemples : 
andaru : poulailler, pluriel indura. 
afarnu : four à pain, » ifurna. 
agayyu : tête, » iguyya. 
aggallu ! ¿harcama Ж iggulla. 
awwallu š iwwulla. 
azzaglu : joug, > izzugla. 
afaggu : pièce d'étoffe, cou- » ifugga. 

verture, 

agbalu : fontaine, source, > igbula. 
ahanu : chambre, pièce, » (huna. 
amzwaru : premier, » imzwura Ui. 
іар dernier, » ] imeggura. 
aneggaru ineggura. 
CONSTATATIONS : 


A rapprocher les pluriels du paragraphe (b) ci-dessus. 
Tous ces mots, au singulier, ont une voyelle interne a et 
une voyelle finale u qui permutent au pluriel. 


SCHÉMA 
Singulier Pluriel 
0———ü—tu —— —a 
Conclusions générales pour le deuxième groupe du pluriel (**). 


Mêmes remarques que celles du 1" groupe pour les voyelles 
initiales. Pas d'addition de désinence mais « changement de 
vocalisation de voyelles radicales », la derniére étant toujours 
en d. 


(*) A également le sens de : les ancêtres, les anciens, les aïeux. : 
(**) Ce groupe est également désigné par < pluriels internes. » 
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SCHÉMA GÉNÉRAL DU DEUXIÈME GROUPE" 
E R M nne 


мө E RES RS B. 
© 
5 


et conclusions pour Le troisième groupe du pluriel Wi 

mêmes remarques pour la voyelle. initiale. 
agement de vocalisation de la voyelle interne et addition 
ne désinence, après disparition de la voyelle fimale si elle 
te. C'est en somme, une combinaison des pluriels du 1” 


SCHÉMA GÉNÉRAL DU TROISIÈME GROUPE 


Singulier 
i u = en 
a . К Las 
ïd ten 
и—е— 
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Exceptions 


1° Le a final du singulier se maintient quelquefois au 
pluriel : 


ag"mar : cheval, pluriel  ag“maren. 
ada : boyau, » adan. 
айда : noyau, » agqayen. 
andaf | gardien, andafen. 
adaf sentinelle, vigie, ` Ë adafen. 
anfa lli anfaten. 
afa mij "une, + afaten. 
arra : acte, écrit, > arraten. 
aga : seau (en cuir), » agiwen. 
azgaw : couffe, couffin, » azgiuwen. 
апаш : espèce, genre, sorte, » anawen. 


NOTE. = Tous ces mots sont en « a constant » tant au 
singulier qu'au pluriel “™ ; 


2° Quelques noms commençant раг í changent cet г en a 
au pluriel (rare) : 


id : nuit, pluriel adan. 

ilef » sanglier, » alfiwen. 

iggig : tonnerre, orage, » aggagen. 

ill : parcelle de terre, > alliwen. 

ils : langue, » alsiwen. 

irgel : paupière, » argliwen. 

isk : corne, » askiwen. 
NOTE. — Tous ces pluriels sont en « a constant » : 
sur les chevaux : f-wag"maren 
une paire de cornes : tayyuga n-washiwen 


3* Quelques noms en a changent cet a en u au pluriel : 


ass : jour, pluriel  ussan. 
dó"i : veau, » ида. 
ah"s : dent, » ubsan. 
anu : puits, » una. 





(*) aja a également le sens de : sommet, dessus. 
!**) Ce qui ne veut pas dire que tous les noms en < a constant » gardent 
le а au pluriel : awal, pl. : iwaliwen ; awtem, pl. : üotman, etc... 
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Exemples : 
les jours et les nuits : ussan d-wadan. 
les nuits et les jours : adan d-wussan. 





Pluriels spéciaux 


1° Les substantifs ayant conservé leur forme arabe, gar- 
dent leur « pluriel arabe » : 
[gers : pièce de Q fr. 25, pluriel ` (or, 
» 


















lktab : livre, [ktub. 
leim : source, » leeyun. 
ssug : marché, » laswaq. 


2* Certains noms font précéder leur singulier de id : 


Exemples : 
bab | maitre | id-bab. 
propriétaire, pluriel 

bu | possesseur, id-bu. 

bu-mhammed ат » id-bu-mhammed. 

bu-mhand I berganti, » | id-bu-mhand. 

bu-tgra : tortue, » id-bu-tgra. 

hali : mon oncle maternel, > id-hali. 

ғатті : mon oncle paternel, » id-eammt. 

baba : mon pére, » id-baba. 

imma : ma mère, » id-imma. 

lif : a de l'alphabet, » id-lif (alphabet 
S entier). 

Edérin : vingt, » id-saïrin t. 

NoTE. — D'une façon générale, les noms commençant 

par wa (ou) wi forment leur pluriel de cette facon : 

Exemples : 

wabiba : moustique, pluriel id-wabiba. 

Wagerzam : panthère, ogre, » id-wagerzam. 

Warezzan ! E. id-warezzan. 

Wirezzan guepe, > | id-wirezzan. 


——— 
es, ëfixe : : 
"mee Cocco ion ande id-mya (ou) ida-mya ; 
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3° Enfin certains noms (rares) ont un pluriel différent 
du singulier. 


aydi : chien, pluriel гап. 
adegg"al : gendre 1, » idulan. 
и : fils de..., originaire de..., » agt ©“), 
g"ma : mon frère, » aytma. 
"wi : mon fils, » tarwa. 


L'état construit des pluriels masculins 


On retrouve pour les pluriels à l'état construit, sensible- 
ment les mêmes règles que pour les substantifs singuliers. 


a) Les substantifs masculins commençant par i au pluriel 
n'allongent pas cet ï à l'état construit. 


Exemples : 

g-ifran : dans les grottes 
f-iserdan : sur les mulets 
iserdan d-iÿ"yal : les mulets et les ânes 


llan irgazen j-tgemmi : les hommes sont dans la maison 
EXCEPTIONS : 


Dans certains dialectes quelques rares pluriels allongent 
leur i initial. Citons : 


гаеп : blé ian : chevaux 
idan : chiens igran : champs 
irumin : chrétiens imuselmen : musulmans 
Exemples : 


Пап yirden j-t"sraft : il y a du blé dans le silo 
llan узап ġ-"rrwa : les chevaux se trouvent à l'écurie 





("1 Signifie également : beau-père, beau-frère. 
1*") C'est ainsi que le mot < campagnard >x, qui se dit : ш berra fait 
au pluriel : ayt berra (m. à m. : < les gens du dehors >), 
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b) Les substantifs masculins pluriels commençant par a 
sont en < a constant > (voir p. 46)". | 


: sur les chevaux 
: avec les seaux 

i d-wargliwen : les langues et les paupières 
lan waggagen ġ-igenna: il y a de l'orage dans le ciel 


с] Dans certains dialectes, les substantifs masculins plu- 
els commençant par u allongent cet u. 


: dans les jardins 

ши! : avec des mottes 

lawen d-wudmawen : les cœurs et les visages 

ап wuhsan j-imi : il y a des dents dans la bouche 
ап шипа j-wurti : il y a des puits dans le jardin 


| 


loue » dd 
OH | 


m 
= À signaler comme exception le mot ayt qui ne subit aucune modifi- 
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TABLEAU RECAPITULATIF DU PLURIEL MASCULIN 






GROUPES | FORMES 
| Singulier Pluriel 


D 
— |i 
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EXERCICE RECAPITULATIF N* 4 


j, — Traduire : 

] y a des chacals, des renards et des sangliers dans les 
montagnes du pays. 

Il y a des pierres et de la terre dans l'eau du puits. 


Les travailleurs ont labouré GH les champs avec des char- 
rues, des ânes, des bœufs et des mulets. 


Les hommes du douar et les compagnons du chef sont 
partis (‘au marché de la tribu des Aït Ahmed. 


Il y a des poissons dans les rivières de la plaine. 

Autrefois ‘**"? il y avait des lions dans les montagnes du 
pays. 

En été il y a des mouches dans les pièces de la maison. 

Les propriétaires des jardins sont allés '*" chez les pro- 
priétaires des ovins. 
Ш. = Traduire : 

Llan irukuten j-unwal. 

Ша uzerg n-ufus g-uhanu. 

Llan izergan n-waman g-t*sga n-wasif n-t*qbilt. 

Llan igertal j-ug"ns n-tgemmi. 

Llan ímeksawen dar-umgar n-t'qbilt. 

Idulan n-g*ma ddan s-dar tfaleb n-tmezgida. 

Llan imedla ÿ-ufella n-idraren. 


Tarwa n-imeddukkal n-baba llan ġ-tġurdin n-tgemmi l- 


_ а 
Wi 
(ve) : 
es, Pon s (il y a mouvement) 


zikk Dal, zman (ou) g-"zzman. 


MEUVIEME LEÇON 


ll. — PLURIEL DES NOMS FEMININS 








On divise également ces pluriels en trois groupes. 


Premier groupe 


o) Exemples : 

tamÿart : femme, 
tabhirt : jardin potager, 
tabyamt : tente, 

tagbilt : tribu, 

tafullust : poule, 

tagust : piquet, 
tamuslemt : musulmane. 
tarikt : selle, 

taskurt "! : perdrix, 
tawrirt : colline, 
ta&elhiyt : femme chleuh, 


tarumiyt : européenne, chré- 


tienne, 
tizleft : épi, tige, 
tinglizt : anglaise, 
timkilt : écuelle, bol, 
tukhimt : poing, 
tuskayt : lévrier (fém.), 
tudayt : juive, 


CONSTATATIONS : 


pluriel 


oW % ï wg ш y ш e 5 ow 


SS Ss ws W 


timgarin. 
tibhirin. 
tibyamin. 
tiqbilin. 
tiFullusin. 
tigusin. 
tirnuselmin. 
tirikin. 
ttshurin. 
ttwririn. 
ti&elhiyin. 
tirumiyin. 


tizelfin. 
tinglizin. 
timkilin. 
tukkimin. 
tuskayin. 
tudayin. 





La voyelle a suivant le t initial disparaît et devient í, alors 
que les voyelles i et и venant aprés ce méme t initial persis- 
tent. Chute du r final et addition d'une désinence in. 





SCHÉMA 
Singulicr | Fluriel 
ta | ы d 
BL = =" 
tu —————t tu—— n 





U On entend également : taskkurt. 
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ER conle, de défauta et d'infir- 
leur pluriel de la même façon ' 


E. К dorée, pluriel — tiwragin. 
"mut : bleue, verte, » tizegzawin. 
rouge, » tizegg"agin. 

ñ А lisegganin. 
fësch nom ч | tisegg"anin. 

` » tumlilin. 

`: boiteuse, >  tibidarin. 
: aveugle, » tibukadin UA. 
: muette, » tignawin. 
| vieille, ancienne, » tiqdimin. 
T]... , tif qirin. 
an | vieille, âgée, » | tisibanin. 
mparer ces pluriels à ceux du masculin (voir p. 39). 
Autres exemples š 
лий : citerne, pluriel — tinudfiwin. 
rsi : égorgement, bête » tiġersiwin. 
бе en sacrifice, 1 
le. » tigriwin. 
etite feuille '***! » tifrawin. 
lionne, > tizmawir. 
: chose, objet, » tigawsiwin. 
soc (charrue), » tigursiwin. 


me remarque en ce qui concerne le changement de la 

ui suit le t initial. Chute du t final lorsqu'il existe. 
| ‘une désinence win, awin, iwin. Souvent la voyel- 
a disparaît pour faire place à la désinence iwin. 


SCHÉMA 
Singulier Pluriel 
, | шп 
Mi (t) ti auum 
E twin 
ы ба 2 groupe p. 54. 


J singulier tabukatt est mis tabukadi. Au 
Dh deg de € frai œ Гайша dede dime dt Ап 


М le sens de : aile, plume, nageoire. 
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Conclusions générales pour le premier groupo du pluriel (*). 

La voyelle a qui suit le t initial disparaît et devient i. 
Les voyelles í et u persistent. Chute du t final lorsqu'il existe. 
Addition d'une désinence in (ou) win (ou) awin (ou) iwin. 


SCHÉMA GÉNÉRAL DU PREMIER GROUPE 





Sinqulier Pluriel 
in 
ta win 
sko HE, 
iwin 
in 
tu—— ——At) tu- 4 sins 
Deuxième groupe 
а) Exemples : 


tagelzimt 17") : pioche, pic, pluriel tigelzam. 


tagertilt : natte, » tigertal. 
tagyult : ânesse, » tig" yal. 
taserdunt : mule, » tiserdan. 
tamenzuyt : précoce (cult.), » timenzay. 
tamerwelt : fuyarde, » timerwal 
tamezzuÿt : petite oreille, » timezzag. 


CONSTATATIONS : 


Mêmes constatations que pour le 1” groupe en ce qui 
concerne la voyelle qui suit le t initial, ainsi que le t final. 
Mais ici, pas d'addition de désinence. Par contre, changement 
de vocalisation de la derniere voyelle en a. 

Remarquer la similitude avec les pluriels masculins du 
paragraphe (а) p. 42 "^ 


(*? Appelé également < pluriels externes. > 

(**) (m peut entendre : tagelzzims. 

(***› Deux adjectis de défauts ou d'infirmités forment leur plurièl de 
la même façon : | 

taderdurt : sourde, pl. : tiderdar ; tamejjutt : teigneuse, pl. : timejjad. ` 

Comparer avec les pluriels masculins p. 42. 





SCHÉMA 
Singulier Pluriel 
e D 
ta—— —@ 11——0— 
D 
b) Autres Exemples : . | 
tamadunt : maladie, femme pluriel timugan. 
malade, | 
ust : blessée, » timugas. 
rameddakkult : amie, com- » timeddukkal. 
pagne, c bu s 
tanazumt : en age de jeüner, » tinuzam. 
majeure, adulte, | 
taïaqurt : hachette, » tišuqar. 
tamazirt : pays » timizar. 
CONSTATATIONS : 


Même constatation pour la voyelle qui suit le t initial 
ainsi que pour le t final. Changement de vocalisation des 
deux voyelles internes qui permutent, la derniere étant 
toujours a. Similitude également avec les pluriels masculins 
du paragraphe (b) de la page 43. 


SCHÉMA 
Singulier Pluriel 
u LI 
ta—a— —t ti— —a— 
i ï 
el Autres exemples : 
taferdut : mortier, pilon, pluriel  tiferda. 
tagemmut : baie, boulette, » tig"mma. 
bouton, noyau, | 
ligemmi : maison, » tig^mma. 
tazzwit : abeille, » tizzwa. 
fimelsit : vêtement, » tirnelsa. 
limegqit : goutte, » timeqqa. 


CONSTATATIONS : 


lien les mêmes remarques que précédemment en ce 
concerne la voyelle qui suit le t initial. Chute du t final 
rSqu'il existe). Vocalisation de la dernière voyelle en a. 


NL 





Remarquer la similitude avec les pluriels masculins du para. 
graphe (c) de la page 43. 





SCHÉMA 
Singulier Pluriel 
A \ = <) ti— a 
d) Autres exemples : 
tabadut : tas, amas, pluriel  tibuda. 
tagbalut : fontaine, source, » tigbula. 
tafarnut : four, » ttfurna. 
tahanut : boutique, » tihuna. 
tasarut : clef, » tisura. 
tamzwarut : première, » timzwura. 
tameggarut T { timeggura. 
taneggarut i dernière, Á tineggura. 
CONSTATATIONS : 


Même remarque en ce qui concerne la voyelle qui suit le 
t initial. Chute du t final. Changement de vocalisation de 
la voyelle interne et de la voyelle finale qui permutent. 
Comparer avec les pluriels masculins du paragraphe (d) 
page 44. 


SCHÉMA 


Singulier Pluriel 


та—а—иї ti—u-—a 


Conclusions généroles pour le deuxième groupe du pluriel (A, 


Même remarque pour la voyelle qui suit le t initial. Chute 
du t final. Changement de vocalisation de voyelles internes, 
la dernière toujours en a. 





tU) Appelé également < pluriels internes. > 





re 





Bp ü 
SCHÉMA GÉNÉRAL DU DEUXIÈME GROUPE 
SCHEMA SEW AA 


Singulier Fluriel 
e 
e= >| i-(t) fi—— ——a— 
u 
u u 
| <t) ti E _а— 
t 
pe | R m) 1—0 
га—0—0и(1) ti———u——ua 


Troisième groupe 





m) Exemples : 
tufust : petite main, pluriel tifassin. 
4 tafutt : petit genou, » tifaddin ©', 
| fasift : petit rivière, » tisaffin. 
timift : petit pois, » tinaffin. 
fayyuga : paire, attelage, » tiyyigiwin. 
tiġirt : coin, angle, » tigariwin. 
tilist : toison de laine, > tilasiwin. 
timezgida : mosquée, » timezgadiwin. 
tussent : chacal femelle, » tuššanin. 
timikert : voleuse, » timakarin. 
tiziRert : ficelle, petite corde, » tizakarin. 


Constatotions et conclusions pour le troisième groupe du pluriel (re) 


. Toujours même remarque pour la voyelle qui suit le t 
initial. Changement de vocalisation des voyelles internes et 
addition d'une désinence. Comme pour le 3* groupe des 

| pluriels masculins il s'agit d'une combinaison des pluriels du 
1" et du 2' groupe (voir p. 45). 





(*) Se rappeler que tofuit est mis pour tafudt. Meme remarque (**! p. 53. 
1**) Appelé également < pluriels mixtes (ou) pluriels combinés ». 


BL 
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SCHÉMA GÉNÉRAL DU TROISIÈME GROUPE 


Seed — 
—a—4án 
ta - a 
AÂ B) " — —ішіп 
t 
tu— Â (t) fu————a—4n 
L .— De méme que pour l'a initial de certains noms 


masculins, le a qui suit le t initial se maintient quelquefois 
au pluriel : 


taddagt : arbre, pluriel  taddagin. 
tadÿart : voisine, » tadÿarin 
tagant : forêt, » taganin. 
tag*mart : jument, » tag"marin. 
tagqagt : pépin, noyau, baie, » tagqayin. 
taryalt : panier, couffin, » targalin. 
tarryalt : piéce de 5 francs, » tarrgalin. 
tasaft : chêne, » tusafin. 
tazart : figue, figuier > tazarin. 
taffa : meule, » taffwin. 
tadawt : dos, » tadawin. 
tasa : foie, » tasin. 
tassmi : aiguille » tassmiwin. 
taj"ma : cuisse, gigot, » tajg"miwtn. 
takna : co-épouse » takniwin. 
tadla : gerbe, » tadliwin. 
tatla : tardive (culture), » tatliwin. 


II. — De méme, la voyelle í qui suit le t initial se trans- 
forme quelquefois en a au pluriel (rare) '". 


tibsi : brebis, pluriel  tahsiuwrn. 
tileft : laie, » talFiwin. 
tiski : petit tas de viande, » taskiwin. 
tiskt : petite corne, » taskiwin. 


(*) Comparer avec les pluriels masculins р. 46. 
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b 


, (00 pluriels sont en < œ constant > Ils correspon- 
à des singuliers en « ta et ti constant ». 


LI arrive aussi que la voyelle a se transforme en u 


petit puits, pluriel — tuna. 
y E s. » turas. 
bosse du chameau, » tuyya. 
| génisse, » tuga. 
IV. = Dans certains mots le t final subsiste. 
foyer, feu, pluriel takatin. 
: ravin, » talatin. 
petite grotte, terrier, » tifratin. 
: bande de terre entre d tiratin, 
sillons, 1 taratin. 
: fiancée, » tislatin, 
г: van, » tisgg"atin. 
moucheron, » tizatin. 
: odeur, » tujjutin. 


_ On peut constater que nombreux sont les noms qui, 
'minés par it, font leur pluriel en atin. 
Pluriels spéciaux 


E — Les substantifs arabes et berbérisés ayant conservé 
° | gardent leur < pluriel arabe >. 


) : bête де somme, pluriel  lbhaym. 

Mdemt : travail, » lhedmat. 

Ih"dert : légume, » Ih*drat. 
nt : côté, direction, » ljihat. 

m Obet : coupole, santon, » Iqubbat. 

: époque, moment, » lawqat. 

up: cimetière, sanctuaire, » rrawdat. 


V) Comparer avec les pluriels masculins de la page 46. 
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II. — Selon les dialectes, certains noms font précéder leur 

singulier de id (ou) de istt. 
halti : ma tante maternelle, pluriel À ra 

"Ei id-eamti. 
єатїї : ma tante paternelle, » l К КЕТИК 
lal ' | maîtresse, proprié- | id-lal ©. 

" "D . 

emm taire, id-emm. 


III. — D'autres noms enfin, ont un pluriel différent du 
singulier. 


illi : ma fille, pluriel — isti. 

ultma : ma sœur, » istma. 
tadegg” alt : belle-mère, bru, » tidulin. 

tili : brebis, a ulli, tatten. 
tut : œil, » allen t "1. 


L'état construit des pluriels féminins 
On retrouve sensiblement les mêmes règles qu'au singulier. 


a) Les pluriels commençant par ti perdent la voyelle г. 


g-t"bhirin : dans les jardins (potagers) 
i-tfullusin : aux poules 
s-tgursiuwin : avec les socs 


timelsa n-t*mjarin : les vêtements des femmes 
tig"yal t-tserdan ` : les ànesses et les mules 


Exceptions : 


Quelques pluriels sont en < ti constant ». Parmi eux : 
tiram (repas), tillas (ténébres) . 
tijatten (chèvres), tizatin (moucherons). 


(*) Fém. de bab et de bu : qui possède, maitre de. 
(et) Ex. : ial Tengel dine) ri. : О lenget Cou) аа Lt 
=. D = а H i 


HE, {опаа masi 
(voyelle initiale, pas de £ final) sont, exceptionnellement, du genre féminin. 


(***) 





ЕИБ B K DEEE — 
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ÿ-uhanu ` il y a des moucherons dans la pièce” 
. ils sont dans les ténèbres 


1) Les pluriels commençant par ta sont en «ta constant» : 
: dans les forêts 

: en réaux. 

+ les mules et les juments 

afin j-tagant : il y a des chénes dans la forét 


г) Les pluriels commençant par tu ne subissent pas de 

angement F. 

tuna ` : dans les puits 

lant tuššanin j-ifri : M Y a des chacals femelles dans la 
pr grotte 


: 
Dans certains dialectes. les pluriels timġar 
) (orge) se prononcent tumgarin (et) tumzin. 
lais. bien que commençant par tu; ces deux substantifs font 
"-erionnellement à l'état construit : r'mjarin (et) t'mzin 


a tion du u). 


in (femm es) 


4 








TABLEAU RECAPITULATIF DU PLURIEL FEMININ 






FORMES 







Singulier Pluriel 





in 
ta . win 

» t ft———— 3 
GE Ge 
| iwin 


£— — T) m— | (п 


e 
ta—— i | si— y 
u 


u u 
ou га—0— - (t) | ti— —a— 
1 і 


Dy sh) es. 5. 


ta——a———u(t)| н — u—a 





їшїп 






















IM Peu ==] fu. ————a—4in 
f — — 340 e — win 


iwin 






PBxceptiónn tÉ— — (r) o | win 


щл 









| (1) Pluriels arabes. 
Pluriels spéciaux | (2) Pluriels en id (ou) ims préfixe, 
(3) Pluriels différents du singulier. 

























Conclusions générales sur le pluriel 1° 


de la voyelle initiole a du mot œu singulier qui devient i ош pluriel. 
E г ——— ta— — — : ti 
'exception de certains mots qui conservent le a au pluriel, 
qui, à l'état construit, sont en « a constant »). 


du t final du mom féminin. 

(Sauf dans de rares exceptions, surtout les mots terminés 

| —it qui font leur pluriel en : ——atin }. 
A d'ume désinence au thème nominal 
La désinence consonantique du pluriel est n : 
Elle est vocalisée en en pour le masculin (en, wen, awen. 
Elle est vocalisée en in pour le féminin (in, win, awin, 
pin, tum). 
* Modification vocalique d'une ou de deux voyelles du thème momimol (**). 
Féminin 


—————4ict -_ | ,əo ar. 
-_ ü ut - ua 
———uct | ———u——ac 


5° Souvent le pluriel masculin a som correspondant ou Féminin. 
En voici quelques exemples : 


Fémini 
2gyul, (g*yal. tagyult, tig”yal. 
rdun, iserdan. taserdunt, tiserdan. 


16е igertal. tagertilt, tigertal. 

Яа imeddukkal. rameddakkult, timeddukkal. 
ümadun, imudan. tamadunt, timudan. | 
трати, (huna. tahanut, tihuna. => | 
anu, una, tanut, tuna. Е 


ell s'agit de conclusions très générales, sans tenir compte des 


КЕГЕ 


оа leu ыз. le c représenta — 





`^ 
IM 
DIXIEME LEÇON is 


— 


LE COLLECTIF 


Certains noms appelés < collectifs » s'emploient, au 
singulier ou au pluriel, pour indiquer un genre, une espèce, 
une matière. Ils sont de deux sortes : 

a) Singulier, se divisant en masculin et féminin. 

b) Pluriel, se divisant en masculin et féminin. 


Quelques exemples de noms collectifs masculin singulier : 
adu | „ent udi : beurre (salé). 
reih SC апаз : cuivre rouge. 
anzar : pluie. ureg : Or. 
adfel : neige, uzzal : fer. 
ibruri : gréle. azzar ; chevelure. 
abluz : boue. aseklu b 
адди : fumée. amalu Í 2 а 
адай : espèce caprine. argan : arganier. 
ahruy : espèce ovine. asengar : maïs. 
agg"rn : farine. imendi : céréales. 
agrum : pain. alili : laurier-rose. 
ah*fay : lait frais. [гїн : soif. 
aju : petit lait. laz : faim. 


elques exemples de noms collectifs féminin singulier : 


Qu 


tadunt : graisse. eent : sel. 

tadutt : laine. tuga : herbe. 

tamment : miel. tudit : beurre frais. 
tawla : fièvre. nng"ert : argent (métal). 
tirgi : chaleur. tag"mat : fraternité. 


elques exemples de.noms collectifs masculin pluriel : 


Quelques exemples de noms DC mno 


aman : eau. medden : gens. 

idammen : sang. irden : blé. 

ilammen : son (mouture). izgaren : bovins. 

Iflus tarwa : enfants, progéniture. 


iqariden t argent (espèces). 
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Remarque : 
De nombreux noms collectifs masculin pluriel désignent 
des choses répugnantes, des secrétions : - 


ibhan : excréments. ibeldayn : bave. 
iraran : vomissures. irkan : crasse. 
ib"lilen : morve. ilufsan : crachats. 


Quelques exemples de noms collectifs féminin pluriel : 


rigrad : salaire. tuzlin : ciseaux. 

tillas : ténèbres, obscurité. ulli moutons et chèvres. 
tirra : écriture. petit bétail. 

timzin : Orge- tikerkas : mensonges. 


Remorque + 

Ces noms collectifs ne s'emploient, soit au singulier, soit 
au pluriel, que lorsqu'ils ont un « sens collectif ». Certains 
d'entre eux ont cependant un pluriel ou un singulier corres- 
pondant. 


Exemples (collectif singulier) : 


adfel : neige, pluriel ` idflan. 
alili : laurier-rose, » ililiten. 
tawla : fièvre, » tawliwin. 


Exemples (collectif pluriel) ` 


irden : blé, singulier ird. 
timzin : orge. » tamzt. 
Nom d'unité 


, On obtient le nom d'unité (seulement pour certains collec- 
tifs masculin singulier) de la méme façon que pour la 
formation du féminin et du diminutif : préfixation et suffi- 
xation d'un t (le t préfixe s'allonge en ta lorsque le nom 
commence par une consonne). 

Le nom d'unité est donc du genre féminin puisqu'il a la 
forme t t. 
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Exemples : 

azalim : oignons, un oignon : fazalimt. 
ifelfel : piments, un piment : tifelfelt. 
arekkim : navets, un navet ` tarekhimt. 
ddellah : pastèques, une pastèque : taddellaht. 
hizzu : carottes, une carotte : tahizzut. 

NOTE : 


Lorsque le nom est d'origine arabe et commence par l'arti- 
cle Г la forme du nom d'unité devient tal—— + 1". 


Exemples : 

Imeëmas : abricots, un abricot : talme£mait. 
lhuh : pêches, une pêche : talhubr. 
lugid : allumettes, une allumette : talugitt. 
lin : oranges. une orange : taliéent. 


D'une facon générale, tous ces noms d'unité sont en < a 
constant. » 








U) Nous avons vu cette même forme de noms féminins p. 10. 
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EXERCICE RECAPITULATIF N° 5 


L — Traduire 
les phrases suivantes de deux maniéres : d'abord au singu- 
lier, ensuite en mettant tous les noms au pluriel : 


La poule est dans le poulailler. 

La brebis se trouve dans l'enclos derriere la maison. 
Tl y a un oiseau sur l'arbre. 

Il y a un petit puits au milieu du jardin potager. 
Ti y a un lièvre ' dans le jujubier. 


La maison du chef se trouve au-dessus de la petite colline. 


IL = Traduire : 
Les poissons se trouvent au fond de la rivière. 


Il y a des collines, des montagnes, des grottes, des foréts, 
des sources et des rivières en pays chleuh Tri. 


En été et en automne, les gens de la tribu sont dans la 
montagne ; en hiver et au printemps, ils sont dans la plaine. 


Les femmes se trouvent dans les pièces du haut de la 
maison et les hommes sont dans les pièces du bas. 


Le marabout de Sidi £Aballah se trouve prés d'une source. 
"rriére la coupole du Santon, il y a des jardins de figuiers, 
d'orangers et d'oliviers. 


HL — Traduire ; 





i Llant faddagin n-tfirasin j-wurti — Llant tgertal j-ug*ns 
s nnezgadiwin — Llant tferhin n-tmeddukk*al n-imma 
ge nwasi — [lant t*mzin t-tnaffin g-igran = Ша 

"! d-talatin — Jila imendi g-tserfin C р-ге, 


Ch 
PL : p (ou) смей (a), pL : iwtlam (ou encore) tawtult (ou) Gett, 


(Tn 7 
(+++ Traduire раг : dans les pays des chleuhs. 
À базга}, pl. : tiserfin : silo. 


ONZIEME LEÇON 





LES PRONOMS AFFIXES DES PREPOSITIONS ET DES NOMS 


Les pronoms affixes des prépositions et des noms se 
résument dans le tableau suivant : 


SINGULIERE PLURIEL 
Après Après 


une 


Personne une 
voyelle | consonne 


| 1"(2g.) .| w (ou) i (ou) a 


m... k 
De 
us m 


Se (2g) . $ 





Nous verrons que ces pronoms peuvent subir certaines 
modifications. 


1° Pronoms affixes marquant la possession, employés 
avec les noms 


En français, on dit < ma > main, e son > chien, 
« nos» pieds, < leurs» moutons. 

En berbère, pour rendre l'adjectif possessif on emploie, 
en reprenant ces exemples, la tournure suivante : 

La main « de moi », le chien « de lui », les pieds « de 
nous », les moutons « d'eux ». 

On se sert de la préposition n (de) que l'on fait suivre 
des affixes du tableau ci-dessus. Sauf pour la 1" personne 
du singulier, le n est redoublé (3. 


Pour la commodité de la transcription, nous ne sépa- 
тегопѕ pas par un tiret la préposition de l'affixe : nu (est 
mis pour п-и), nnek (est mis pour nn-ek), etc... 





t") Om entend aussi : лей (ou) А. 
1**) Dans certains dialectes le п n'est pas redoublé, 





Remarque très importante, 
En français, l'adjectif possessif s'accorde en genre et 
en nombre avec la chose possédée. 


En berbère, l'accord se fait avec le possesseur de la 
chose. Il est indispensable de connaître le genre et le nombre 
du possesseur pour réaliser l'accord. C'est ainsi que pour 
traduire « tes enfants », soit en berbére : les enfants « de 
toi », l'affixe devra être celui du masculin (А) si on s'adresse 
à un homme, ou du féminin (m) si on s'adresse à une femme. 


TABLEAU DE CES PRONOMS 


SINCULIER 


mon, ma, mes (de moi). 
ton, ta, tes (de toi). 
ton, ta, tes (de toi). 
son, sa, ses (de lui, d'elle). 


| notre, nos (de mous). 


votre, vos (de vous). 
votre, vos (de vous). 
leur, leurs (d'eux). 
leur, leurs (d'elles). 








ге Dans certains dialectes on entend également : niw. 
(**› Dans certains dialectes on entend : nneh, enneh. 
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Ajoutés au nom terminé par une voyelle on a : 
1° avec un nom masculin singulier : 
aydi-nu : mon chien (2 g.). 
aydi-nnek : ton chien (d'un homme). 
aydi-nnem : ton chien (d'une femme). 
aydi-nnes : son chien (2 g.). 
agdi-nnej : notre chien (2 g.). 
aydi-nnun : votre chien (d'hommes). 
agdi-nnunt : votre chien (de femmes). 
aydi-nnsen : leur chien (d'hommes). 
oydi-nnsent : leur chien (de femmes) . 


2* avec un nom féminin singulier : 
tihsi-nu : ma brebis (2 в.). 


tibsi-nnek : ta brebis (d'un homme). 
tibsi-nnem : ta brebis (d'une femme). 
tihsi-nnes : sa brebis (2 g.). 
tihsi-nneÿ : notre brebis (2 ei 
tibsi-nnun : votre brebis (d'hommes). 
tibsi-nnunt : votre brebis (de femmes). 
tibsi-nnsen : leur brebis (d'hommes). 
tibsi-nnsent : leur brebis (de femmes). 


3° avec un nom pluriel (masculin (ou) féminin) : 


iggulla-nu : mes charrues. iggulla-nneg : nos charrues. 


iggulla-nnek : tes charrues. — iggulla-mnun : vos charrues. 
iggulla-nnem : tes charrues. iggulla-nnunt : vos charrues. 
iggulla-nnes : ses charrues. iggulla-nnsen : leurs charrues. 
iggulla-nnsent : » 

Ajoutés au nom terminé par une consonne, une voyelle 
de « disjonction » intervient entre le nom et le pronom (ï 
pour la 1" personne du singulier et e bref pour les autres 
personnes). 
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1° avec un nom masculin singulier : 


ag"mur-imu : mon cheval. 
ag"mar-ennek : ton cheval. 
ag"mar-ennem : » 

ag"mar-ennes : son cheval. 


ag"mar-enneg : notre cheval. 
ag*mar-ennun : votre cheval. 
üg*"mar-ennunt : » 
ag"mar-ennsen : leur cheval. 
ag“mar-ennsent : » 


2" avec un nom féminin singulier : 





tamazirt-inu : mon pays. 


tamazirt-ennek : ton pays. 
tamazirt-ennem : » 


tamuzirt-ennes : son pays. 


tamazirt-ennej : notre pays. 
tamazirt-ennun : votre pays. 
tamazirt-ennunt : = » 
tamazirt-ennsen : leur pays. 
tamazirt-ennsent : = » 


3" avec un nom pluriel (masculin (ou) féminin) : 


igran-inu : mes champs. 
igran-ennek : tes champs. 
igran-ennem : » 


igran-ennes : ses champs. 


igran-enneÿ : nos champs. 
igran-ennun : vos champs. 
igran-ennunt : » 
igran-ennsent : leurs champs. 
igran-ennsent : » 


2" Pronoms affixes employés après certains noms 
indiquant la parenté 
Après les noms de parenté suivants on emploie les pro- 
noms de la page suivante (72) : 


baba : mon père. 


iwi 

yiwi mon fils. 

yu 

g“ma : mon frère. 
aytma (pl.) : mes frères. 


eammi : mon oncle paternel. 
hali : mon oncle maternel. 
Jeddi : mon grand-père. 


imma 
ETAri 
illi : ma fille. 

isti (pl) : mes filles. 


ultma : ma sœur. 
istma (pl.) : mes sœurs. 


ma mère. 


eamti : ma tante paternelle. 
halti : ma tante maternelle. 
Jedda : ma grand-mère. 
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NOTE. — Il y a lieu d'ajouter à cette liste : sidi : mon 
père, papa, mon maître (pour un esclave). 
Remarques : 


À la 1" personne du singulier on n'ajoute pas le pronom 
(la voyelle finale du nom devant étre considérée comme 
l'affixe). 

À partir de la 1" personne du pluriel une consonne de 
« rupture » t intervient entre le nom et le pronom. 


TABLEAU DE CES PRONOMS 





Pour dire : < mon père, ton père, etc... >, on a : 


baba baba-tneg. 
baba-k. baba-tun. 
baba-m. baba-tunt. 
baba-s. baba-tsen. 
baba-tsent. 


Pour dire : < ma fille, ta fille, etc... » : 


illi. illí-tneg. 
illi-h. iulli-tun. 
illi-m. illt-tunt. 
illi-s. illi-tsen. 
dir. reent. 


("Y Qu : meh. 
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Exceptions : 


Les noms suivants qui, en plus de leur sens général, sont 
également employés pour exprimer la parenté, se comportent 
toujours comme de simples noms et doivent être suivis des 
pronoms affixes de la page 69 : 


argaz : homme, mari : argaz-inu, argaz-ennem. 
tamgart : femme, épouse : tamgart-inu, tamgart-ennek.. 
arraw : enfant : arraw-inu, arraw-ennek... 
tarwa : progéniture "© : tarwa-nu, tarwa-nneR... 


afruh : enfant, garçon : afruh-inu, afruhb-enneR... 
tafrubt : fillette, gamine : — tafrubt-inu, tafrubt-enneh... 
adegg"al : beau-père "Ò: adegg"al-inu, adegg"al- 


ennek... 

tadegg"alt : belle-mère TT: tadegg"alt-inu, tadegg“alt- 
ennek... 

lwalidayn : les 2 parents : lwalidayn-inu, lwalidayn- 
le père et la mère : ennek... 


Remorques : 


Lorsqu'un des noms de parenté de la page 71 est employé 
avec un complément déterminatif, on doit faire suivre ce 
nom de parenté du pronom affixe de la 3* personne (singulier 
ou pluriel, selon le cas). 


Soit à traduire : « le fils du chef ». On a : 


iwi-s n-umgar : mot à mot : e son » fils du chef. 


la fille de la vieille : illi-s n-t'fqirt (ж sa» fille de...). 
les sœurs de nos voisins : istma-tsen n-wadÿaren-enneÿ 
(« leurs » sœurs de...). 


les filles de nos voisines : isti - tsent n-tadÿarin - enneÿ 
(« leurs » filles de...). 


Tandis que l'on dit : 
les enfants du boucher : tarwa n-ugezzur. 
les gendres de notre ami : idulan n-umeddakk"el-enneg. 





(*? Enfants, aussi bien les filles que les fils. 
(**1 Egalement : beau-frère, gendre. 
(***) Egalement : belle-sœur, bru 


E 
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Les mots tarwa t") (et) idulan sont considérés comme de 
simples noms, bien qu'ayant un sens de parenté (voir excep- 
tions supra). 

3" Pronoms affixes, employés aprés les prépositions 


Ces pronoms affixes sont les mémes que ceux donnés au 
tableau de la page 68. 


Ils se placent immédiatement aprés la préposition. 


Pour dire : « chez moi, chez toi, chez lui... », on a : 


Singulier Pluriel 
dar +. dar-neg (dar-neh). 
dar-ek. dar-un. 
dar-em. dar-unt. 
dar dar-sen. 
um dar-sent. 


Remarque : 


Si nous nous reportons au tableau des prépositions (voir 
3" leçon) nous remarquons que la plupart de ces préposi- 
tions ne se composent que d'une seule consonne. 


Lorsque ces prépositions, ainsi que les trois autres que 
nous donnons ci-dessous, doivent étre suivies de pronoms 
affixes, elles s'allongent de la façon suivante '*" : 


d : avec (compagnie) devient did. 

& : vers, avec (instrument) » st (ou) ser (ou) is. 
g : dans » gi (ou) gig. 

f : sur, au-dessus > fella. 

ddu : sous, au-dessous. > Паша. 

ger gra. 

nger entre, parmi » 4 ngra. 

inger ingra. 

nnig : au-dessus >  nniga. 





t") Il est très important de se rappeler que malgré sa forme féminine, 
tarwa est un collectif masculin pluriel. 

(**) Sauf la préposition n (de) que nous venons d'étudier au début de 
cette leçon (p. 68). 
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Exemples : 
1" avec moi, avec toi, etc... : 
did -i. did-nej '" 
did-ek. did-un 
did-em. did-unt =" 
в did-sen 1-10 
pee. did-sent ; 
T au 
2" vers moi, vers toi etc... : Y 
si. si-g 1 э 
si-h. si-wn °°) = 
si-m. si-wnt. 
si-s si-sen. 
si-sent. 
ou bien : 
sr-t ser-neg (ou) sr-eg. 
sr-ek. sr-un. 
sr-em. sr-unt. 
ser-s. es 
ser-sent. 


3* Pour traduire : 


pratiquement, que les troisiémes personnes à 


& avec > (instrument) nous n'avons, 


` 


employer. On 


les entend sous les trois formes suivantes : 


avec lui 
avec elle 


si-sen 
ser-sen 
is-sen 


avec eux 


si-sent 
ser-sent 
15-5еПГ 


avec elles 


t") On entend souvent prononcer À au lieu de ë : did-neh, 
U**) On entend aussi À au lieu de ë :osh. 


(***! Le u aprés la voyelle i devient semi-consonne w, 
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4" dans moi, dans toi, etc... : 


; gi-neÿ 11 (ou) gi-tneġ ” 
Wé gi-ó 
gi-h. gi-wn '""") (ou) gi-tun 
gi-m. gi-wnt (ou) gi-tunt 
| gi-sen (ou) gi-rsen 
91-5. gi-sent (ou) gi-tsent 
„оп bien : 

gig-i. gig-neg '". 
gik-k (seue) gig-un. 
gig-em. gig-unt. 

- gig-sen. 
9:9-8. gig-sent. 


5" sur moi, sur toi, etc... : 


fella (ou) felli. fella-ÿ (ou) fella-tned ” 

fella-k. fella-wn (ou) fella-tun 
quen 

fella-m. fella-wnt (ош) fella-tunt 

fellas. fella-sen (ou) fella-tsen 


fella-sent (ou) fella-tsent 


6° sous moi, sous toi, etc... : 


ddawa-t-i U" *7), ddawa-tneg. 

ddawa-k. ddawa-tun. 

ddawa-m. ddawa-tunt. | 
ddawa-tsen. Ы 

ddawa-s. ddawa-tsent. dry 


—-— hR. 


(*3 On entend aussi В au lieu de ë : Sach, gi-h, gësch, gig-neh. 
(**? Remarquer le t de < rupture > qui intervient aux 3 personnes du 
i de is des affixes. 


Le u aprés une voyelle i (ou) œ devient semi-consonne w. 
1****) Assimilation du g par le Ё qui le suit : (g + k = kk). 
1*****! А la première personne un ê de disjonction s'intercale entre la 
préposition et l'affixe. 
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7° entre moi, entre toi, etc... : 


ger-yyi `. gra-ÿ (ou) gra-tneÿ 
gra-k. gra-wn (ou) gra-tun 
gra-m. gra-wnt (ou) gra-tunt 

gra-sen (ou) gra-tsen V" 
gra-s. gra-sent (оц) gra-tsent 
Remarque : 


ger (ou) nger (ou) inger suivi des affixes s'emploie avec 
la préposition d : 

entre l'homme et toi : gra-k d-urgaz 

entre toi et moi : ger-yyt did-ek 


8* au-dessus de moi, au-dessus de toi etc... : 


nniga-t-t. nniga-ÿ (ou) nniga-tnej 
nniga-h. nniga-wn (ou) nniga-tun 
nniga-m. nnigd-wnt (ou) mniga-tunt 


| nniga-sen (ош) nmiga-tsen 
nniga-s. nmiga-sent (ou) nniga-tsent 


Locutions prépositives 


Les mots invariables qui forment les locutions préposi- 
tives (p. 31) se comportent comme des noms et s'emploient 


avec la préposition n suivie des pronoms affixes (tableau 
p. 69). 


izeddar : le bas, le dessous. lguddam : le devant 


asa (а) "*"; le fond. mmnid : le vis-à-vis 
po | TA tigurdin 

H el а е haut. tigtra m 
iggi барага le derrière 
tuzzumt I le milieu. darat 

ammas (a)| le centre. berra : l'extérieur 


tama (a) ag^ns 


1*' Remarquer l'allongement de l'affixe i de la première personne. 

1**) La forme allongée est : ingra-tsen, que l'on entend également : 
igra-tsen (chute de la nasale n). 

1***) Le (a) signifie que le terme est en a constant, 


tterf ^n 
tasga le côté, le bord, OÉ Dé | l'intérieur 
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Ils s'emploient, le plus souvent, précédés de la préposi- 
tion j (localisation) (ou) s (mouvement). 


On dit, selon le cas : ÿ-izeddar - inu, s-lguddam - ennek, 
j-tama-nnem, ó-iggi-nnes, s-téurdin-ennsen, j-rrerf -ennsent. 


S'emploient également avec la préposition n suivie des 
affixes, les prépositions et adverbes suivants : 


bla : sans : bla-nu, bla-nnek, etc... 
qbel : avant : qgbel-inu, qbel-enneh... 
beed : après : begd-inu, beed-ennek... 
anešh t) ; autant que : aneëk-inu, anešk-ennek... 
ugg"ar : plus que : ugg"ar-inu, ugg"ar-enneh... 
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TABLEAU RECAPITULATIF DES PRONOMS AFFIXES 
DES PREPOSITIONS ET DES NOMS 


Prépositions ПЦ Noms de parenté | 
Personnes | (consonne simple ORAN >. et prépositions 
et allongée) allongées 


Après | Après | Après | Après | Après | Après | 
une une une une une une 
voyelle [consonne] voyelle [consonne] voyelle 





d Peut s'entendre niw. 
°°} Peut s'entendre (ainsi que les suivants) avec un seul m. ` 





DOUZIEME LEÇON 


LE VERBE AVOIR (posséder) 





Le verbe AVOIR (posséder) peut se traduire de trois façons : 


a) On peut employer tout simplement la préposition dar 
(chez) suivie des pronoms affixes, telle que nous venons de 
l'étudier à la leçon précédente (dar-i, dar-ek, etc...). 

b) On peut faire précéder cette préposition suivie des 

noms affixes, du verbe illa (il est, il se trouve, il existe) 
(ou) tella (elle est, elle se trouve, elle existe), (ou) Man (ils 
sont...) (ou) llant (elles sont...) selon le genre et le nombre 
de la chose possédée. 

c) On peut se servir enfin des verbes tref, rbu (et) ili qui 
ont le sens de « posséder ». 

a) Première façon. — Soit à traduire : « j'ai un âne», on 
tourne par : 

«chez moi un âne» : dar-i yan-ugyul (ou bien sans yan) 
dar-i agyul. 

tu as un mulet (masc) : chez toi un mulet : dar-ek yan 
userdun (ou bien) : dar-ek aserdun. 

tu as une jument (fém.) : dar-em yat tag“mart (ou bien) 
dor em tag"mart. 

il a (ou) elle a des chevaux ` dar-s ag*maren. 
nous avons des poulets : dar-neÿ ifullusen. 
vous avez des ànesses (m.) :  dar-un tig“yal. 
vous avez des mules (fém.):  dar-unt tiserdan. 


ils ont des brebis : dar-sen ulli. 
elles ont une vache : dar-sent tafunast. 
Remarque : 


_ Tl y a lieu de constater que, dans ces phrases, la prépo- 
sition dar n'exerce pas l'influence de l'état construit sur le 
nom qui suit. Cette influence est détruite par le pronom 
affixe placé aprés dar. 

dar-ufruh : chez l'enfant — dar-i afruhb : j'ai un enfant. 











b) Deuxième façon. — Nous n'avons qu'à reprendre les 
exemples précédents en employant le verbe conjugué selon 
le genre et le nombre de la chose possédée : illa, tella, Ilan 
ou lant. Le nom de cette chose est à l'état construit, non 
pas sous l'influence de dar (remarque précédente) mais en 
tant que sujet placé après le verbe : 

illa dar-1 ugyul (ou) yan ugyul. 

illa dar-ek userdun (ou) yan userdun. 

tella dar-em tag^mart (ou) yat tag"mart. 

lan dar-s wag"muaren. 

Пат dor neg ifullusen. 

lant dar-un tj"yal. 

llant dar-unt tserdan. 

Шапе dor zen wulli. 

tella dar-sent tfunast. 


REGLE : 


Le verbe s'accorde avec la chose possédée. Lorsqu'il y a 
plusieurs choses, le verbe s'accorde avec la première de ces 
choses (celle qui est exprimée en premier lieu} sans priorité 
ni de genre ni de nombre. 


Exemples : 

jai un âne et une jument : illa dar-i yan ugyul d-yat 
tag"mart (t-tag"mart). 

il a une jument et un âne : tella dar-s yat.tag^mart d-yan 
uguul. 

tu (masc.) possèdes des chevaux et des ânesses : Пат dar- 
eh gisan t-t‘g"yal. 

nous avons des brebis et des mulets : lant dor neg wulli 
d-iserdan. 

j'ai un âne et des ânesses : illa dar-i yan ugyul t-t"g*yal. 


c) Troisième façon. — Il ne nous sera permis d'employer 


les verbes ttef, rbu et ili que par la suite, lorsque nous aurons 
appris à conjuguer ces verbes. 


ке 


EXERCICE RECAPITULATIF N° & 


1. = Traduire : 


Notre pays — Votre (masc.) tribu — Ton (masc.) cheval 
— Tes (fém.) jardins — Ta (fém.) main — Leur (masc. ) 
tête '" — Sa tête — Vos (masc.) mains = Leur (fém.) 
grand-père — Notre père — Ta (fém.) mère — Sa mère — 
Nos oncles paternels — Ton mari — Votre (masc.) grand- 
pére — Ton (fém.) beau-pére — Mes enfants — Ton (fém.) 
fils — Ma fille — Ta femme — Vos (fém.) fillettes. 


La fille du chef — Les sœurs de notre oncle maternel — 
Les arbres de votre (masc.) jardin — Il y a de l'eau dans 
leur (fém.) puits — O '**! femme ta voisine se trouve dans 
sa maison - O homme ta belle-sœur est au bord de la 
rivière — Ò gens vos enfants sont à l'école coranique — 
Ton (masc.) oncle paternel possède des vaches, une ânesse 
et un chameau — Les gens du pays possèdent beaucoup (zc) 
de chèvres et peu !****! de brebis — Ta femme et ta belle- 
mère sont dans le pré U'"*" à côté du jardin. 


H. = Traduire : 


Tella dar-eammi-k yat tag"mart tumlilt — G-tiremt n- 
umeksa illa ujrum d-wudi d-imikk n-uju — G-tiremt n- 
bab n-wulli tella tfiyi d-seksu d-Ih*dert = G-tgulla illa 
ugg"rn t-tisent d-waman — Ffi '****» ak"fay g-t*mkilt- 
ennem — Ffi aman ў - lemqraj d - Iberrad d - lkisan — G- 
Ы: n-Ayt Brahim llan yrsan bahra — Liant dar-g"ma-m 
lbhaym bahra. 





1^) Mettre le pluriel. 
(tm О, particule du vocatif : а. Pas d'influence sur le nom qui suit. Si 
p, dernier commence par une voyelle on intercale un y pour éviter l'hiatue. 


(tana, ag" dal. 
(езт e. Ifi E Я 


TREIZIEME LEÇON 


— 


SUJET DU VERBE 


Nous ne devons aborder la conjugaison des verbes que 
plus tard. Mais, pour des raisons de méthode, nous allons 
apprendre, dés maintenant, à conjuguer quelques verbes trés 
usités, en nous limitant au temps du prétérit. 


1° Verbe ETRE 
(avec le sens de « se trouver » (dans un lieu}, « exister »). 
lli : j'ai été (2 en nella : nous avons été (2 g.). 

SÉ € tellam : vous avez été (m.). 

tellit : tu as été (2 g.). tellamt : vous avez été (f.). 
illa : il a été. llan : ils ont été. 
tella : elle a été. lant : elles ont été. 

2" Verbe ETRE 


(qui indique un état. C'est le verbe ÊTRE attributi. Ce verbe 
a également le sens de « mettre », « poser »). 


gió : j'ai été Gei nga : nous avons été (2 ei. 
тї : tu 28 66 (2 в) fum vous avez dé (m. 
iga : il a été. gan : ils ont été. 

гда : elle а été. gant : elles ont été. 
Remarques : 


1° Le prétérit de ces deux verbes marque également le 
Présent et l'imparfait, 


2° Ces deux verbes prêtent souvent à confusion. Il s'agit 
de bien les distinguer. Ils traduisent tous deux le verbe 
* être », mais le premier indique « étre dans un lieu, exis- 
ter », et le second « être quelque chose (ou) quelqu'un ». 
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Exemples : 

L'âne « est » dans le champ (et) l'âne « est » un animal. 

Le premier < est > se traduit par illa : agyul illa j-yiger. 

Dans le second cas il se traduit par iga : agyul iga yat 
Ibhimt. 

Il « était » un homme (qui) « était » le chef d'une tribu : 
€ illa » yan urgaz < iga > amgar n-yat "ЫЕ. 

3* Pour traduire « il y a », « il y avait », avec le sens 
de « il est », « il existe », « il était », « il existait », on 
emploie : illa, tella, llan, атг, suivant le genre et le nombre 
du sujet. 


Exemples : 
un jour il y avait un homme : yan wass illa yan urgaz. 
une fois il y avait une femme : yat twal tella yat t*mgart. 
il y a des bovins dans le pré : lan izgaren ÿ-ugdal. 
il y a des ovins dans le champ : Nant ''* walli ġ-yiger. 
NOTE. — Lorsque le y de & il y a » est adverbe de lieu, 
nous devrons le rendre раг gi-s (préposition ў + affixe 3° 


pers. sing.) (ou) par gi-sen et gi-sent, suivant le genre et 
le nombre du pronom : « dans eux » (ou) « dans elles ». 


Exemples : 
il « y » a des brebis (en parlant d'un pré : dans lui) : 
lant gi-s wulli. 


il « y » a du sel (en parlant de l'eau : dans « eux ») CS. 
tella gi-sen tisent. 


3° Verbe DIRE 
nnij : jai dit (2 g.). nenna : nous avons dit. 
en . tennam : vous avez dit (m.). 
tennit : ta as dit (2 g.). tennamt : vous avez dit (f.). 
inna : il a dit. nnan : ils ont dit. 
tenna : elle a dit. nnant : elles ont dit. 


NOTE. — Se construit comme en français : on dit « quel- 
que chose à quelqu'un » (préposition à = i). 





t") Se rappeler que ulli est un collectif féminin pluriel. 
(**) Se rappeler que aman est un collectif masculin pluriel et tirent un 
collectif féminin singulier. 
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Exemples : 
tu as dit un mot à l'homme : ternit yan wawal i-urgaz. 


4* Verbe ALLER — PARTIR 


ddij : je suis allée (e). nedda : nous sommes allés 
(фев). 

Plus orar teddam : vous êtes allés, 
teddit : tu es allé (e). teddamt : vous êtes allées. 
idda : il est allé. ddan : ils sont allés. 
tedda : elle est allée. ddant : elles sont allées. 

5° Verbe S'EN ALLER — PARTIR 
ftid : je suis parti (e). nefta : nous sommes partis 
(ies). 

Ж GC? teftam : vous êtes partis. 
teftit : tu es parti (e). teftamt : vous êtes parties. 
ifta : il est parti. ftan : ils sont partis. 
tefta : elle est partie. ftant : elles sont parties. 


NOTES IMPORTANTES : 


a) N'oublions pas que pour ces deux verbes il faut tenir 
compte de la « notion de mouvement Vers, en direction de » 
qui se rend par la préposition s : 

il est allé à la ville : idda s-l'mdint. 

hier ils sont allés au marché : idgam ftan s-"ssuq. 

b) L'adverbe de lieu < Y» de «il s'« y» rendit x, «il 


* y > est allé» se traduit par la préposition s (vers) suivie 
de l'affixe de la 3* pers. accordé en genre et en nombre t"), 


ser-s (vers lui, elle) (ou) is- (ош) si-s 

ser-sen (vers eux) (ou) (зеп (ou) si-sen 

ser-sent (vers elles) (ou)  is-sent (ou) si-sent 
Exemples : 


il « y » est allé hier (en parlant du marché : vers lui) : 


idda ser-s idgam (ou) idda is-s... (ou) idda si-s... 


!*) Nous avons vu (p. 84) que y se traduisait, lorsqu'il n'y a pas 
mouvement vers, par : Eis, gi-sen, gi-sent, 
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ils s' « y » sont rendus (aux champs : 
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LE BERBÈRE 


vers eux) : fran 


ser-sen (ou) ftam is-sen (ou) fran si-sen. 


6° Verbe VOULOIR 


rig : j'ai voulu (2 g.). 


trit : tu as voulu (2 g.)- 


ira : il a voulu. 
tra : elle a voulu. 


nra : nous avons voulu 

(2 gJ. 
tram : vous avez voulu (m.). 
tramt : vous avez voulu (f.) . 


ran : ils ont voulu. 
rant : elles ont voulu. 


7* Verbe VOIR 


zrig : jai vu (2 g-)- 
tezrit : tu as vu (2 g.). 


izra : il а vu. 
tezra : elle a vu. 


nezra : nous avons vu (2 g.). 


tezram : vous avez vu (m.). 
tezramt : vous avez vu (f.). 


zran : ils ont vu. 
zrant : elles ont vu. 


8° Verbe DONNER 


fkig : j'ai donné (2 g.). 


tefhit : tu as donné (2 g.). 


ifka : il a donné. 
tefka : elle a donné. 


nefka : nous avons donné 
(2 ei, 

tefkam : vous avez donné 
(m.). 

tefkamt : vous avez donné 
(f.). 


fhan : ils ont donné. 
fhant : elles ont donné. 


9* Verbe ACHETER 


5010 : j'ai acheté (2 g). 


tesjit : tu as acheté (2 g.). 


isja : il a acheté. 
tesja : elle a acheté. 


nesja : nous avons acheté 
(2 g.). 

tesjum : vous avez acheté 
(m.). 

tesjamt : vous avez acheté 
(Е.). 


зўат : ils ont acheté. 
sgant : elles ont acheté. 
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10° Verbe VENDRE 


zzenzij : j'ai vendu (2 g.). nezzenza : nous avons vendu 


(2 g.). 
tezzenzam : vous avez vendu 
tezzenzit : tu as vendu (m.). 
(2 g.)- tezzenzamt : vous avez ven- 
du (f.). 
izzenza : il a vendu. zzenzun : ils ont vendu. 
tezzenza : elle a vendu. zzenzant : elles ont vendu. 


11° Verbe MANGER 


Big : j'ai mangé (2 g.). neïïa : nous avons mangé 
(2 g). 
teffam : vous avez mangé 
zu. ; (m.) 
teššit : tu as mangé (2 g). vient : vous avez mangé 
(f.). 
а : il a mangé. on : ils ont mangé. 
tešša : elle a mangé. Sant : elles ont mangé. 
12° Verbe BOIRE 
swig : j'ai bu (2 g.). neswa : nous avons bu (2 g.). 


teswam : vous avez bu (m.). 


teswit : tu as bu (2 g.). teswamt : vous avez bu (f.). 


iswa : il a bu. swan : ils ont bu. 
teswa : elle a bu. swant : elles ont bu. 


Accord du werbe avec le sujet 


Deux cas sont à considéret : 
— 1" cas : le sujet est placé « avant » le verbe, 
— 2° cas : le sujet est placé < après» le verbe. 


Premier cas. — Régle : 


Lorsque le sujet est placé avant le verbe, ce dernier 
s'accorde en genre et en nombre, avec priorité pour le 
masculin. 


E 


OÓ — A PF FR ECE [їч UV оз LE DER D E R = 


l'homme et la femme sont dans la maison : argaz t-i*mgart 
llan ġ-"tgemmi. 

la femme et l'homme sont dans la pièce : tamgart d-urgaz 
Пап ÿ-uhanu. 

l'homme et les femmes sont au jardin : argaz t-t‘mÿarin 
Пап ÿ-wurti. 

la fille et la femme sont dans la cuisine : tafruht t-t"m art 
llant g-umwal. 

la fille, la femme et l'homme sont chez eux : tafruht t- 
t'mjart d-urgaz Пап ÿ-dar-sen. 

l'homme, la femme et la fille sont chez le voisin : argaz 
t-tmgart t-t"fcuht llan ÿ-dar-wadÿar. 


Deuxième cas. — Règle : 


Lorsque le sujet est placé après le verbe, ce dernier s'accor- 
de en genre et en nombre avec le premier sujet exprimé "` 


Exemples : 


l'homme et la femme sont allés au marché : idda urgaz 
t-t'mgart s-'ssuq. 

la femme et l'homme sont allés au champ : tedda t*mgart 
d-urgaz s-yiger. 

les hommes et la femme sont allés au bord de la rivière : 
ddan irgazen t-t'mgart s-tama-n-wasif. 

les femmes et l'homme sont allés chez eux : ddant t*mga- 
rin d-urgaz s-dar-sen. 

il y a de l'orge et du blé dans les silos : Hant t'rzin d- 
yirden g-tserfin. 

il y a du blé et de l'orge dans les silos : lan yirden t-t'mzin 
g-tserfin. 

en hiver les gens et leur « petit bétail » sont en plaine : 
g-tgerst Пап midden d-wulli-nnsen j-uzagar. 





(*) Nous avons déjà vu cette règle pour le verbe < avoir > (p. 81), et 


nous nous rappelons que le sujet placé aprés le verbe prend la forme 
de l' « état construit ». 





QUATORZIEME LEÇON 


ADJECTIFS QUALIFICATIFS 


Les Berbères emploient peu l'adjectif qualificatif. Nous 
verrons par la suite qu'ils se servent surtout de « verbes 
d'état » qui expriment les qualités, les défauts, la manière 
d'être, la forme, la couleur, etc... 

Toutefois, il existe des adjectifs dérivés de ces verbes qui 
servent à rendre l'idée qualificative. Ce sont surtout des 
adjectifs de couleur, de défauts et d'infirmités. Nous en avons 
déjà étudié quelques-uns au chapitre du pluriel (p. 39 pour 
le masc. et p. 53 pour le fém.). 


a) Couleurs 
Mosculim Féminin 
sing. plur. sing. plur. 
blanc : umi. umlilen. tumlilt. tumlilin. 
noir : aseggan. iseggann. taseggant. tisegganin. 
d azegg"ag. izegg"agen. ]tazegg"agt!"). tizegg"agin. 
rouge : : É : чиј : A 
üzwüj.  izwaÿen. tazwagt "TT.  tizwagin. 
Jaune : awrag. [wragen. tawragt '. tiwragin. 
vert 
(ou) : azegzaw. izegzawen.  tazegzawt. tizegzawin. 
bleu 
b) Infirmttés, défauts 
Masculin Féminin 
sing. plur. sing. plur. 
fou : anafal. inafalen. ` tanafalt. tinafalin. 
muet : agnaw. ignawen. — tagnawt. tignawin. 
boiteux : abidar. ibidaren. — tabidart. ttbidarin. 


aveugle : abukad. ` ibukaden. tabukatt U), tibukadin. 
teigneux : amejjud. imejjad. — tamejjutt (zi. timejjad. 
sourd : aderdur. tderdar. taderdurt. tiderdar. 
1*J Om entend aussi : tazegg"aht, tawraht (v. règle de phonétique p. 15). 
(9 Règle de phonétique d + : = д. Au pluriel le d réspparait. 


Emploi de l'adjectif 
Deux cas sont à considérer : épithète et attribut. 


1" Employé comme épithète, il se place à la suite du nom 
qu'il qualifie et s'accorde en genre et en nombre avec ce nom. 


Exemples : 

un coq blanc : afullus umil. 

des coqs blancs : aFullusen штеп. 
une poule blanche : tafullust tumlilt 
des poules blanches : = tifullusin tumlilin 


2° Employé comme attribut, il se place après le verbe 
D — EE REENERT EE = 
«être» (attributif) et il s'accorde en genre et en nombre 
avec le sujet. š 


Exemples : 

le coq est blanc :  afullus iga umlil. 

les cogs sont blancs : tfullusen gan umlilen. 
la poule est blanche : tofullust tga tumlilt. 


les poules sont blanches — : tifullusin gant tumlilin. 


NOTE. — Nous reviendrons plus longuement sur les 
adjectifs par la suite. 
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EXERCICE RECAPITULATIF N° 7 
L — Traduire : 


— Vos enfants sont partis en forét cette nuit. lls s'y sont 
rendus hier. Ils y sont aujourd'hui. 


— Le cultivateur possède une mule noire et un cheval 
boiteux. 

- Dans notre tribu il Y a beaucoup d'enfants teigneux. 

— Vos femmes ont les dents blanches. 

Es La fille de la voisine est sourde et son frère est infirme, 

| Ea Les bouchers ont acheté des moutons, des chèvres et des 
bœufs au marché 

— Vous (fém.) avez donné de l'argent à la vieille femme. 

— Hier tu as acheté de la farine et du blé chez le proprié- 
taire du moulin. 

— Vous avez 


vendu vos chevaux à un homme de notre 
- tribu. 


- Nous avons vu vos (masc.) sœurs à la noce du fils du 
chef. 


H. — Troduire : 


Argaz n-tadğart-enneġ isġa idgam yan uzger umlil. 
Tefkam i-tbeddamen-ennun tigrad-ennsen. 

Zrij j-wurti-nu yan wuššen iga abidar. 

Nezzenza timzin-ennej i-id- 


. San asengar I-Ibhaym-ennek d-ssukk“er d-watay i-t'm- 
gart-ennek d.illi-k. 


bu izergan. 


Sig idgam yat tiremt tella gi-s tg"lla d-tórum d-zzit n- 
wargan. 
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Emploi de l'adjectif 
Deux cas sont à considérer : épithéte et attribut. 


1* Employé comme épithéte, il se place à la suite du nom 
qu'il qualifie et s'accorde en genre et en nombre avec ce nom. 


Exemples : 

un coq blanc : afullus шті. 

des coqs blancs : ifullusen umlilen. 
une poule blanche : tafullust тити 
des poules blanches : tifullusin tumlilin 


2° Employé comme attribut, il se place après le verbe 
« être» (attributif) et il s'accorde en genre et en nombre 
avec le sujet. ; 


Exemples : 


le coq est blanc : afullus іда иті. 

les coqs sont blancs : cfullusen gan umlilen. 

la poule est blanche : tafullust tga tumlilt. 

les poules sont blanches — : tifullusin gant tumlilin. 
NOTE. — Nous reviendrons plus longuement sur les 


adjectifs par la suite. 


ност 








EXERCICE RECAPITULATIF N* 7 


L = Traduire : 


— Vos enfants sont partis en forêt cette nuit. lls s'y sont 
rendus hier. Ils y sont aujourd'hui. 


— Le cultivateur possède une mule noire et un cheval 
boiteux. 


— Dans notre tribu il y a beaucoup d'enfants teigneux. 
— Vos femmes ont les dents blanches. 
— La fille de la voisine est sourde et son frère est infirme. 


— Les bouchers ont acheté des moutons, des chèvres et des 
bœufs au marché. 


— Vous (fém.) avez donné de l'argent à la vieille femme. 


— Hier tu as acheté de la farine et du blé chez le proprié- 
taire du moulin. 


— Vous avez vendu vos chevaux à un homme de notre 
tribu. 


— Nous avons vu vos (masc.) sœurs à la noce du fils du 
chef. 





ll. = Traduire : 


Argaz n-tadjart-ennej isja idgam yan uzger umlil. 
Tefkam i-1heddamen-ennun tigrad-ennsen. 

Zrig j-wurti-mu yan ши еп iga abidar. 

Nezzenza timzin-enneg i-id-bu izergan. 


$дап asengar i-Ibhaym-ennek d-ssukk"er d-watay i-t*m- 
gart-ennek d-illi-k. 


19 idgam yat tiremt tella gi-s tg"lla d-agrum d-zzit n- 
wargan. 





QUINZIEME LEÇON 


LE DEMONSTRATIF 


1° Adjectifs démonstratifs 


En français, l'adjectif démonstratif se place avant le nom 
et s'accorde en genre et en nombre : «ce, cet, cette, ces ». 


En berbère, pour rendre ces adjectifs démonstratifs, on 
fait suivre le nom, de certaines particules adverbiales de lieu 
qui marquent la proximité ou l'éloignement dans l'espace ou 
le temps. 


Il faut tenir compte d'une considération essentielle : ces 
particules adverbiales de lieu, sont fonction de la personne 
qui parle et à qui l'on parle. 


On peut admettre qu'elles correspondent aux adverbes 
de lieu du frangais : « ci, là-bas, là (en question) ». Ce sont : 


a) ad (ou) a dans le cas de rapprochement ou proxi- 
mité par rapport à la personne qui parle (en francais : « сї»); 


b) nna (ou) enna (7 dans le cas de rapprochement ou 
proximité par rapport à la personne à qui l'on parle (en 
frangais : « là ») ; 

c) ann dans le cas de l'éloignement (en frangais : « là- 
bas »). 


d) lli (ou) elli '' dans le cas d'un être ou d'une chose 
absente, connue, dont on parle, dont on a parlé. dont il est 
ou dont il a été question (en frangais : « là, en question »). 


Ces particules adverbiales de lieu deviennent ainsi des 


particules démónstratives. Elles se placent aprés le nom ou 
le pronom et sont invariables. 


(rh Venant aprés une consonne. 
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Exemples : 
pour chacun des cas ci-dessus (a, b, c, d) : 
a) Rapprochement, proximité : 
ce garçon (ci) : afruh-ad (m. à m. : le garçon-ci) 
cette fille (ci) : tafruht-ad (la file-ci) 
cette rive (ci) : ag"mmad-ad !” 
ces garçons (ci): iferhan-ad 
ces filles (ci) : tiferhin-ad 


aujourd'hui : gass-ad U"! (le jour-ci), gass-a 
(ce jour-ci) 


cette année (ci): asegg"as-ad (ou) gasegg"as-ad !"" 
b) Rapprochement (2* cas) : 
ce garçon (là) : afrub-enna (m. à m. : le garcon-là) 
cette fille (là) : tafrubt-enna (la fille-là) 
ce chien (là) : aydi-nna 
c) Eloignement : 
cette montagne : adrar-ann (la montagne là-bas) 


(là-bas) 
ces montagnes : idraren-ann 
(là-bas) 
cette colline — : tawrirt-ann 
(là-bas) 


cette rive (là-b.): ag^mmuad-ann 1°" 


d) Absence, chose (ou) personne, dont il est ou dont il a 
été question : 


ce chien : aydi-lli (m. à m. : le chien en question) 
cet homme : argaz -ellt 
1 ces hommes : irgazen-ellt 
cette femme : tamgart-elli 
ces femmes ` : timjarin-elli 





(*) Cette riveci (du côté de la rivière où on se trouve). 

(**) Ne pas confondre et bien distinguer : g-wass : dans le jour (ou) 
dans un jour, et : gass-ad : aujourd'hui ; de même : gusegg"as : dans 
l'année, et : gasege®os-ad : cette année ; gassad et gasegg*as-ad sont à 
considérer comme des adverbes de temps invariables- 

(***! La rive opposée (comparer avec la remarque !*?). 
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М№оте. — Lorsque a, ad, ann viennent après un nom ter- 
miné par une voyelle, on intercale un y euphonique de rupture 
entre les deux voyelles pour éviter l'hiatus. 


Exemples : 
ce puits (ci, là) : urti-y-ad, urti-y-ann 
cette rigole (сі. là) : targ"a-y-ad, targ"a-y-ann 
ce jardin (ci, là) : anu-y-ad, anu-y-ann 


2° Pronoms démonstratifs 


Les pronoms démonstratifs du français : « celui-ci, celui- 
là, celle-ci, celle-là, ceux-ci, ceux-là, celles-ci, celles-là », ont 
leur correspondant exact en berbère. 


Ils sont également formés de deux thèmes, dont le premier 
est démonstratif, et le deuxième est adverbial de lieu. Comme 
en français, le premier élément de cette combinaison est 
variable en genre et en nombre (celui, celle, ceux, celles), 
alors que le deuxième élément est invariable (ci, là). 


En berbère le thème démonstratif est : 











Pluriel 








Genre Singulier 
Masculin wa (ou) фила wi (ou) dui 
ta (ou) hta U t (ou) bti "^" 





auquel vient s'ajouter, selon le cas, une des particules adver- 
biales de lieu (ad, nna, ann, il) U), ce qui donne : 


Singulier Pluriel 


celui-ci wa-d (ou) jwa-d| wi-d (ou) ġwi-d 
celle-ci ta-d (ou) hta-d | ti-d (ou) þti-d 








(*1 Mis pour : gia — règle de phonétique : g + t = М, 
1**) Même remarque que (Dh. 

(**"*) Remarquer que ces particules perdent dans ce cas leur voyelle 
initiale а qui s'élide après la voyelle finale a du thème démonstratif gua : 
ġwa + od = wed ; gwa + oan = ġwann. 
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Et selon les cas donnés aux paragraphes a, b, c, d, de la 
page 92, nous avons le tableau suivant : 


masc. sing. masc. plur. fém. sing. fém. plur. 
ve. d we d ta-d ti-d 

di is d Get kta-d hiid 

b d wenna winna ta-nna Hang 

e) ) BAT-I winn ta-nn li-nn 
ġwann gwi-nn hta-nn Än an 

d) ! 10a-lli (*! wi-lli talli ud 
ġwalli duili hta-lli. hail 


Pronom neutre démonstratif 


Pour traduire le pronom neutre : « ceci, cela, cela là-bas, 
la chose en question », on fait précéder les mêmes particules 
démonstratives du thème ay (ou) gay : 


a) | gay-a (ou) day-ad. c) I ay-ann. 


ay-a (ou) ay-ad. gay-ann. 
ү.) ay-nna. . | ay-lli. 
b) | gay-nna. d) : gay-llx. 


. NOTE. — jay-ad peut avoir aussi le sens de < peu, pas 
important » : gay-ad n-tgawsiwin : de menues choses. 


Locutions adverbiales démonstratives 


A) Pour traduire « comme ceci (et) comme cela, comme 
cela là-bas », on se sert du théme pronominal jik (ou) jemk 
(ou) mk : 


a) dik-a (d) ''" (ou) demk-a (d) (ou) mk-a (d) 

b) gik-enna (ou) gemk-enna (ou) mk-enna 

€) gik-ann (ou) demk-ann (ou) mk-ann 

d) gik-elli "*" (ou) gemh-elli ` (ou) mk-elli 

TTT Celui en question, dont on а parlé, qui est connu. 

tes) Fe ғ = | 
e GT чын à Es me ne 

it) La manière déjà employée, la façon connue, déterminée, en question, 


ae = APPRENONS LE BERBÈRE 


B) Pour traduire les adverbes de lieu : « ici, là, là-bas », 
on se sert du thème gi ©. On a, selon les cas a, bcd: 


— 8 — 


(ici) 


gi (ou) gid 


s-gi (ou) s-gi-d| s-ginne 


ar-gi-d | ar-Einn 
s ġid | reb ënn 





C) Pour traduire : « maintenant, actuellement », on se 
sert des thèmes ġikk (ou) gil : 
ġikk-a, gikk-ad (ou) gil-a, gil-ad. 


D) Pour traduire : « alors, à ce moment », on emploie 
les thèmes gakud (ou) gkud : 

gakud-ann IT") (ou) gkud-ann (д + kud + ann : dans 
+ le moment + là). 

gakud-elli (ou) gkud-elli (au moment en question, conve- 
nu, fixé antérieurement). 


E) Pour traduire : « autant que сесі, que сеїа..., comme 
ceci... comme cela (quantité) > on emploie, suivant le cas : 
aneik-ad (ou) guneëk-ad, anesk-enna (ou) guneSk-enna. 
aneik-ann (ou) junefk-ann, aneëk-elli (ou) gune&k-elli. 


F) Enfin, pour traduire : « voici, voilà », on se sert de 
la particule de « présentation » : 


ha, ba-d (pour : voici) et ha-nn *” (pour : voilà). 


Note. — De tout ce qui précède retenons bien que le 
« rapprochement » est exprimé par la particule adverbiale 
de lieu d, et « l'éloignement » par nn. L'emploi de ces 
particules est trés fréquent et trés important. 





(t) gi = ë (dans) + i (lieu, endroit). 
(**) On peut entendre la métathèse : é 
(***) kann а aussi le sens de : attention ! gare ! 





ш 
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3" Pronoms indéfinis 


Les pronoms indéfinis : « l'autre, les autres », se rendent 
par : 


Singulier Fluriel 
ша-уа@ (masc.) wi-yad (masc.) 
ta-yad (fém.) ti-yad (fém.) 


NOTE. = Ces pronoms, que l'on entend aussi avec 2 y : 
wuyg-yad, tay-yad, sont formés d'un premier thème démons- 
tratif variable : wa, ta, wi, ti, et d'un deuxième thème indéfini 
invariable : yad, qui peut étre considéré comme une forme 
réduite de yadnin : e autre >. 


Exemples : 

Un cheval est ici et l'autre à l'écurie : yan wayyis illa 
gi-d wa-yad illa ÿ-‘rrwa. 

Il y en a une chez moi et l'autre se trouve chez toi : tella 
yat j-dar-i ta-yad tella ÿ-dar-ek. 

Ces hommes ont labouré les champs et les autres sont allés 
au marché : érgazen-ad kerzen igran wi-yad ddan s-'ssug. 

Verse cette orge dans ce panier et l'autre dans le silo : 
ffi tumzin-ad j-wazgaw-ad ti-yad V g-t'sraft. 


t*) Se rappeler que tumzin est collectif féminin pluriel. 


SELZIEME LEÇON 


PRONOMS POSSESSIFS 


— ——_ 


Masculin 


Les pronoms possessifs masculins se forment du thème 
démonstratif masculin wi (celui) suivi de la préposition n 
à laquelle s'ajoutent les affixes possessifs que nous connais- 
sons déjà, ce qui donne : wi-nu, wi-nnek C). etc... m. à m. : 
« celui de moi, celui de toi... » c'est-à-dire : « le mien, le 
tien, etc... ». 


TABLEAU DE CES PRONOMS 


SINCULIER 


le mien 
le tien (m.) 
le tien (£) 


le sien 


le vótre (m.) 
le vôtre (f.) | 


le nôtre | 


le leur (т) 
le leur (f.) 





t") Soit en décomposant : inn, wi-mn-ek.. (redoublement du m sauf 
Pour la 1" pers. du sing.). 





APPRENONS 







LE BERBÉRE — 


Féminin 
Les pronoms 
démonstratif féminin ti (celle) awec les mémes affix 


TABLEAU DE CES PRONOMS 





Les thèmes twi et ti n'ont Pas de forme pluriel : ils tra- 
duisent aussi bien : celui, celle, ceux (et) celles. Les pronoms 


mu. ti-nnek, etc... 


possessifs féminins se forment du thème 





Ces pronoms servent à traduire : « appartenir à..., être 
la propriété de..., être celui, ceux (ou) celle, celles de... ». 
Exemples avec Les pronoms possessifs : 

Ce chien est le mien (il m'appartient) : aydi-y-ad iga 
ил-пи. 

Cette chienne-ci est la mienne (elle m'app.) : taydit-ad 
tga ti-nu. 

Celui-là est le tien (il t'app.) : gwa-nn iga wi-nnek (d'un 
homme) — ġwa-nn iga wi-nnem (d'une femme). 

Ces chiens-ci sont à nous (les nôtres, nous app.) : idan-ad 
gan wi-nneÿ. 

Celle-ci est la sienne (lui app.) : hta-d tga ti-nnes. 

Ces bovins sont à eux (leur app.) : izgaren-ad gan wi- 
nnsen. 

Ces vaches-ci sont à vous (vous app.) : tifunasin-ad gant 
ti-nmun (d'hommes) = ifunasin-ad gant ti-nnunt (de 
femmes). 


Exemples awec des moms : 


On emploie wi-n..., ti-n... suivant le genre de la chose 
possédée, et le nom qui suit se met à l'état construit sous 
l'influence de la préposition n. | 

Dans certains dialectes, la préposition n disparaît. Il faut 
alors, tenir compte des remarques données au sujet de la 
même préposition n du complément déterminatif (V* leçon. 
p. 28) : 

Cet âne est celui de cet homme : agyul-ad iga wi-n- 
urgaz -ad. 

Cette ânesse appartient au boucher : tajgult-ad tga ti- 
n-ugezzar. 

Ce cheval appartient à Moba : ag"mar-ad iga wi-m- 
Muha ©, 

Cette jument appartient à Aicha : tag"muart-ad tga ti- 
п-єа. 

Ces ânes-là sont au Caid : ij"yal-ann дат wi-l-Iqayd "1. 





t) Assimilation du n par le m qui suit : п + m = mm. 
(**) Assimilation du n par le l qui suit : n + Ï = 





Ces ânesses appartiennent à Fatma : tij"yal-ad gant ti- 
n-Fadma. 

Si on fait suivre ил-п... (ou) ti-n... du terme mit (qui) 
on obtient l'expression interrogative : à qui est ? (à qui 
appartient ?) m. à m. : celui de qui ? celle de qui ? 

wi-n-mt ? au féminin : ti-n-mit. ? 

Н Dans la prononciation le n est assimilé раг le m (п + m 
== mm) et on entend : twi-rn-mit ? au féminin : ti-m-mit ? 


Exemples : 

А qui est cet âne ? : aóyul-ad wi-m-mit a-iga Sit, 

A qui appartient cette ânesse ? : tagyult-ad ti-m-mit at- 
ша? 9. 

À qui appartient ce cheval ? : ag“mar-ad wi-m-mit a-iga ? 

À qui appartient cette jument ? : tag"mart-ad ti-m-mit 
at-tga ? 

À qui appartiennent ces ánesses-là ? : rig“yal-ann ti-m-mit 
ad-gant ? 

O homme à qui appartiennent ces champs là-bas ? : a- 
y-argaz igran-ann wi-m-mit ad-gan ? 

Et cette maison à qui appartient-elle ? : amma t" 
tigemmi-y-ad ti-m-mit at-tga ? 


Remarque : 

Par ces exemples on voit que, dans la pratique, les expres- 
sions à bien retenir sont : 

wWi-m-mit a-iga... ? ti-m-mit at-tga... ? 

wWi-m-mit ad-gan... ? ti-m-mit ad-gant... ? 
selon que le pronom démonstratif se rapporte à un masculin 
ou féminin (sans distinction de nombre), et selon l'accord 
du verbe avec le sujet. 





t") Nous verrons prochainement au chapitre du < relatif > l'explication 
de cette construction. La particule a qui précède le verbe iga, est ici le 
relatif complément ad dont le d а chulé devant le i de iga. La traduction 
mot à mot est : cet âne celui de qui c'est qu'il est ? 

(**! Mis pour ad-tga P : c'est qu'elle est ? le d de ad est assimilé par 
le t de tga, d'après la règle de phonétique d + ê = & : at-fgà. 

(***) amma que l'on entend également imma : quant à... 
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NOTE. = Les deux thèmes démonstratifs wi et ri sont 
également employés pour indiquer ou demander la Matière 
dont un objet est fait. Ils correspondent à la préposition du 
frangais « en » employée dans ce sens : 

Cette bouteille est en verre : tarrdumt-ad гда ti-n-ejjaj 

Mon manteau est en laine : aselham-inu iga Wi-n-tadutr. 

En quoi sont ces chaussures ? idukan-ad wi-m-mit ad- 
gan ? ™, 

En quoi est ce plat ? tazlaft-ad ti-m-mit at-tga ? «0, 
Remarque : 


Les phrases interrogatives précédentes peuvent être inver- 
sées. Dans ce cas il y a lieu de tenir compte de la forme de 
l'état construit pour le sujet placé après le verbe : 


aggul-ad wi-m-mit a-iga ? (ou) ux-m-mit а-да uÿyul- 
ad ? 


tazlaft-ad ti-m-mit at-tga ? (ou) ti-m-mit at-tga t*zlaft- 
ad ? 


igran-ann wi-m-mit ad-gan ? (ou) wi-m-mit ad-gan 
igran-ann ? 

tig*yal-ann ti-m-mit ad-gant ? (ou) ti-m-mit ad-gant 
tg"yal-ann ? 

Phonétique : 

Dans les dialectes où, dans le cas du rapport d'annexion la 
préposition n est assimilée par la semi-voyelle qui suit : y (ou) 
w (voir p. 28), on entend : 

wi-y-yirden : celui du blé 

ti-LU-waman : celle de l'eau 


DIX-SEPTIEME LEÇON 


PRONOMS PERSONNELS SUJETS 





SINGULIER 
—— DEE 
Ze nekki moi 
cmd kiyyi toi 
masc. netta lui 
PLURIEL 
Genre Pronom Sens 
EL———— |. — 
Leg nekkni nous 
fém, К; nous 
PE kenni vous 
| fém. Greg vous 
Y nettni eux 
fém. nettenti elles 





AUR ТЕ db Е RO A AR AT kd REM M A K AP = 7 тш 


2° Dans certains dialectes on constate les variantes sui- 
vantes : 





Emploi de ces pronoms 


L'ordre de priorité est contraire à celui du frangais. 

La priorité des pronoms sujets suit l'ordre numérique des 
personnes : priorité de la 1" sur la 2*, de la 2* sur la 5*, etc., 
et aussi, d'une façon générale, priorité du pluriel sur le 
singulier. 

On dit : « moi et toi», «toi et lui», « moi et lui», 
« nous et eux », « eux et lui ». 


On traduit la conjonction du frangais « et » par la pré- 
position d : avec (compagnie) laquelle, comme on l'a vu 
(XI* legon, p. 74), s'allonge en did lorsqu'elle est suivie des 
affixes. 





Exemples : 

toi (m.) et moi : mekki did-ek (moi avec toi). 

lui et toi (m.) : kiyys did-s (toi avec lui). 

eux et vous (m.) : brennt did-sen (vous avec eux). 

elles et nous (m.) : nekkni did-sent (nous avec elles). 

vous (f.) et nous (m.) : nekkni did-unt (nous avec vous). 

eux, vous (m.) et nous (f.) : nekkenti did-un d-nettni '" 
(nous avec vous et eux). 

toi, le fils du chef et moi : nekki did-ek d-iwi-s n-umgar 
(nous avec toi et son fils du chef). 

lui et eux : netto did-s (eux avec lui). 

elle et lui : nettat did-s (elle avec lui). 

vous (m.) et moi : nekki did-un (moi avec vous). 

toi (É.) et lui : kemm did-s (toi avec lui). 


Pronoms réfléchis 


Pour traduire : « moi-même, toi-même, lui-même, etc... » 
on tourne par : moi « avec ma téte », toi « avec ta téte », 
lui < avec sa tête >, etc... en employant la préposition s : 
avec (instrument), suivie de «hf, pl. thfawen (ou) agayyu, 
pl iguyya. 


Exemples : 

Moi-même, toi-même, toi-même (f.), lui-même, etc... : 
nekki s-ibf-inu (ou)  s-ugayyu-nu. 
hiyyi s-1hf-ennek (ou)  s-ugaygu-nnek. 
Кетти s-ibf-ennem (ou) s-ugayyu-nnem. 
netta. s-ibf-ennes (ou)  s-ugayyu-nnes. 
nettat s-1hf-ennes (ou)  s-ugayyu-nnes. 


nekkni s-ibfawen-enneg (ou)  s-igugga-nneg. 
nekhenti s-chfawen-enneg (ош)  s-1guyya-nneg. 
kenni s-ibfawen-ennun ` (ou)  s-iguyga-nnun. 
h"ennimti s-ibfawen-ennunt(ou) —s-iguyya-nnunt. 
nettni s-ibfawen-ennsen. (ou) s-iguyya-nnsen. 
nettenti s-thfawen-ennsent (ou)  s-iguyya-nnsent. 





(*) Remarquer que did suivi de l'affixe r- s'emploie qu'une seule fois ; 
s'il y a d'autres termes dans l'énumération (nom ou pronom) on les fait 


précéder de d. 
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marques : 

1° A partir de la première personne du pluriel, «hf et 

аууш se mettent au pluriel. 

2° Pour traduire « avec (quelqu'un)», «еп compagnie 

' (quelqu'un) >, on rappelle le pronom personnel sujet avec 
préposition d. 


emples : 

Le boucher est parti au marché avec ton frère : ifta ugez- 
ar s-'ssuq netta d-g"ma-k “©. 

Les femmes sont allées à la rivière avec leurs filles : tim- 
win ftant nettenti t-tferhin-ennsent s-wasif үл; 

Hier j'y suis allé avec lui et toi tu y es allé avec eux : 
igam ftig ser-s nekki did-s amma kruut teftit ser-s kiyyi 
id-sen. 





(*) mot à mot : est parti le boucher au marché lui et ton frère. 

Si le pronom personnel netta n'était pas ê, on aurait : iffa. ugezzar 
2^ssug d-g"ma-k. La préposition d ayant la- de conjonction de coor- 
dination unissant les mots ssug et g*ma, la traduction serait : le boucher 
est parti au marché et ton frère. C'est pour éviter ce non sens qu'il est 
nécessaire de rappeler le pronom sujet netta la préposition d devient con- 
jonction unissant netta et g"ma-k : lui et (avec) ton frère. 

(**) mot à mot : les femmes sont parties à la rivière elles et leurs filles. 


Par ces deux exemples on, voit qu'i est possible dans la phrase, d'inter 
vertir la place du sujet et du complément circonstanciel de lieu, 
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EXERCICE RECAPITULATIF N* 8 


1. = Conjuguer 
à toutes les personnes la phrase suivante : 
j'ai donné moi-même le mien (moi-même j'ai donné le 
mien) : nekki s-chf-inu Fig wi-nu, 
brut... etc... 


Ш. = Traduire : 


A qui appartient ce champ-là ? Il est à nous. 

Et cette maison blanche ? Elle est à mon voisin. 

A qui sont ces brebis là-bas ? Elles appartiennent au chef. 
Quant à celles-ci elles sont à son fils. 

Elles sont allées là-bas. Maintenant elles sont ici. 

Lui et moi nous sommes allés à la ville hier. 


Je suis allé avec lui en forêt, nous y avons vu un chacal 
femelle et ses petits. 


Il y avait une fois dans une tribu un homme et sa femme. 
Ils avaient des garçons et une fille. Cet homme possédait de 
l'orge et du blé dans ses silos. Un jour il se rendit au marché. 
Il vendit le blé et avec cet argent il acheta des vêtements pour 
sa femme et ses enfants. 


Ш. — Troduire : 
Ti-m-mit ad-gant tfullusin-ad ? Gant ti-nnes. 
Iferban-ad nnan ÿik-ad tiferhin-ad nnant gik-ann. 
Gwi-d gan umlilen amma hti-nn gant tisegganin. 
Ftiġ nekhi did-s idgam s-udrar negra gi-s ulli-nnun. 


Ddij s-'ssuq nekhi s-ihf-inu nnig gay-ann i-baba-k netta 
s-thf -ennes. 


Gwa-d izra jay-ann. gwa-nn izra jay-ad. 


DIX-HUITIEME LEÇON 


QUELQUES FORMES DE L'INTERROGATION 


yit à traduire : 

« Comment s'appelle... ? Quel est le nom... ? Comment 
nomme... ? > 

Nous avons la méme expression ` ma-isem ZU: qui se 
compose en : 

ma ©" : pronom interrogatif = < quel» UI: 
isem = « nom x Ut; 

ma-isem est suivi indifféremment des prépositions i (ou) 
: ma-isem t... (ou) ma-isem n ("s") m. à m. : < quel 
nom à... ? quel le nom de... ` 


emples : 


Quel est le nom de cet homme ? Comment se nomme cet 
omme ? Comment s'appelle cet homme ? ma-ism t-urgaz- 
d ? (ou) ma ism n-urgaz-ad ? 

On peut renverser la phrase : argaz-ad ma-ism-ennes ? 
°t homme quel est son nom ? 


OTE : 


Nous verrons par la suite que isem peut être également 
uivi des pronoms régimes indirects. 


utres exemples : 


Quel est le nom de ce pays là-bas ? : ma-ism n-tmezirt- 
nn ? 


Comment se nomme cette ville ? : ma-ism i-lemdint-ad ? 
Comment s'appelle cette rivière ? : ma-ism i-wasif-ad ? 


II Le e est trés bref. En parlant vite on entend : ma-ism. 

(**) La forme entière est mad. Le d suivi de la voyelle i а disparu. 
(ot) Nous verrons par la suite que, comme en français, les formes 
lu pronom interrogatif sont identiques à celles du relatif. 

(****) ¿sem fait ismawen au pluriel 

(*****) Devant un mot commençant par une consonne om entend : 
nc-sm-'m : ma-irm-*n-fmgart-ad ? 
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Quel est le nom de ton père ? : ma-ism i-baba-k ? 

Quel est le nom de ta mère ? : ma-ism n-imma-k ? 

Comment se nomme ton pays ? : ma-ism i-tmazirt- 
ennek ? 

Et '" ta tribu quel est son nom ? : amma IT tagbilt- 
ennek ma-ism-ennes ? 

Comment s'appelle cette montagne-ci ? : ma-ism m- 
udrar-ad ? 

Et celle-là comment s'appelle-t-elle ? : amma gwa-nn 
ma-ism-ennes ? 

Comment se nomme son père ? : ma-ism i-baba-s ? 

Son père s'appelle Ali : baba-s ism-ennes £A. 

O enfant ! comment s'appelle ta mère ? : a-y-afruh ! ma- 
ism n-imma-k ? 

Ma mère s'appelle Itto : imma ism-ennes Tttu. 

O homme ! comment s'appelle le chef de ta tribu ? : a-y- 
argaz ! ma-ism n-umgar n-t'qbilt-ennek ? (ou encore) 
amgar n-t‘qbilt-ennek ma-ism-ennes ? 

Le chef de notre tribu s'appelle Moba : amgar n-t'qbilt- 
enneg ism-ennes Muha. 

Et toi quel est ton nom ? : amma kiyyi ma-ism-ennek ? 

Moi, je m'appelle Abdallah : пек ism-inu £ÁAbdellah. 

Celui-ci s'appelle Moha et celui-là Ali : ġwa-d ism-ennes 
Мића amma djwa-nn ism-ennes &Ali 
gom s'appellent ces femmes-ci ? ma-ism i-t*mgarin- 

? 

Celle-ci s'appelle Aïcha et celle-là Khadidja : hta-d ism- 
ennes ға amma hta-nn ism-ennes Баа ја. 

Comment s'appelle ceci er berbère ? ma-ism 1-ÿgay-ad s- 
Gelb ? (ou) ma-ism n-gag-ad s-t$elhit ? 

Comment s'appelle cet objet en berbère ? : ma-ism n- 
tgawsa-y-ad s-téelhnt ? 


(Ces deux dernières phrases sont très importantes à rete- 
nir puisqu'elles permettent de questionner sur le nom des 
objets que vous désirez connaître). 





II < Et x équivaut ici à < quant à > : атта (ou) imma. 





L'adverbe « oü ? » interrogatif 


Prenons ces trois exemples : 

où est l'homme ? : manza argaz ? 

où est l'homme ? : mani illa urgaz ? 

où est parti l'homme ? : manis ifta urgaz ? 

« Oü » a été rendu de trois façons différentes : manza, 
manig, manis. 


a) manza s'emploie sans verbe. Il n'exerce pas d'influence 
sur le nom qui suit, et si ce nom commence par une voyelle, 
il n'y a pas lieu d'éviter l'hiatus : 

Où est ton cheval ? : manza ayyis-ennek ? (Y 

Où est ton (fém.) enfant ? : manza arraw-ennem ? (U) 

Où sont vos enfants ? : manza tarwa-nnun ? 

Où est le chef de la tribu ? manza amÿar n-r'qbilt ? C 

Où sont vos ovins : manza ulli-nnun ? 

Où est ta maison ? : manza tigemmi-nnek ? 

Où sont ses mulets ? : manza iserdan-ennes ? 


L'usage de manza est pratique puisqu'il ne nécessite pas 
lemploi du verbe. 

Nous verrons par la suite que pour traduire : « oü es-tu ? 
où est-il ? où êtes-vous ? etc...» on emploie manza suivi 
des pronoms régimes directs. 


b) manij est composé de mani (où ? quel lieu ?) + à 
(dans). 

manig s'emploie avec un verbe (qu'il doit précéder immé- 
diatement) lorsqu'il n'y a pas mouvement vers : 

Où est l'homme ? : manig illa urgaz ? 

Il est chez son voisin : illa j-dar waddjar-ennes. 

Où est ton frère ? : maniġ illa g*ma-k ? 

Il est chez son oncle : illa ġ-dar £ammi-s. 

Où sont tes enfants ? : manij llan tarwa-nnek ? 

Ils sont chez leur mère : {lan j-dar imma-tsen. 





(*) Lorsque le mot qui suit талга commence раг un a, il y a lieu 
de contracter les deux voyelles a en une seule. On prononce : manzayyis- 
ennek ? manzarraw-ennum ? manzamgar.. ? 








Où se trouve la maison de Moha ? : manig tella tgemmi- 
m-Muha ? '" 

La maison de Moha se trouve prés de la rivière : tigemmi 
m-Muba © tella ÿ-tama n-wasif (ou) ġ-tterf n-wasif (ou) 
g-t'sga n-wasif. 

O gardien où est mon cheval ? : a-y-adaf ("1 паліў illa 
wayyis-inu ? 

Ton cheval est à l'écurie : ayyis-ennek illa ÿg-‘rrwa (on 
entend également : h-'rrwa). 

Où y a-t-il de l'eau dans ce pays ? : тапіў [lan waman g- 
*tmazirt-ad ? (on entend également : h-*tmazirt-ad). 

Il y a de l'eau dans ce puits là-bas : llan waman g-wunu- 
y-ann. 

Il y a également de l'eau dans cette source-ci : Ilan daj 
(°° waman é-zfern ad 

Où est la fille du caïd ? : татіў tella illi-s [-lqayd ? 

Elle se trouve chez sa sœur : tella j-dar ultma-s. 

Où est le père de cet enfant? : manig illa baba-s n- 
ufruh-ad ? 

Où étais-tu hier ? : maniġ tellit idgam ? 

Hier, j'étais au bureau : idgam llij j-Ibiru. 


NOTE. — Dans certains dialectes, manij se prononce 
татр, Il peut présenter une forme réduite : mag (ou) mah. 
Exemples : 

manig tgit aselham-ennek ? : où as-tu mis ton manteau ? 


mug (ou) mah teffit aman n-ugdur ? : où as-tu versé 
l'eau de la cruche ? 


Egalement, mani traduit : < d'où > (origine, extraction, 
provenance). Dans ce cas, le j ne correspond pas à la pré- 
position 9 : < dans », mais à zej : «йе» (origine) qui, on 
l'a vu, peut se réduire à ÿ (ou) Р: 

Où a-t-il acheté сесі ? : manig isja gay-ad ? 

D'où a-t-il vu cela ? : mani izra gay-ann ? 





(*) Assimilation de la préposition n par le m qui suit. 
°°} ада}, pl adafen : gardien, vigie, sentinelle. On entend aussi : 
fen. 
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c) manis. Alors que mani s'emploie lorsqu'il n'y a pas 
mouvement, manis s emploie lorsqu'il y a mouvement vers. 
En effet, il est composé de mani + 5, cette derniere prépo- 
sition s indiquant le mouvement Vers ; manis doit étre 
immédiatement suivi du verbe. 


Exemples : 

Où est-il allé ? : manis idda ? 

Où est parti le fils du chef? : manis idda yiwi-s n-umgar ? 

Il est parti en montagne (vers la...) : idda s-udrar. 

Où es-tu allé hier ? : manis teddit idgam °? 

Hier je suis allé au marché du jeudi : idgam ddij s-'ssuq 
L-lebmis. 

Où êtes-vous allés avant-hier  ? : manis teddam assf- 
ann ? 

Avant-hier nous sommes allés chez nos amis : assf-ann 
пейда s-dar imeddukR"al-enneg. . 

Où sont-ils allés aujourd'hui ? : manis ddan gass-ad ? 

Aujourd'hui ils se sont rendus chez le caid : gass-ad ddan 
s-dar Iqaud. 

Et les femmes où sont-elles parties ? : атта timgarin 
manis ddant ? 

Elles sont parties ce matin de bonne heure au marabout 
de Sidi Sliman : ddant ssbah-ad zikk t s.dar ugurram 
n-Sidi Sliman. 

Nore. — De méme que manij a une forme réduite mag, 
de méme manis peut se réduire à mus. 

mas ifta ? : oü est-il parti ? 


Remarques : 

1° Nous avons vu que manij et manis étaient composés 
de mani + ў, et тат + s. 

mani peut s'employer seul, sans préposition, tout parti- 
culièrement dans les expressions suivantes qui sont trés 
courantes : 


mani trit ? : où vas-tu ? (m. à m. : où veux-tu ?) Le 





(*) Avant-hier : assj-ann. 


ra zikk : tôt, bonne heure. On peut également dire : [tant zikk-*ssbah- 
з... 





` VT o 


verbe vouloir a également le sens « d'aller », « se rendre à », 
« avoir pour but »... 
mani tekkit ? : où étais-tu ? d'où viens-tu ? où es-tu 
+. 
mani ikka? : où est-il passé? 
Ceci s'explique du fait que ces deux verbes sont transitifs 
et s'emploient sans préposition. 


Exemple : 
ikka Merrakeë : il est passé à (il vient de...) Marrakech 
(sans employer ni s (ni) g). 


2° mani et manis peuvent être affirmatifs : 
тїй тата illa : j'ai vu où il est (se trouve). 
izra manis teddam : il a vu où vous êtes allés. 


3" Les prépositions peuvent précéder mani (j-mani ? s- 
mani ?) surtout lorsque l'interrogation est employée seule 
ou en fin de phrase : 

idda тей ©“! "ssbah-ad : il est parti depuis ce matin. 

s-muni ? : oü ? (vers où ?) 

sers aruku-y-ad ! : pose cet instrument ! 

g-mani ? : où ? (à quel endroit) ? 

G-mam ? (ou) zeg mam ? : d'où ? 

ar-mani ? : jusqu'où ? 


4° A signaler enfin l'expression : mani yadnin t") qui 
signifie « ailleurs » : 

ifta s-mani yadnin : il est parti ailleurs. 

illa g-mani yadnin : il se trouve ailleurs. 

ddu s-mani yadnin ! : va ailleurs ! 





(") zeg a également le sens de < depuis x. 
1**) Mot à mot : lieu autre, 


l 
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EXERCICE RECAPITULATIF N° 9 
L = Traduire : | 
Quel est ton nom ? Comment s'appelle ton père ? 
Et ta mère quel est son nom ? 
Celui-ci s'appelle Ahmed et celle-ci se nomme Fatma. 
Comment s'appelle le fils du chef de ta tribu ? 
Comment s'appelle cette montagne là-bas devant nous ? 
Quel est le nom de cette rivière ? Oü va-t-elle ? 
J'ai vu oü elles sont. Nous avons vu oü ils sont allés. 
Hier je suis allé au marché avec mon frère et nous y avons 
acheté des ovins. 
Il y avait un homme qui avait une femme sourde. 
Il y avait une femme qui avait un mari aveugle. 


La fille du voisin est partie ce matin de bonne heure. Elle 
est allée à la ville avec sa mère. 


Où se trouve ta maison ? Elle est sur la rive opposée © 
de la rivière. 


IL = Traduire : 


Ssnej munis teftam idgam. 

Mani Пат izgran-ennun ? Llan ÿ-igran n-uzagar. 

Мат iga ligamt d-ssukk"er ? Іда ligamt d-ssukk"er g- 
1Беггай. 

G“ma ifta assf-ann s-'*suq amma eammi ifta s-mam 
yadnin. 

Izra татіў tgit igariden-ennek. 

Ssbah-ad nnij i-baba : < manis ifta wag"mar-ennej ? > 

Ma-isem n-iwi-s n-bali-k ? Iwi-s n-hali ism-ennes Найди. 

Gay-ad ism-ennes s-tSelhit agrum. 





(n Traduire par : la rive là-bas (éloignement). 





E 


DIX-MEUVIEME LEÇOM 


LE VERBE 


Pour énoncer le verbe, on se sert de la 2* personne de 
l'impératif qui est la forme la plus réduite du verbe (théme 
verbal). L'infinitif français par lequel on le traduit n'est que 
conventionnel. 

C'est ainsi que le verbe sker est énoncé par < faire» !" 
alors que sker signifie en réalité : < fais ! » 


De méme : 
nej : tuer : traduction conventionnelle de : tue ! 
amz ` prendre : » » : prends! 
ddu : partir : » » : pars! 
int : dire : » » : dis! 


Nous étudierons successivement : l'impératif, l'aoriste, le 
prétérit. 
1° L'impérati 
CONJUGAISON. 


La conjugaison de l'impératif se forme à l'aide de dési- 
nences suffixes. 


a) Singulier : 


Nous venons de dire que le thème verbal correspond à la 
2* personne du singulier de l'impératif. 


Exemples : 

sker : fais! ini — : dis! 

sawl : inia ! та : pes 

5 еп : sa ! š, : entre ! 

bbi : coupe! ffeg : sors! 

ftu j А sois (attributif) ! 
ddu Ре. ма eg pose! mets ! 

ut : frappe! ili : sois ! (exister, se 


trouver dans un lieu) 
Cette personne est valable pour les deux genres. 


—— 


(") Le verbe est donné sous cette forme dans les dictionnaires. 
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b) Pluriel : 

Pour la 2° personne du pluriel, on distingue le masculin 
du féminin par l'addition d'une désinence at et amt au 
thème verbal : 


au masculin : =Á ôcJt 


м nm ("1 
au féminin : —— nt 


Exemple. 
skr-at : faites ! (masc.). 
shr-amt : faites! (fém.). 
sawl-at = : parlez ! (masc.). 
sawl-amt : parlez! (fém.). 


Pour la 1" personne, il y a lieu de. distinguer si om est 
deux (duel) ou plus de deux (plur.) . 
Dans le premier cas (duel), on suffixe aj (ah dans certains 
parlers) à la 2* personne du singulier : 
pour les 2 genres : _ `Ó 


Dans le deuxième cas (plur.), on suffixe аў à la 2* per- 
sonne du pluriel (masc. ou fém.) : | 
au masculin : —— ——at-ag 
au féminin : —————ümt-ag 
Exemple. 
faisons ! (duel) : skr-aÿ ! (2 g). 
faisons ! (plur.) : skr-at-aÿ ! (masc.). 
faisons ! (plur.) : skr-amt-aÿ ! (fém.). 


NoTE. — En considérant le suffixe aj comme étant la 
marque de la 1" personne du singulier on à : 

sher (fais) + ай (moi, je) soit : fais : « toi et moi» = 
faisons nous deux (duel). 

sher-at (faites) + ag (moi, je) soit : faites : « vous et 
moi » = faisons à plusieurs (plur.). 


(*) Le trait représente le thème verbal. 
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SCHÉMA DE L'IMPÉRATIF '*! 


2* personne singulier ... (2 g.) 


2* personne pluriel 


duel (2 р.) ———ag 
1" personne pluriel — —uat-aj 





NOTES : 
a) Lorsque le verbe est terminé par une voyelle, on inter- 


cale un y euphonique de rupture entre cette voyelle et la 
désinence, pour éviter l'hiatus. 


Exemples : 

Verbe ddu : 
ddu : pars! va! ddu-y-aj : partons ! (duel) 
ddu-y-at : partez ! ddu-y-at-ag : partons ! (pl.) 


ddu-y-amt: partez ! (f.). ddu-y-amt-ag : partons! (f.) 
Verbe ini : 


ini : dis! ini-y-ag : disons ! (duel) 
ini-y-at : dites! ini-y-at-ag : disons ! (pl) 
int-y-amt : dites! (f.) ini-y-amt-aj : disons ! (f.) 


b) Nous verrons par la suite que l'impératif peut égale- 
ment se rendre par l'aoriste subjonctif. 


“+ 
Avant de passer à l'étude des autres temps, donnons 
quelques 
Remarques générales sur la conjugaison. 


La conjugaison se forme, pour tous les temps de tous les 
verbes, à l'aide des mêmes désinences préfixées ou suffixées au 


thème verbal. 
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Les irrégularités ou, plutôt, les variations que nous aurons 
1 étudier, ne consistent qu'en modifications (vocaliques ou 
consonnantiques) du thème verbal. 


Ces variations ne concernent que le prétérit. 


SCHÉMA GÉNÉRAL DE LA CONJUGAISON 





SINGULIER PLURIEL 


l" p. (2g) ——e)ė (ou)b Del me). —— 


Lo p. Ce) d um | ej —— — (elm 


te) Â e) 
(e)n 


(e)nt 


Explication du (e) : 


Lorsque le théme verbal commence par deux consonnes, 
on est amené, pour la facilité de la prononciation, à intro- 
duire un e bref entre la désinence préfixe et la consonne du 
thème verbal. 

De méme un e bref devient parfois nécessaire entre la 
désinence suffixe et la dernière consonne du thème verbal. 


2" L'aoriste simple 
1* EMPLOI : 


Pour des raisons de méthode, nous ne parlerons pas 
pour le moment ni de l'emploi de l'aoriste simple, ni de sa 
valeur dans le temps. Nous apprendrons par la suite que œ 
temps, très spécial au berbère, peut dans certaines conditions, 
rendre tous les temps français du présent, du passé et du futur. 





(*) Suivi d'une voyelle le i préfixe devient mouillé y : avec le verbe af : 
yaf : avec amz : yamz ; avec ini : yini. | 
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2° CONJUGAISON : 

Sa conjugaison est toujours régulière, le thème verbal 
reste toujours invariable (1. 

Soit à conjuguer à l'aoriste simple le verbe zri (passer). 
II suffit de remplacer le trait du schéma précédent par le 


thème verbal zrí en tenant compte de l'intervention de la 
voyelle e (cas du verbe commençant par deux consonnes). 


On a : 









SINGULIE PLURIEL 








zrig (h) nezri 
tezrit tezrim 
tezrimt 
(rt zrin 
tezri | zrint 





Autre exemple : 
Aoriste du verbe sker (faire) : 
skreg. nesker. 
teshert, резня 
ee ege 
tesher. skrent. 


Ressout et disparition de la voyelle mobile e. 


, ll est à remarquer que dans la conjugaison, la voyelle 
interne e du théme verbal change de place ou disparait. 
Ce « ressaut » de la voyelle mobile e constitue un méca- 
isme phonétique que l'on fait jouer tout naturellement dans 
prononciation accélérée. Quant à la disparition, elle a lieu 
Partout oü cette voyelle e n'est pas rendue nécessaire par le 


—— 


(*) C'est la raison pour laquelle on désigne également le thème verbal 
— Dar : thème anriste 
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nombre, la nature et l'arrangement des consonnes qui l'en- 
tourent !". 


Exemples : 
rdel à la 1" pers. sing. (affixe eg) : redleg (ressaut du e). 
rdel à la 3° pers. sing. (préfixe í) : irdel (pas de chang.). 
rdel à la 2° pers. plur. (affixe em) : terdlem (dispar. du e). 


Exception ou sujet de la conjugaison. 

Dans certains dialectes, pour une certaine catégorie de 
verbes dits du < type теў » (tuer) ''", on constate l'irré- 
gularité suivante : le thème verbal s'allonge d'une voyelle i 
à la 2* et 3" personnes du pluriel (masc. et fém.). 

Soit le verbe neg : le thème neg devient ngi" " aux deux 
derniéres personnes de l'aoriste : 

nejj "''"", tnegt, inej, tnej, nened, tenÿim, tengimt, 
njin, nint, (au lieu de) : tengem, tengemt, njen, ngent. 


Temps dérivés de l'acriste 


Combiné avec certaines particules préverbes, l'aoriste rend 
deux temps principaux : le subjonctif et le futur. 





CH Il en est de même en français < parlé > où il est difficile de fixer 
des régles absolues pour l'émission du e muet et sa suppression. Cette 
dernière dépend du nombre et de la place des consonnes qui le suivent 
ou le précèdent. Il est certain que dans une phrase comme celle-ci om me 
saurait prononcer tous les e muets (eu) : je ne sais pas ce que c'est que cela. 

D'ailleurs si on voulait fixer par l'écriture, suivant la transcription adop- 
tée dans le cours, le français parlé du langage populaire, nous aurions 
pour la méme phrase : $iépa ske sé-k-s. 

En conclusion, c'est surtout la pratique qui peut enseigner quand on 
doit prononcer et marquer le e. Les régles ne sont pas formelles et géné- 
rales. Ce sont seulement des régles de fréquence. Elles peuvent varier suivant 
l'individu. Ces phénomènes sont fondés à la fois sur les lois de la phoné- 
tique sur la tendance reconnue de toute langue à faciliter sa 
prononciation. En français, si la 2* syllabe de « vendredi » est trés pronon- 
сёе, il n'en est pas de méme pour < samedi » où on ne prononce pas Ѓе 
dans la syllabe me. Le prononcer fait sourire, car ce serait « méridional ». 
(Ce passage est emprunté à l'ouvrage de M. Henri Bauche : « Le langage 


populaire >). 

(**) Nous étudierons plus spécialement les verbes de ce type neg au 
chapitre du prétérit. 

(* * *) Cette irrégularité n'est pas générale à tous les dialectes. Dans certains 
parlers l'aoriste est toujours régulier pour tous les types sans exception 
aucune, et on entend : tengem (t), ngen (t). 

(****) Les deux ë sont géminés, mis pour : n&ej. 
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a) Aoriste subjonctif 

Employé avec le préverbe ad, que l'on peut considérer 

comme étant la conjonction « que », l'aoriste traduit le 

subjonctif. 

Dans la conjugaison, il faut tenir compte des règles de 

phonétique concernant le d de ad, au contact des désinences 

préfixes de la conjugaison : 

1° df t=dt : att (mis pour ad-t). 

| 2° chute du d devant le préfixe i de la 3° pers. du masc. 


D 


sing. t!) : ad-i = a-i. 


.. 3° assimilation en n du d de ad devant le préfixe n de 
la 1" pers. du plur. : ad-n = an-n "1. 


SCHÉMA DE L'AORISTE SUBJONCTIF 


SINGULIER PLURIEL 


.1"p. ad — (е)ё an-n(e) 

att(e) _ (e)m 
ше) —— ——(e)ma 
a- i ad. — — (en 
He) —— ad- —— — — —(e)nz 


2* р ае) — + 





Application. 
— Aoriste subjonctif de zrí (passer) : 


Nous venons de conjuguer ce verbe à l'aoriste simple 
(p. 119). Il suffit de le reprendre avec le préverbe ad, suivant 
le pre donné ci-dessus, en remplaçant le trait par le thème 
verbal zri : 


(") Cette suppression du d n'a pas lieu dans tous les dialectes. 
1**) Dans certains dialectes on n'entend pas un n redoublé, le d chute 
Sans assimilation : on. 
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ad-zrig : que je passe. an-nezri : que nous passions 
; lat-tezrim : que vous iez 
at-tezrit : q passi 


que tu passés. j r-tezrimt: que vous passiez 
a-izri : qu'il passe. ad-zrin : qu'ils passent 
at-tezri : qu'elle passe. ad-zrint : qu'elles passent 
Autres exemples : 
Avec ssen (savoir) : que je sache, que tu saches, qu'il... 
Avec amz (prendre) : que je prenne, que tu prennes, qu'il... 
Avec neg (tuer) : que je tue, que tu tues, qu'il... 


ad-ssneg ad-amzeÿ ad-ngeg "`? 
at-tessent at-tamzt . at-tnegt 
a-issen “©! a-yamg "" Ja-ineg. ^ 
at-tessen at-tamz at-tneg 
an-nessen an-namz an-neneg 
at-tessnem at-tamzem at-tengim 
at-tessnemt at-tamzermt at-tengumt 
ad-ssenn "^ ad-amzen ad-ngin 
ad-ssennt "^ ad-amzent ad-ngint 


EMPLOI : 

, Outre sa valeur du subjonctif français, l'aoriste subjonc- 
tif sert à marquer un souhait, à exprimer un ordre ""*" ou 
la défense !***** et surtout à traduire l'infinitif complément : 
Exemples : 

J'ai voulu qu'il parte : ri a-iftu. 
J'ai voulu partir : rig ad-ftug (m. à m. : que je parte) - 


Il est allé chasser les perdreaux : ifta a-ig*mer tisk"rin 
(tiskurin) . 





Te) Cete suppression du d devant le préfixe i n'a pas lieu dans tous les 
i et om peut entendre : ad-issem, ineg. 

(52) Exant donné la similitude des deux dernières consonnes, elles se 
contractent et on entend : ad-ssenn (mis pour : ad-ssenen) et ad-ssennt 
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Je veux savoir parler (en) berbère : rig ad-ssneÿ ad-sawleg 
s-téelhut. 

Que Dieu bénisse notre chef ! : a-ibark Rebbi ÿ-lhakem- 
ennej ! '" 

Qu'ils partent demain matin de bonne heure ! : ad-ftun 
azekha ssbah zikk . 

b) Aoriste futur 

Combiné avec le préverbe rad (**}, l'aoriste simple traduit 
le futur. 

Dans la conjugaison, il faut encore tenir compte pour rad, 


des mémes remarques données pour l'aoriste subjonctif en 
ce qui concerne les modifications phonétiques du d de ad : 


SCHÉMA DE L'AORISTE FUTUR 





SINGULIER PLURIEL 
1" p. rad ——е)ё | ran-nle) = 
rat-tle) (e)m 
F p. rabe) =+ rat-je)_ÂÁ lm 
3" p | ra- i rad. ———————e)n 
| i мие) rad. ——————4Àe)nt 
p 
Application. 
Aoriste futur de zrí (passer) : 
rad-zriÿ : je passerai. ran-nezri : nous passerons. 


rat-tezrim : VOUS passerez. 


rat-tezrit : tu passeras. . 
rat-tezrimt: vous passerez. 


E _ о: il passera. rad-zrin : ils passeront. 
rat-tezri : elle passera. rad-zrint : elles passeront. 





, 9 Le verbe bark est intransitif, et s'emploie avec la préposition ë : 


en П semble qu'il y ait lieu de considérer rad comme étant formé de 
ra (résidu du verbe iri . vouloir, awoir pour but ; au prétérit : ira) et 
du préverbe ad : ra + od = rad. Dans certains dialectes le futur s'obtient 
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Autres exemples : 


Avec ssen (savoir) : je saurai, tu sauras, il saura... 
Avec amz (prendre) : je prendrai, tu prendras, il prendra... 
Avec neg (tuer) : je tuerai, tu tueras, il tuera... 


rad-ssneÿ rad-amzeÿ rad-ngeg 
rat-tessent rat-tamzt rat-tnegt 
ra-issen ra-yamz ra-ineġ 
rat-tessen rat-tamz rat-tneg 
ran-nessen ran-namz гап-пепеў 
rat-tessnem rat-tamzem rat-tengim 
rat-tessnemt rat-tamzemt rat-tengimt 
rad-ssenn rad-amzen rad-ngin 
rad-ssennt rad-amzent rad -ngint 


Exemples d'emploi : 
Demain j'irai au marché : azekka rad-ftug s-"ssuq. 
Demain il moissonnera dans la montagne et après-demain 
t") il ira moissonner dans la plaine : azekka ra-imger ÿ-udrar 
imma nif-uzekka ra-iftu a-1mger j-uzagar. 


Après-demain nous irons chasser prés de la rivière : mif- 
uzekka ran-neftu an-ng"mer j-tama n-wasif. 


RECAPITULATION 
[ = Verbe ut (frapper) : 





(*) nif-uzekka (ou) maf-azen. 


APPRENOMNS LE BERBÈRE _ 125 


II. — Verbe fru (partir, aller, se rendre à...) : 





IT) Voir renvoi (") de la p. 118. 
'**) Nous verrons qu'exceptionnellement le thème de l'aoriste peut étre 
le méme que celui du prétérit : nni, nna. 








1926. 


APPRENONS 


LE BERBÈRE 


IV. = Verbe е (manger) (type пеў) : 


i | 
impér. aor. simple aor. subj. aor. futur | 
ejj Di Zëeë ad-Fieg rad-iieg | 
Ha teist at-teššt rat-teššt 
¿zam ! Н GEO rof 
teši al-tei ï таер | 
iio * " - | 
ü н nef an-nešš run-nei$ | 
iï-amt-og ` рев ce.) at-tes fim rat-teisim 
tessimt at-tessimt rat-Les ï imt 
їйл od-iFin rad-iiin 
тЇ od-i5int rad-iiint 
Nore. — Nous verrons qu'il existe une forme de verbe 


très particulière au berbère appelée < aoriste énergique (ou) 
intensif (ou) forme d'habitude ». Pour des raisons de 
méthode nous ne l'étudierons qu'en fin de cours. 


Vocabulaire. 


Quelques verbes d'usage courant : 


su : boire (type neg) 
gen (g^n) : se coucher, être... 
ftes : dormir 


labourer, 
bas | cultiver 
mger : moissonner 
А chasser 
9 тег) pêcher 
anni | voir (zer est du type 
zer nej) 
sers : poser 





(*) Оп entend 


гшеї | s'enfuir 
rur 

bdu : commencer 
bdu : partager Kb 
zzenz : vendre (type пей) 
sej : acheter (type ne) ` 
falki | être bon, beau, bien, 
fulki + ° joli, agréable, ett 
ssudu : monter (une bête) 


gli : monter (sur), ЕРЕ 


t 


également : iis. 
EE ee de l'aoriste, irégalarité des verbes di UI, 


neg (eii fait partie de ce type). 
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rdel : prêter 
efk : donner (type neg) 
ast soulever 
z ddu : partir, s'en aller, 
+ attacher, fermer se rendre à... 
bi h travailler 
hhem : commander, juger, 
administrer 
s. p s'asseoir, être assis. zzall : prier (faire la prière) 
| «uror. ggall : jurer (préter serm.) 
è se tenir debout. айй à 
| s'arrêter. а] | laisser 


rendre, restituer "" = rtu — : oublier 

lest recommandé de tenir à jour votre fichier de tous les 
в berbères donnés au cours de ces leçons (berbère-fran- 

t frangais-berbére) . Cette facon de procéder doit faciliter 

reparation de vos devoirs. 
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EXERCICE RECAPITULATIF N° 10 


l. — Conjuguer : 

à l'impératif, à l'aoriste simple et à l'aoriste futur les verbes : 

bbi : couper. iri : vouloir. 

kšem : entrer. ili : être (avec le sens de 
se trouver, exister). 

bdu : partager. seg : acheter '"!, 

amz : prendre. ттеп? : vendre (") 

rar : rendre. eg : être (attributif) t"), 

Ш. — Traduire : 


Ini gay-ad i-urgaz-ad. 

Azekka ran-neftu s-'ssug l-lehmis nekkni d-aytma-s l- 
lqayd. я 

Nekki rij ad-ssneÿ ad-sawleġ s-téelhit. H 

Idgam ġ-şşbah ifta s-tagant a-ig"mer tisk*rin t-tutlin. 


Gass-ad j-t'degg*at ra-iftu s-wasif netta d-g*ma-s ad- 
g"mren iselman. 


Azekka in&allah rad-ftun s-igran-ennsen ad-mgren irden. 





CH Verbe du type neg. 


| 








VINGTIEME LEÇON 


E — 


LE PRETERIT 


Pour la conjugaison au prétérit, le schéma général (pré- 
fixes et suffixes) donné p. 118 reste valable. 


Mais alors que pour l'aoriste le thème verbal de tous les 
verbes '' est toujours constant, pour la conjugaison au 


prétérit, nombreux sont les verbes dont le thème subit des 
сано, 


Dons, 


Ces modifications sont de deux ordres : surtout « voca- 
liques » et quelquefois « consonnantiques ». 


Nous classerons dans un méme groupe, sous la désigna- 
tion de « type », les verbes qui présentent les mémes varia- 
tions. 


Nous les étudierons dans l'ordre suivant : 


1" a type zri 
groupe thème constant SÉ 


type neg 
type ftu 
bis, | type amz 
variations vocaliques type rar 
type zur, Біг 
type izdur, igdir 


variations vocaliques | D'De af 
mixtes ou combinées гуре azu 
type ggall 


et consonnantiques ini 
Л 


variations vocaliques | type imlul 


type isgin 
type 


(0 Sauf dans certains dialectes pour les verbes du type neg. 
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Verbes du premier groupe 
(thème constant) 


A) Type zri (passer) : 


CONJUGAISON. 

Comme leur nom l'indique, ces verbes ne subissent pas 
de modifications du thème verbal à la conjugaison au prétérit. 
Il en résulte que ce thème verbal à l'aoriste et au prétérit 
est < identique >. 


Conjugaison de zri (passer) au prétérit t"); 


zrij : je suis passé (2 g.). nezri : nous sommes pas- 
sés (2 g.). 
NT. , tezrim : vous êtes passés. 
tezrit : tu es passé (2 g) hesrem netini Ebes боз. 
izri : il est passé. zrin : ils sont passés. 
tezri : elle est passée. zrint : elles sont passées. 


Autres exemples : 


Verbe ttu (oublier) : j'ai oublié, tu as oublié, il a... 
Verbe bbi (couper) : j'ai coupé, tu as coupé, il a... 
Verbe sawl (parler) : j'ai parlé, tu as parlé, il a... 


ttug bbig sawlej 
tettut tebbit tsawlt 
ittu ibbi isawl 
tettu tebbi tsawl 
nettu nebhi таи 

tet tum tebbim tsawlem 
tettumt tebbimt tsawlemt 
ttun bbin sawlen 
trunt bbint sawlent 


(ei Elle est la méme qu'à l'aoriste. 
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Quelques verbes de ce type : 


zri : passer. пи : oublier. 
bri : écraser (grains), Rhus : hériter. 
broyer, tailler. k"fs : semer. 
dir. ssufs — : cracher. 
cmi : être fatigué. ШП ` têter. 
ГТА : ter, grimper. sul H Eo: encore, persis- 
bbi rupem sawl : parler 
ffi : verser. E 
Jaub М 
jji : être guéri. wajb | sponde: 
zi : se disputer. ssird | Ge A 
fulki : être bon, beau, ` "NM 
bien. srut : dépiquer. 
seqsa | questionner, seiyd : appeler. 
pore ый zur : visiter (lieu saint). 
star к^ s 
ü j promener Ü | 
dssa : rire. sekkiws | s'asseoir 
qqama sehhus 
qqumu |} rester, demeurer. аў : atteindre. 
qaum aggug : être éloigné, s'éloi- 
sguyyu : crier (en se lamen- gner. 
ffe tant). agul : revenir. 
. poindre, jailli ge | Ў 
ни 
T : frapper. | annay : чой. 
à (la laine). alla : pleurer. 
lah : jeter. aifekka | se plaindre, 
daleb : demander. aštka porter plainte. 
Remorque : 


D'une façon générale les verbes terminés par a (ou) i font 
partie de ce type. 
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B) Type sker (faire) : 


Les verbes dits du type sker sont pour la plupart trilitères. 
de la forme ссес (ou) cecc U), et quelques uns bilitères : cec. 


Quelques verbes de ce type : 


g“mer: chasser. 


mger : moissonner. 

herz : labourer, cultiver. 

rdel : prêter. 

mdel : enterrer. 

rwel : fuir, s'enfuir. 

[Rem : arriver. 

qqen : attacher, boucher, 
fermer. 

rgel : fermer (à clé). 

rzem : lâcher, ouvrir 

serd : citer en justice. 

ffed : sortir. 

Ršem : entrer. 

ssen : Savoir, connaitre. 

CONJUGAISON. 


APPRENONS 


tahel : 


(lef 
zeg 


LE BERBÈRE 


épouser, se marier. 


: répudier, divorcer. 
: habiter. 
zdem : 


ramasser, faire du 
bois. 


: poser, déposer, 

: brouter. 

: écraser, piler. 

: se lever. 

: être brülé, bruler. 
: couvrir. 


: laisser, abandonner. 


attendre. . 


: tomber. 
: piocher, creuser. 


A la forme affirmative, la conjugaison de ces verbes est 
la même que celle des verbes du 1" groupe (type zri) et le 
thème verbal reste « constant ». 

La variation du théme verbal ne se produit qu'à la conju- 
gaison à la forme négative '''"". Nous en reparlerons lorsque 


nous étudierons la négation. 





i") C'est-à-dire deux consonnes, une voyelle e et une consonne ; ou 


une consonne, une voyelle e et deux consonnes. 


(**) Cette variation n'est pas générale à tous les dialectes. Dans certai- 
nes régions les verbes de ce type sont à « thème verbal constant » et de 
ce fait sont à rattacher au groupe précédent. 
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Conjugaison de sker au prétérit !"? : 





shred : j'ai fait. nesker : nous avons fait. 
teshrem : vous avez fait 
teskert " tu as fait. teshremt: vous avez fait 
(f.). 
isker : il a fait. skhren  : ils ont fait. 
> : elle a fait. shrent : elles ont fait. 







Autres exemples : 
Verbe mger (moissonner) : j'ai moissonné, tu as... 
Verbe rdel (préter) : j'ai prêté, tu as prêté, il a... 
Verbe Rerz (labourer) : j'ailabouré, tu as labouré, il a... 


redleg !" "1, herzeg megreg 
terdelt tkerzt temgert 
irdel 1Аег2 imger 
terdel therz temger 
nerdel nkerz nemger 
terdlem therzem temgrem 
terdlemt therzemt temgremt 
redlen | kerzen megren 

"| redlent kerzent megrent 

Remorque - 


Les verbes provenant de l'arabe et ayant cette forme ccec 
Sont à classer dans ce type. 


Exemples : 


&gel . fhem : comprendre. 
hd | travailler. ir piget 
Šrek : être associé. freh : être content. 





(°) Elle est la même qu'à l'aoriste. 
ts") Pour le ressaut de la voyelle mobile e, voir p. 119. 
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Verbes du deuxième groupe 
(variations vocaliques) 


A) Type nej (tuer) : 
Ces verbes sont généralement composés de 2 consonnes. 


Remarque au sujet de la prononciation de ces verbes š 

Il est évident qu'il est impossible de prononcer à haute 
voix les deux consonnes qui forment le thème verbal, lors- 
qu'elles sont réduites à elles-mêmes. Il faut avoir recours à 
la voyelle brève e, soit au début comme dans ehk, es&, efk, 
etc... soit à l'intérieur comme dans пей, ger, ger, etc... 


Ces verbes sont donc de la forme ecc (ou) cec. 


Quelques verbes de ce type : 


eg : étre (attributif). ger : jeter U. 

ehh : passer(dansunlieu) zer : voir. 

eff : manger. erg : casser, briser, être 
ef k 1 donner cassé, être brisé. 
ekf i ezd : tisser, moudre. 
ens : passer la nuit. eks : païtre, faire paitre. 
hel : passer la journée. mel : montrer. 

els : s'habiller, être vêtu. seg : acheter. 

enz  : étre vendu. zzenz : vendre Il, 

erg  : être chaud, allumé. — sserg : allumer, chauffer 
ger : appeler, lire, étudier. n" 
CONJUGAISON. 


Au prétérit le théme verbal subit une modification voca- 
lique. Il devient : 


(et) nga à toutes les autres personnes 





ngi aux deux premières personnes du singulier 


(ess) 


(*) Ce verbe est souvent employé dans les deux expressions suivantes š 
ger amud : semer, ensemencer (jeter de la semence) ; ger asetia : monter 
le métier à tisser. 

(**) Formes factitives de enz et erg. 

(***) Les 2 consonnes étant allongées d'une voyelle i et a la voyelle e 
n'a plus sa raison d'étre. 
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Conjugaison de nej au prétérit : 


njij =: jai tué. nenga : nous avons tué. 
T : tenjam : vous avez tué(m.) 
det ONG tun раъй, vous avez tué (f.) 
inga : il a tué. ngan : ils ont tué. 
tenga — : elle a tué. ngant  : elles ont tué. 


Autres exemples : (") 
Verbe els (être vêtu, revêtir) : th. prét. : [si (et) Isa. 


Verbe eëf (manger) : th. prét. : Er (et) So 
Verbe ekk (passer) : th. prét. : kki (et) kka. 
Verbe eg (être attributif) : th. prét. : gi (et) ga. 
lsig Sig khi gig 
telsit tes&it tekhut tgit 
ilsa іа | ikka | iga 
telsa tešša tekka tga 
nelsa nešša nekka nga 
ead | tes$am | tekkam I tgam 
telsamt teššamt | tekkamt tgamt 
i Isan Нап | khan | gan 
Isant Sant kkant gant 
Remorque 


Bien que terminés par un и ”"*' quelques verbes sont à 
classer dans ce type : 


su : boire. ssu — : faire boire, irri- 
guer. 
ny : être cuit, mûr. ssnu : faire cuire. 
Zu : être sec, sécher. zzu  : faire sécher. 
-- 


Y Nous avons déjà appris la conjugaison au prétérit de quelques 
verbes de ce type (XIII* leçon). 

t") On pourrait considérer le ш comme une consonne w, ce qui donne 
en réalité à ces verbes la méme forme que neg : sw, mw, etc... 
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Conjugaison de su : th. prét. : swi et swa 
et de ssnu : th. prét. : зѕтил et ssnuua : 


swig 
tesut 
= 
teswa 
neswua 


tesu rr 
teswamt 


swar 
шап 


Exceptions : 


Bien qu'ayant la même forme que neÿ, quelques verbes 


SSMUNG 
tessnwit 
| issnwa 
tessriua 
Ness 


tessr uom 
tessnwamt 


SSnLUOD 
ssnwant 


sont du type sker. Ce sont surtout : 


del : couvrir. 


fel : laisser, abandonner. 


gel : attendre. 


Exemples : 


der : tomber. 


gez  : piocher, creuser EA 


Verbe fel (abandonner) : j'ai abandonné, tu as... 


Verbe der (tomber) 
Fleg 
tfelt 
ifel 
tfel 
nfel 
teflem 
teflemt 


flen 
flent 





(*) Tous ces verbes ont été donnés sur 


: je suis tombé, tu es tombé... 


гед 
tdert 


E 
nder 


| tedrem 


tedremt 


[pris 


drent 


BERBÈRE 


la liste du type sker (p. 132). 
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B) Type ftu (partir, aller) : 


Ces verbes sont caractérisés par un u final, venant le plus 
souvent aprés deux consonnes : ccu. 


Quelques verbes de се type : 


bdu : commencer. fru : payer. 
bdu : partager. gru : ramasser, glàner. 
ddu : partir, aller. ggru — : être le dernier, en 
hdu : cacher. queue. 
kdu : sentir. jru : arriver (événem.). 
qdu : accomplir, mener Zru : épouiller. 
à bonne fin. kru : louer. 
mmuddu : voyager. hmu : étre chaud. 
ssudu : monter (une bê- emu : étre aveugle, aveu- 
te). gler. 
E | E DE hwu : étre vide, vider. 
ES Š que | être gras, fort. 
bnu : bâtir, construire. quuuwu 
gnu : coudre. dlu : étre noir. 
knu : se baisser. glu : étre cher (prix). 
fukku : délivrer, se tirer blu ` : être bien, bon, 
d'affaire. doux. 
Équ : être difficile, pé- ЛЧ : abandonner, per- 
nible, méchant. dre. 
shu : être solide, fort, zzu : planter, poursui- 
bien portant. vae. 
qerru : avouer. efu : pardonner. 
cazzu : être précieux, derru ` : nuire. 
cher à qn. hukku : frotter. 


Au prétérit, le u final chute, et on a les mêmes variations 
vocaliques que pour nej, le théme est : 
fti aux deux premières personnes du singulier 
(et) fta à toutes les autres personnes !", 


(*) Là encore nous avons eu l'occasion d'apprendre des verbes de 
type (ХШ? leçon). rir cec 


Conjugaison de ftu au prétérit : 
ftig  : je suis allé. nefta : ns sommes allés. 


А teftam : vous êtes allés. 
titi : tu es allé. Рэя : vous êtes allées. 


ifta : il est allé. ftan : ils sont allés. 
tefta — : elle est allée. ftant — : elles sont allées. 
Autres exemples : 
Verbe bnu (bâtir) : th. prét. : bni (et) bna. 


Verbe bdu (partager) : th. prét. : bdi (et) bga. 
Verbe ddu (partir, aller): th. prét. : ddi (et) dda. 


Verte fru (payer) : th. prét. : fri (et) fra. 
bnij bdig ddig frig 
tebnit tebdit teddit tefrit 
ibna ibda idda ifra 
tebna tebda tedda tefra 
nebna nebda nedda nefra 

| tebnam tebdam teddam | tefram 
tebnamt tebdamt teddamt teframt 
bnan bdan ddan fran 
bnant bdant ddant frant 

Remorque : i 


Les verbes de ce type sont nombreux. [ls comprennent de 
nombreux verbes arabes « défectueux et sourds » passés 
dans la langue berbère avec un u final, comme : bna, glu, 
kru, emu, etc... (défectueux), et derru, gerru, hukku, cazzu 
{sourds}. 

Exceptions : 

Certains verbes, bien que terminés par un u, ne se conju- 
guent pas comme ftu : 

1) il en est qui sont du 1" groupe : ttu, sguyyu, ffu t. 

2) d'autres sont du type пеў : su, nu, zu ÜU 

3) d'autres sont du type amz : aru (rt 

4) dautres sont du type azu : adu, amu, afu Iesse. 
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EXERCICE RECAPITULATIF N° 11 
1. — Traduire : 
— Cette année l'orge a germé de bonne heure, elle sera belle. 


— Hier nous avons semé de l'orge, du blé et un peu de 
maïs et aujourd'hui nous avons beaucoup labouré. 





— Où se trouvent tes champs ? Ils sont derrière cette colli- 
ne là-bas, en bordure de la forêt. 


— Vous avez moissonné votre blé et maintenant vous 
dépiquerez celui du chef avec ses ouvriers. 


— Hier je me suis disputé avec ton frére parce qu'il a 
frappé mon fils avec son báton. 


— Où a-t-il passé la nuit ?.Il a passé la nuit chez moi et 
demain il ira au marché avec son frère. 


— Hier vous avez vendu vos ovins et aujourd'hui vous 
partagerez l'argent entre vous. 


— Les femmes ont fait sécher leurs vétements au bord de 
la riviére. Ils sécheront vite parce que le soleil est chaud. 


— Hier il a beaucoup plu '"' et aujourd'hui il а neigé ("), 
H. = Traduire : 

Mun-at did-i '** s-tgemmi n-umjar. 

Isan-ennek fulkin bahra. 

Lqayd-enneÿ ikerz jasegg"as-ad s-twizi °°, 

Gwa-d ik"fs irden amma jwa-nn ikerz tumzin. 

Azehka ra-izzenz ulli-nnes i-ttajer. 

Assf-ann tessudit ag"mar-ennek aseggan. 

Idgam teftit s-lemdint at-tsejt imendi. 








VINGTIEME LEÇON (III 


LE PRETERIT (suite) 
Verbes du deuxième groupe (suite) 
(variations vocaliques) 
C) Type amz (prendre, saisir) : 
Ces verbes sont caractérisés par un a initial. 


Quelques verbes de ce type : 


af : étre mieux que anf : écarter. 
(supérieur). amer : ordonner. 
add : appuyer. 


ürem : goûter, essayer. 


all : lever, soulever. azen : envoyer. 
ail! g | voler (oiseau). aden : être malade. 
"NN се | ader : être mouillé, humec- 
ass — : lier, attacher, nouer. ter. 
agi : refuser. ader : baisser. 
ak*ï : sauter. azzel : courir, se dépêcher. 
amt : contenir. ag"el : pendre, suspendre 
anni : voir "m, 
ast — : soulever, porter, ak"el : piétiner, fouler au 
enlever. sol. 
aru : enfanter produire. — ak"ez : reconnaitre. 
als — : répéter. ak"er : voler (larcin). 
ams : frotter. ag"er : être en plus, dépas- 
ars — : curer, balayer, net- Бег. 
toyer. agem: puiser de l'eau. 
CONJUGAISON. 


Au prétérit le a initial se transforme en u, et on a le thème 
umz (à toutes les personnes). 


(*% Ce verbe et les suivants peuvent s'entendre : 
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Conjugaison de amz au prétérit : 
иттей : jai pris. numz : nous avons pris. 


tumzem : vous avez pris (m.). 


tumzt : tu as pris. tumzemt : vous avez pris (f.). 


yumz :ila pris. umzen : ils ont pris. 
tumz :elle a pris. umzent : elles ont pris. 
Autres exemples : 
Verbe af (être mieux) : th. prét. : uf. 
Verbe asi (soulever, enlever) : th. prét. : usi. 
Verbe aru (enfanter, produire): th. prét. : uru. 
Verbe aber (voler (larcin) : th. prét. : uk"er. 
иѓеў ий uru uk"rej 
tuft tusit turut tuk"ert 
yuf ust yuru yuk"er 
tuf tusi turu tuk"er 
nuf пиг пиги nuk"er 
tufem tusim turum tuk"rem 
tufermt tusimt turumt tuk"remt 
ufen usin urun uk"ren 
ufent usint urunt uk"rent 
Remarque 


Les verbes dont le a initial est suivi d'un w, changent cet 
a en ï: dans la conjugaison au prétérit (afin d'éviter la rencon- 
tre de deux sons u) : 


Exemples : 
awi  : porter, amener. awn'" ; monter (une côte). 


awl : prendre à tour de aws : aider. 
róle, à la queue leu 
leu, commencer 
d'un bout. aud — : ménager, conserver. 


ашт : veiller. 


U') Ces verbes peuvent s'entendre aussi avec e : awel, awed, awen (ou) 
avec un ш : cul, aus, Gud. 
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Conjugaison de aw: thème prétérit : iwi. 

iwig  : jai porté. тил ^ : nous avons porté. 

пит : vous avez porté (m.). 

tiwimt : vous avez porté (f). 

yiwi : il a porté. iwin  : ils ont porté. 

tiwi : elle a porté. Jiwint : elles ont porté. 


tiwit : tu as porté. | 


NoTE. = Bien remarquer la 3* personne du masculin 
singulier yiwi (soit y + i) le préfixe í de la 3* personne, suivi 
de la voyelle í du radical devient y (voir p. 118). 

Exceptions : 

Quelques verbes commençant par un a ne changent pas 

cet a en u et sont à classer dans les verbes à thème constant !"?. 


Parmi eux : 
aj : atteindre. aggug : être loin, s'éloi- 
gner. 
annay: voir. agul : revenir. 
az-d : s'approcher, être azum : jeüner, faire car? 
proche. me. 
afuf : être tamisé. alla : pleurer. 

W "EN aššekka | se plaindre, 
akuf : être déraciné. atka ! porter plai ite. 
Exemples : 

Verbe annay (voir) : j'ai vu, tu-as vu... etc... 

Verbe aššehha (se plaindre): je me suis plaint, tu t'es... 
аппауй axsekkag 
tannayt tassek Rat 
yannay yassekka 
tannag ` | taïïekka 
nannay naššeRRa 
tannaym taššekkam 
tannaymt tassekkamt 
annayn | asSekkan 
annaynt aššekkant 





(") Nous avons déjà vu certains d'entre eux p. 131. 





fe 
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D) Type rar (rendre, restituer) (71. 

Ces verbes sont caractérisés par un a interne. 
Quelques verbes de ce type : 
даг : être sec. matti : être déplacé, bouger. 
lal : naître. zayd : avancer, continuer. 


ggall : jurer, prêter serment. Zzzall : prier, faire la prière. 


CONJUGAISON. 
Au prétérit, la voyelle interne a se change en u, et on a 
le thème rur (à toutes les personnes). 
Conjugaison de rar au prétérit : 
rureÿ : jai rendu. nrur * nous avons rendu. 


trurem : vous avez rendu (m.). 
Е ndu. 
rtt : tu as rendu peri : vous avez rendu (f). 


Ki : il a rendu. ruren = : ils ont rendu. 
trur : elle a rendu. rurent : elles ont rendu. 
Autres exemples + 

Verbe lal (naître) thème prétérit : ul. 

Verbe zayd (avancer, continuer) thème prétérit : zuyd. 


luleġ zuydeg 
tult tzuytt t" 
lul izuyd 
tlut tzuyd 
nlul nzuyd 

) tlulem tzuydem 
tlulernt tzuudemt 
lulen zuyden 
lulent zuydent 


—— 


'* А également le sens de < vomir s. x 
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Exceptions : 

1° Les verbes ggall et zzall peuvent se conjuguer d'une 
manière différente dans certains parlers. Nous étudierons 
cette deuxième manière de les conjuguer au chapitre des 
verbes du 3" groupe : variations vocaliques mixtes ou 
combinées. 


2° Quelques verbes ayant la mème forme que rar sont 
du 1" groupe < thème constant >, type тїї. 


Ce sont surtout : 


las (tondre). man (être réuni). 
gal (penser que). gab (être absent). 
Exemples : 


Verbe las (tondre) : j'ai tondu, tu as tondu... etc... 
Verbe gal (penser) : j'ai pensé, tu as pensé... etc... 


lase galeÿ 
tlast tġalt 
ilas tgal 
tlas ' tgal 
nlas nal 
tlasem tgalem 
tlasemt tgalemt 
lasen galen 
lasent galent 


3° A signaler le verbe mmet (mourir) qui change la 
voyelle e en u au prétérit : 


immut — : il est mort. 
ra-immet : il mourra. 


E) Type zwur (précéder) et htir (choisir) : 


Ces verbes sont caractérisés par une voyelle interne и 


(ou) L 
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Quelques verbes de ce type : 


dfur : suivre t, nnir  : être gorgé de, ras- 
htur : remplir, étre plein. sasié. 
myur : être habitué. nml : être étayé. 


rwus : sembler, ressembler. ЧЛ : être prêt. 
smun : réunir, rassembler. skirkes : mentir. 


zwur : précéder. jwn — : être rassasié, 
htir : choisir. sbider : boiter. 
CONJUGAISON. 


Au prétérit, la voyelle interne se change en a, et on à le 
théme zwar et brar (à toutes les personnes). 
Conjugaison de zwur au prétérit : 
zwuareg: j'ai précédé. пегшаг : nous avons précédé. 
b Е А Jtezwarem : vs avez précédé (m). 
tezwart: tu as précédé. | tezwaremt : vs avez précédé (f). 
izwar : il à précédé. zwaren : ils ont précédé. 
tezwar ` elle a précédé. | zwarent : elles ont précédé, 
Autres exemples : 
Verbe bie (choisir) : j'ai choisi, tu as choisi... etc... 
Verbe dfur (suivre) : j'ai suivi, tu as suivi... etc... 


tebtart tedfart 
ihtar idfar 
tehtar tedfar 
nehtar nedfar 
tehtarem | tedfarem 
tebtaremt | tedfaremt 
btaren dfaren 
htarent darent 


——— 


t) Que l'on entend aussi dfur (et) tjur. 
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F) Type izdur (ou) izdir (pouvoir) : 

Ces verbes sont caractérisés par un ë initial et une voyelle 
interne u (ou) í. Nombre d'entre eux sont des « verbes 


Quelques verbes de ce type (*) : 
imyir | être habitué, s'ha- iwjid : être prêt. 


гтуиг bituer. ij"zin : avoir raison, être 
izwir SES dans le vrai, dire 
izwur | précèder. la vérité. 
Tn ibsid — : être envieux, 
irwis | k 
i | sembler, ressembler. | | jaloux. | 
итд — : être amer. | 
izdiy ` : être lourd. 
izegziw : être bleu, vert. 
CONJUGAISON. i 
Au prétérit la voyelle initiale í disparaït, et, de même que 
les verbes du type précédent, la voyelle interne se change en 
a. On a le thème zdar (à toutes les personnes). 
Conjugaison de izdir (ou) izdur au prétérit : 
zdarej : j'ai pu. nezdar : nous avons pu. | 


: m.). 
tezdart: tu as pu. Le : vous avez pu ( 


tezdaremt : vous avez pu (f.). 







izdar : il a pu. zdaren : ils ont pu. 
tezdar : elle a pu. zdarent : elles ont pu. 
Autres exemples : 


Verbe iwjid (être prêt), thème prétérit : ujad. 
Verbe ij"zin (avoir raison), thème prétérit : g*zan. 





(*) Plusieurs de ces verbes ont & déjà vus dans le type zwar, fuir. I 
peuvent donc avoir plusieurs formes de thème aoriste mais le thème prét 
est toujours le méme : —— Â (voyelle a interne). 
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иўайей $"zanej 
tujatt t") teg"zant 
|] yujad zo 
ày m teg"zan 
_ nujad neó"zan 
tujadem ] tej*zanem 
tujademt teód*zanemt 
| n yes ġ"zann 
| ujadent g"zannt 


Verbes du troisième groupe 
(variations vocaliques mixtes ou combinées) 






Ty pe af (**) (trouver) : 
Ze verbes (peu nombreux) sont caractérisés par un а 


-a voyelle initiale a se change en и (comme ), et on 
E théme verba] en ï et en a (comme пед}, ce qui 


étique d + £= m. 
e Pas (trouver) (être mieux, surpasser ) du 
EN Дарава k premier Та. oj И ба тан pa) de 
et PEUX, surpassé). 

D Le d est la pars iale de rap ; il ne fait pa 
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Conjugaison de af au prétérit : 
ufig : jai trouvé. nufa : mous avons trouvé, 
Ea М tufam : vous avez trouvé (m.). 
tufit : tu as trouvé. else vous avez trouvé EY. 
Тан : il а trouvé. ufan : ils ont trouvé. 
tufa : elle a trouvé. ufant : elles ont trouvé. 


NOTE. — Ces verbes étant une combinaison du type neg, ` 
ont le thème afí aux deux dernières personnes du pluriel de 
l'aoriste : tafim, tafimt, afin, afint. 


Conjugaison de aïk-d : thème prétérit : usRi-d, uska-d : 


En raison de l'emploi fréquent du verbe ašk-d (venir), 
donnons sa conjugaison au prétérit : je suis venu, tu es 
venu, etc... 


ushig-d nuska-d 
eaa Я tuškam-d 
tuskid-d ©! tuikamd-d t 
yuska-d uskan-d 
| tuska-d | ufkand-d t 
Exception : 


Dans certains dialectes le verbe ara (écrire) se conjugue 
également avec le théme prétérit uri et ura : jai écrit, tu 
as... : игіў, turit, ушга, tura, nura, turam, turamt, uran, 
urant. 
B) Type azu (dépouiller) : 

Ces verbes (peu nombreux) sont caractérisés par um ü 
initial et un и final. 


Verbes da méme type : 


adu : revenir. afu : être en plus, au-des- 
А sus, dépasser, 507 

Š Š =") 

amu : contenir. passer TT. 


—-T umr Е = й 
C) Ici le t suffixe est assimilé par d suivant. De méme que d +f ` 
par analogie t + d = dd. 


(**) Se construit avec la préposition f. 
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3 | prétérit, les variations vocaliques sont une combinai- 
de celles des verbes amz et ftu. 

4 тое ° initiale a se change en u (comme amz), le u 
chute, et le théme verbal s'allonge en í et en a (comme ` 
). ce qui donne le théme : 


р zi aux deux premières personnes du singulier 
uza à toutes les autres personnes. 


d: j'ai dépouillé. nuza : nous avons dépouillé, 
ke s fuzam : vs avez dépouillé (m.). 
1.23 12071: vs avez dépouillé (f.). 


uza: il a dépouillé. uni : ils ont dépouillé. 


elle a dépouillé. ‘\uzant : elles ont dépouillé. 
exemple : 
Verbe adu (revenir) : je suis revenu, tu es revenu, etc... 
айд nuda 
4 - tudam 
i Dër tudamt 
yuda udan 
tuda ийат 


H aison au Prétérit des verbes af (trouver) et afu 
e, Mais celle de l'aoriste est différente puisque 
bal n'est pas le méme, 


` afeġ, taft, yaf, taf, naf, tafim, tafimt, afin, 
айт. 


: afug, tafut, yafu, tafu, nafu, tafum, tafumt, 
afun, afunr UY. 


L Temarque (**) p. 147. 
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C TR AR EE e: 
Pour en terminer avec les verbes de ce 3* groupe, nous 
classons à part deux verbes qui ont la même forme ccacc : 
ggall (prêter serment), 
zzall (prier, faire la prière). 


CONJUGAISON. 

Comme il a été dit précédemment ©, се type peut se 
conjuguer de deux fagons : 

1° comme : rar (thème prétérit : ggull et zzull) 

2* ou suivant une combinaison гаг-пеў ; transformation 


du c interne en œ (comme rar) et allongement du théme 
verbal en i et a (comme nej) ce qui donne le théme : 


ggulli aux deux premières personnes du singulier 
ggulla à toutes les autres personnes. 


Conjugaison de ggall au prétérit : 
ggullig : jai juré. neggulla : nous avons juré. 


teggullit: tu as juré. eeneg : vs avez juré (m.). 


teggullamt: vs avez juré (f.). 


{аса : il a juré. ggullan : ils ont juré. 
teggulla : elle a juré. ggullant : elles ont juré. 


Autre exemple : 
zzullig nezzulla 
° tezzullam 
tezzullit ! tezzullamt 
izzulla zzullan 
tezzulla zzullant 


NoTE. — Etant une combinaison du type neg, ces deux 
verbes ont respectivement à l'aoriste le thème ggalli et zzalli 
aux deux dernières personnes du pluriel. 


(*) Page 144 (Exceptions). 
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EXERCICE RECAPITULATIF N* 12 


— Les femmes sont allées ramasser du bois en forét avec 
leurs fillettes. Elles reviendront dans la soirée. 


— Hier j'ai rempli cette cruche et ce matin elle était vide 
parce qu'elle s'est cassée dans la nuit. 


— J'ai porté ce sac de blé jusqu'à la maison du chef. 


— Les maçons sont venus hier de Fès et demain ils com- 
menceront à bátir la maison du chef. Ils coucheront dans 
cette piéce. 


— Avant-hier, hier et aujourd'hui il a beaucoup plu. 
Demain nous labourerons s'il plait à D'ieu et aprés-demain 
nous sémerons. 


— Hier tu as payé tes dettes et demain tu rendras son argent 
à ton voisin car il est venu au bureau pour se plaindre 
à ce sujet. 


— Tls ont prié ce matin à la mosquée et ce soir ils se rendront 
au santon de Sidi Slimane pour préter serment au sujet 
de l'affaire du terrain en question. 


— Mon pére et ton frére sont partis au marché. Ils y ont 
apporté un agneau et des poules. 


— L'administrateur m'a envoyé son mokhazni passer la 
nuit chez moi. 


— Aide '" ton frère à porter ce sac au champ. 


— Elle a dit à cette fillette de prendre cette cruche pour'*? 
aller puiser de l'eau au puits, mais elle est cassée. 


| — O monsieur l'administrateur j'ai ordonné aux gens de 
' mon commandement de curer leur rigole mais {*** ils 
ont refusé de suivre mes instructions Irch, 





ud 





VINGTIEME LEÇON (IH) 


LE PRETERIT {suite et fin) 


Verbes du quatrième groupe 
(variations vocaliques et consonnantiques) 


A) Type imlul (être blanc) : 
Ces verbes sont caractérisés par un i initial. Ce sont sur- 

tout des verbes « d'état ». 

Quelques verbes de ce type : 

(out : être nombreux. ijzif : être long, haut, 

imgur: être vieux, ancien, grand. 
grand, gros, impor- {тїт : être doux (goût). 
E ismid : étre froid. 

imziy : être jeune, petit. 

CONJUGAISON. 


Au prétérit la voyelle i initiale disparaît et la consonne 
qui précède la voyelle interne redouble t). On a le thème 
mellul (à toutes les personnes). 


Conjugaison de imlul au prétérit : 


-] je suis blanc. ns sommes blancs. 
melli je suis blanche, "101 | ns som. blanches. 


tmelluit ) tU © blanc. tmellulem : vous étes blancs. 
n tu es blanche. ` | tmellulemt : vous êtes blanches. 


imellul : il est blanc. mellulen : ils sont blancs. 
tmellul: elle est blanche. |mellulent : elles sont blanches. 





(1 Nous n'avions constaté jusqu'à présent que des modifications < voca 
liques »- Ici il s'agit de modifications « consonnantiques » et « vocaliques *. 
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Autres exemples : 


Verbe imgur (être vieux, grand) : thème prétérit meg- 
(n) 


Verbe imziy (être jeune, petit) : thème prétérit Tmezztu. 
megqureg, tmegqurt, imegqur, imeqqur, nmeqqur, etc... 
mezziyj, tmezziyt, imezziy, Imezziy, nmezziy, etc... 


Exception : 

Les verbes iksud (craindre, avoir peur) et idrus (étre en 
petite quantité, étre rare) perdent la voyelle г initiale ац 
prétérit, mais ne subissent pas de modification vocalique 
interne ; le théme prétérit est ksud et drus : 

j'ai peur, tu as peur... etc... 

ksudeg, tehsugr C", iksud... etc... 

il est rare, elle est rare, ils sont rares... etc... 

idrus, tedrus, drusen... etc... 


| NOTE. = Le verbe < savoir, connaître » peut s'entendre 


sous trois formes de thème aoriste : ssen (ou) ¿sen (ou) isan. 
Mais le thème prétérit est toujours ssen (type sker). 


B) Type isgin (être noir) : 
E SUMI. 


Ces verbes sont caractérisés également par un i initial et 
Une voyelle interne. Ce sont aussi, pour la plupart, des 


Quelques verbes de ca typo : 


HUsir : être vieux, âgé. iluig : être souple, mou, 
[l tendre. 

lUrij : être jaune, doré. izwiġ : être rouge. 
(***) 

(AY : être lourd. igzul : être petit, court. 


ir —- 
суч renforcement ou le redoublement du ë interne donne š + ê = gg. 
tu.) Assimilation phonétique d + í = н. 
, Àu prétérit le renforcement ou le redoublement du w interne 
° 310 + = gg". Thème prétérit : legr*ng et zegguag. 








iu = ft EA Б IN ЧУ IN à L E DERDIERE 


ий 


CONJUGAISON. 


Au prétérit la conjugaison de ces verbes est une combi. 
naison de celle des types imlul - btir (ou) imlul - zwur. 

La voyelle initiale í disparaît, la consonne précédant la 
voyelle interne redouble (comme imlul) et, la voyelle interne 
devient a (comme br: et zwur). On а le thème seggan (à 
toutes les personnes). 


Conjugaison de isgin au prétérit : 


segganeg nseggan 
tsegganem 
rseggant ! tsegganemt 
! iseggan | seggann 
tseggan segguannt 
Autres exemples = 





Verbe iwsir '*Ф (être vieux, âgé), thème prétérit : ussar. 
Verbe igzul ("7 (être petit, court), thème prétérit : g"zzal. 


ussareg g"zzaleg 
tussart tg"zzalt | 
yussar ig"zzal 

tussar tg"zzal 

nussar ng"zzal 
| tussarem tg"zzalem 

tussaremt tg"zzalemt 

ussaren g"zzalen 

ussarent g"zzalent 






C) Type ini (dire) : 


Ces verbes sont caractérisés par une voyelle initiale et 
finale í et par une consonne médiale. 


LU) Dans certains dialectes on trouve ce verbe sous le thème aoriste 
usser ; dans ce cas il est à thème constant (type zri), aucune modification 
au prétérit : ussereg, fussert, yusser... etc. . 2 

(**) Dans certains dialectes ce verbe que l'on trouve sous le même thème 
aoriste : igzul est du type imlul (thème prétérit gezzul) : gezzuleg, 
igezzul, tgezzul, etc... 


APPRÉNONS LE BÉRBÈRE — 1455 


ili : être, se trouver, exister. 


CONJUGAISON. 


Au prétérit la conjugaison de ces verbes est une combi- 
naison de celle des types imlul - Ftu. La voyelle initiale i dis- 
parait, la consonne n redouble (comme ¿mlul), la voyelle 
finale í disparait et le thème verbal s'allonge en í et a (comme 
fru). On a le thème : 


nni aux deux premières Personnes du singulier 
(et) nna à toutes les autres Personnes. 





Conjugaison de ini au prétérit : 


nr : j'ai dit. menna : nous avons dit. 

E š tennam : vous avez dit (m.). 
Mut: tu as dic. jj d vous avez dit (f.). 
тпа : il a dit. nnan : ils ont dit. 
tenna : elle a dit. nnant : elles ont dit. 

Autre exemple : 
Verbe ili (être, se trouver, exister) : thème prétérit : H; 
et lla. 
fire nella 
ps tellam 
à i tellamt 
Ша Поп 
tella sd 


3 Nous avons vu (p. 125) que la conjugaison à l'aoriste 
` ONG, timit, yini, tini, etc... Exceptionnellement, dans 
pré hit lalectes, on Peut entendre à [l'aoriste le théme 







Je dirai : rad-nnig Je serai : rad-[lig 
il dira . ra-inna il sera : ra-illa 
que l existe Un troisième verbe très courant : iri (vouloir) 

On peut classer dans ce type. Il se conjugue de la même 
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façon mais il ne redouble pas la consonne ; le thème prétérit 
est : 
ri aux deux premières personnes du singulier 
(et) ra à toutes les autres personnes, 
Conjugaison de ігі au prétérit : 

rij : jai voulu. nra  : nous avons voulu. 
tram : vous avez voulu (m.). 
tramt : vous avez voulu (f.). 


ira : il a voulu. ran : ils ont voulu. 
tra : elle a voulu. rant  : elles ont voulu. 


trit : tu as voulu. 


Enfin, se conjugue comme iri le verbe ili (posséder, com- 
prendre), qu'il ne faut pas confondre avec ili (être, se trou- 
ver) ; le thème prétérit est : li et la !” : 


lig nla 

і Пат 
пи ] je pate 
tla lan 
tla lant 


Ce verbe ne s'emploie pas dans le sens de « posséder des 
biens, une fortune», mais avec le sens de « comprendre, 
contenir, avoir en soi ». 


On ne dit pas : 
lig igariden bahra : je possède beaucoup d'argent !*" 
lig ulli bahra : j'ai de nombreux ovins !*" 


Mais on dit : 
lig ifassen d-idaren : je possede des mains et des pieds. 
ahanu-y-ad ila imi : cette pièce possède (comprend) une 
porte. 





D ones TT vol Vds. 
1*"? Ces phrases seront traduites de la façon suivante : 


Пат dar-i igariden bahra. 
Папі dar-i wali bahra. 
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TABLEAU RESUMANT LES MODIFICATIONS 
DU THEME VERBAL AU PRETERIT 


m 








1" groupe constant 








zwur-btir | zwar - btar 
izdur - izdir zdar 









ufa 
uzi 
uza 
аш 
доша 


(pes 













mellul 


VINGT ET UNIEME LEÇON 


LA FORME PARTICIPIALE 


L'étude de la forme participiale est importante, Son 
emploi est fréquent dans la syntaxe berbère. Elle ne corres- 
pond pas au participe français. 

Son mode de formation est simple. 

Il existe une forme participiale du singulier et du pluriel, 
A quelques rares exceptions, on peut dire que la forme 
participiale est invariable quant au genre 171. 

Il y a lieu de distinguer : 

1) la forme participiale du prétérit, 
2) la forme participiale du futur. 


Mous verrons par la suite qu'il existe également une 
forme participiale de l'aoriste intensif (forme d'habitude). 


1° Forme participiale du prétérit 
A) Singulier, 


Elle s'obtient de la 3* personne du masculin singulier du | 
prétérit à laquelle on ajoute une désinence n U", 


SCHÉMA : : 3° pers. prétérit masc. sing. + (e)n. 


Nous allons donner ci-dessous la forme participiale pré- 
térit de tous les verbes « types » que nous venons d'étudier. 

Soit le verbe zri (passer). Son prétérit 3* personne du 
masculin singulier est : izri, ajoutons la désinence n et nous 
avons la forme participiale : izrin. 





(*) Tl existe une forme participiale féminin singulier singulier et pluriel Mais 
dle кен que rarement employée, surtout pour le féminin singulier. Now 


ne l'emploierons pas. 
LET са окум, (isse verbal eut arida par epe robes, 
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Soit le verbe sker (faire), prétérit : isker, forme partici- 
le : iskeren (le thème verbal étant terminé par une con- 

ynne). 

De la même façon, nous avons comme forme participiale 

es différents types de verbes : 

j neg " prét. : inja 

ftu : prét. : ifta 


: prét. : yumz 











part. : injan 
part. : iftan 
part. : yumzen 


f. 
f. 
f. 
f. 
: prêt. : Guer f. part. : izwaren 
f. 
f. 
f. 
f. 


: prét. : inna f. part. : innan 


La forme participiale peut être variable quant au nombre, 
Пош pour les « verbes d'état >. 

Cette forme participiale du pluriel s'obtient de la 3* per- 
anne du masculin pluriel du prétérit à laquelle on ajoute 


Hi 


SCHÉMA : 3° pers. prétérit masc. plur. + in. 
En reprenant les exemples précédents on a : 


We, 
pun, skernin, njanin, ftanin, umeznin, rurnin, zwarnin, 
em. TL zdarnin, ufanin, uzanin, ggullanin, mellulnin, 


Dans certains dialectes une forme féminine du pluriel 
existe (désinence int) : mellulnint. Nous ne l'emploierons pas, 
elle est rare. 

2" Forme participiale du futur 

Elle est invariable en genre et en nombre. Elle correspond 

à la « 3° personne du masculin singulier de l'aoriste futur »: 
SCHÉMA : ra 


Le théme verbal est toujours « constant ». 


En reprenant les mémes exemples que précédemment on 
а : 








ra-izri, ra-isker, га-іпеў, ra-iftu, ra-yamz, ra-irar, ra-izwur, 
ra-ibtir, ra-yizdir (ou) ra-yizdur, ra-yaf, ra-yazu, ra-iggall. 
ra-yimlul, ra-yisgin, ra-yini. 
Emploi П 

Nous étudierons à 1а prochaine leçon l'emploi de la forme 
participiale. 


SCHÉMA GÉNÉRAL DE LA FORME PARTICIPIALE 


SING. 3" pers. masc. sing. 3° personne masc. sing. de 
du prétérit +(e) п. l'aoriste futur : 
ra-i 
(thème verbal «constant» 


et «invariable» 
en genre et en nombre). 


PLUR. Ar pers. masc. plur. 
du prétérit + vol". 





La conjugaison des temps des verbes est terminée. Nous 
pouvons la résumer dans le tableau ci-aprés. 





(ri Il existe dans de rares dialectes une forme féminine imi. 
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TABLEAU RESUMANT LA CONJUGAISON DU VERBE 










| FORME PARTICIPIALE 

THÈME 

VERBAL | AORISTE | PRÉTÉRIT PRÉTÉRIT 

(impér. | (3° p.) | (I" et 3* pers. š 

sing.) | m. sing. masc, sing.) ang. plur. 
ПЕВ 





Thème ngi, afi, ggalli aux deux dernières personnes du pluriel. 
Cette modification v i n'est pas commune à tous les parlers. 
EC ыа тама 


"нды, Оп peut entendre aussi : inna (thèmes aoriste et prétérit sem- 
blables ), 


И 
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EXERCICE RECAPITULATIF N* 13 


— Ce matin le temps était froid parce qu'il y avait des 
nuages dans le ciel, mais ce soir le temps sera chaud car 
il y aura du soleil. | 


— Ce garçon grandira parce que son frére est grand. 


— Toi tu diras ceci au caid, et nous, nous dirons la méme 
chose '™ à l'administrateur. 


_ Cette année il est tombé de la neige en montagne, il y 
aura beaucoup d'eau dans les rivieres et les puits, et le 
bétail ?! sera beau parce que l'herbe sera très abondante, 


— Hier tu as voulu faire сесі, et demain tu voudras faire 
autre chose. 


— Il y avait une fois dans notre tribu un homme qui 

avait beaucoup d'argent. Il dit un jour à ses enfants : 

« Moi je posséde beaucoup de biens D parce que j'ai 
toujours '* travaillé. Chaque jour ! je me suis levé de 
bonne heure pour aller dans mes champs. J'ai labouré, 
jai semé, j'ai moissonné. Chaque année "^ jai recom- 
mencé DI à faire ces travaux. Aujourd'hui je suis vieux, 
je suis fatigué, je veux me reposer. Vous, vous êtes 
jeunes, c'est à votre tour © de travailler. Vous commen- 
cerez demain s'il plait à Dieu ! » Les enfants dirent à 
leur père : « Nous avons entendu ' et nous avons 
compris tes paroles. Nous commencerons à travailler 
demain. Nous ferons ce que (10) tu as fait. Quant à toi 


repose-toi ! » 





1 ct? 
ere її. 
Б Ч Р ү | 
(1) gib-ann (ou) gemk-ann nit. | | 
(2) leksibt. r "t 
(3) ayda (collectif masc. sing.) aT ("1 
(4) abadan (ou) 
(5) ku-y-ass. 
(6) ku-y-asegg"as. T 
(7) als. wī н, 


(8 ` «ui pl 
(9) ssfeld (ou) sella. wn C 
(10) ау-Ш (ou) ent, m d 


VINGT-DEUXIEME LEÇON 


LES PRONOMS RELATIFS 










La syntaxe berbère exige de tenir compte de la fonction 
grammaticale du pronom relatif dans la phrase, du fait que 
les règles d'accord du verbe varient selon que le relatif est 
«sujet» ou « complément ». 


A. — Le pronom relatif sujet 
Le relatif « qui» SUJET se traduit, selon le cas, par ad 
(ou) lli (ou) nna. Il régit le verbe à la < forme participiale >. 
I. = Emploi de ad 
ad traduit la locution relative d'attribution : « c'est... 
qui... > t, 

Le verbe qui suit revët la < forme participiale >, toujours 
au singulier. k 
Il s'emploie : 

1* à la suite des « pronoms personnels sujets » : « c'est 
moi qui... », «c'est toi qui..», «c'est lui qui... >, etc... 
à) au PASSÉ : forme participiale « prétérit singulier », 
sans tenir compte ni du genre, ni du nombre, ni de la per- 


Exemples : 


Nekki a-ikerzen U) : «c'est» moi € qui » ai labouré. 
kiyyi a-igan : «cest» toi « qui» es... 
| a-illan : C'est toi (f.) qui es... 


m (ou) < c'est... que y. Voir pronom relatif complément p. 172. 

SM Mis pour : nekki adikerzem : chute du d de ad, comme pour les 
Préverbes ad et rad suivis de la voyelle í préfixe de la conjugaison à la 
Š personne du masc. sing. : aisker, ra-isker, 
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pes a-innan - c'est lui qui a dit. 
nettat a-yuten - c'est elle qui a frappé. 
nehkni a-yufan : c'est nous qui avons trouvé. 
nekkenti a-issirden : c'est nous (f.) qui avons lavé. 
| kenni a-iftan : c'est vous qui êtes allés. 
k"ennimti a-yumzen : c'est vous (f.) qui avez pris. 
}nettni a-izrin : ce sont eux qui sont passés. 
nettenti a-izran : «e sont elles qui ont vu. 
b) au FUTUR : forme participiale du futur (< invaria- 
ble ») : 
Exemples : 
(en reprenant les mêmes que ci-dessus) : 
nekki ar-ra-ikerz  : «cest» moi < qui » labourerai. 
kiyyi ar-ra-ig : «c'est» toi € qui» seras... 
kemmi ar-ra-yili U) : c'est toi (f.) qui seras... 


netta ar-ra-yini U : c'est lui qui dira. 
nettat ar-ra-yut : c'est elle qui frappera. 


nekhi ar-ra-yaf : c'est nous qui trouverons. 
nekkenti ar-ra-issird : c'est nous (f.) qui laverons. 
brennt ar-ra-iftu : c'est vous qui partirez. 
h"ennimti ar-ra-yamg: c'est vous (f.) qui prendrez. 
nettni ar-ra-izri : «e sont eux qui passeront. 
nettenti ar-ra-iger : ce sont elles qui verront. 


2° après un < nom > pour traduire : 
€ c'est... qui... > 


après un nom suivi d'un « démonstratif » pour tra- 
duire : 


cette 
cce sont» ces ... qui... (2 genres). 
(e) Mis pour adrodikers ; assimilation du d de od раг le r de rod. 
(méme remarque que ci-dessus). к 
vn Bien remarquer le yi de yili et yini mis pour : ii (et) блі (voir 
p. 118). 


ce 
« c'est > cet ... qui... 





o d 









H 
t 
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Exemples 1 


«cest» un enfant « qui» a frappé 
yan ufruh a-yuten. 

« c'est cet » enfant « qui» a frappé 
afrub-ad a-yuten (1. 

c'est cet enfant qui frappera 

afrub-ad ar-ra-yut. 

est cette femme qui a fait cuire le souper 
c'est cette femme qui fera cuire le souper 


 tamgart-ad ar-ra-issnu imensi. 


ce sont ces hommes qui ont labouré 
irgazen-ad a-ikerzen. 
ce sont ces hommes qui laboureront 


_ 1rgazen-ad ar-ra-iherz. 
u ce sorit ces femmes qui ont ramassé du bois en forêt 


timgarin-ad a-izedmen ÿ-tagant. 


ce sont ces femmes qui ramasseront du bois en forêt 


fimgarin-ad ar-ra-izdem ÿ-tagant. 
3° après un « pronom démonstratif » : 
EMEN сык л r y: 


« c'est » celui-ci « qui »... : gwa-d a(d)... 
« c'est » celle-ci < qui »... : hta-d a(d)... 
ce sont ceux-ci qui ...: ġwi-d a(d)... 
се sont celles-ci апі ...: bd atd)... 


Exemples : 


« c'est » celui-ci « qui » a dit cette parole 
$wa-d a-innan awal-ad rei 


MÀ 


Dans tous ces exemples on peut considérer que le pronom personnel 
eet est esousentendu » : yan ufru (neta) a-yutem, ofruhod (mena) 


(*) 


(**) Voir remarque 1") ci-dessus, 
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466 — APPRENONS LE BEÉRBÈRE 


« c'est » celle-là « qui» entrera dans la maison 
bta-nn ar-ra-iklem s-tgemmi. 

ce sont ceux-là qui ont volé mon mouton 
gwi-nn a-yukren ahuli-nu. 

ce sont celles-ci qui puiseront de l'eau à la rivière 
þti-d ar-ra-yag^m g-wasif. 


4" suivi de la forme participiale illan du verbe ili (être, 
exister), après mens ou mennaw, qui traduisent l'adverbe 
interrogatif : « combien » ? 


a) menik TT: c'est un adverbe interrogatif de quantité, 
invariable, qui se construit devant le verbe ou le nom. 
Employé avec le nom il est suivi de la préposition n et le 
nom se met à l'état construit. 


Exemples : 
quel âge as-tu ? (m. à m. : combien c'est qu'il est dans 
ton âge ?) 
menšk-a-illan ġ-leammer-ennek ? 
et au « futur » : menëk-ar-ra-yili j-leammer-ennek ? 
combien d'eau y a-t-il dans le puits ? 
menih n-waman a-illan j-wunu ? 
combien de blé y a-t-il dans le silo ? 
menšk n-yirden a-illan g-t'sraft ? 


NoTE. — menëk suivi de la préposition d peut exprimer 
l'exclamation : 

menih d-waman a-illan g-"lbhar ! 

que d'eau il y à dans la mer! 


b) mennaw : autre adverbe interrogatif de quantité, 26 
s'emploie que devant un nom € pluriel » sur lequel il exerc 
l'influence de l'état construit. Possede une forme féminine ` 
mennaut. 


(*) On entend également : menikk. 





























APPRENONS LE BERBÉRE -- 167 
Exemples : 

combien d'hommes y a-t-il dans votre village ? 
mennaw irgazen a-illan j-uduwar-ennun ? 
combien d'hommes y aura-t-il demain au marché ? 
mennaw irgazen ar-ra-yili azekka j-'ssug ? 
combien y a-t-il de filles dans ta maison ? 
mennawt-tferhin a-illan g-tgemmi-nneh ? 

combien de feux (foyers) y a-t-il dans votre clan ? 
mennawt-takatin. a-illan. g-ufus-ennun ? 

combien de femmes y aura-t-il chez le docteur ? 
mennawt-t"mjarin ar-ra-yili. d-dar-udbib ? 


NOTES 
au sujet de menëk et mennaw : 
|a) D'une façon générale mensk s'emploie plutôt pour 


questionner sur la « quantité », alors que mennaw s'emploie 
pour questionner sur le « nombre ». 


b) Egalement, mennaw ne s'emploie pas devant un 
« nom collectif > et, dans ce cas, on se sert de mensk (con- 
“trairement à la remarque précédente) 


Pour traduire : < combien d'ovins y a-t-il ? > 
— Le mot ulli étant un collectif féminin pluriel, on ne dit 
ps : теппаи ший a-illan ? 
mais : mennaw ihfawen n-wulli a-illan ? 
0 : menëk n-wulli а- Шап ? 
€) menák et mennaw s'emploient également à « l'affir- 


mati ». Dans ce cas теппаш peut signifier : « plusieurs, 
us d'un» : 


I Emploi de lli (** 
1 emploie lli lorsque l'antécédent est connu ou déter- 
La forme 


E participiale « prétérit > qui suit, peut s accor- 
"T au «pluriel ». 
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Exemples : 

voici l'homme qui a labouré le champ 

ha  argaz-elli ikerzen iger Ni 
voici les hommes qui ont labouré les champs 
ha irgazen-elli therzen (ou) herznin igran. 
voici l'homme qui labourera le champ 
ha argaz-elli ra-ikerz iger. 
voici les hommes qui laboureront les champs 
ha irgazen-elli ra-ikerz igran. 
la femme qui a frappé l'enfant s'est enfuie 
tamġart-elli yuten afruh terwel. 
les femmes qui ont frappé l'enfant se sont enfuies. 
timgarin-elli yuten (ou) utnin afruh rwelent. 
la femme qui frappera l'enfant s'enfuira 
tamjart-elli ra-yut afruh rat-terwel. 
les femmes qui frapperont l'enfant s'enfuiront 
timġarin-elli ra-yut afruh rad-rwelent. 


ML — Emploi de пла (***) 


On emploie nna lorsque l'antécédent est inconnu ou 
indéterminé., 

nna donne le sens du présent (ou) du futur antérieur, à 
la forme participiale prétérit, qui peut s'accorder au pluriel. 


Exemples : 


tout cultivateur qui aura labouré le champ partira (ou) 
qu'il parte ! 

aherrat-enna ikerzen iger ra-iftu (ou) gät!" 

les cultivateurs qui auront labouré les champs partiront 

iherraten-enna ikerzen (ou) kerzmin igran rad-ftun. 

tout cultivateur qui labourera le champ... 

aherrat-enna ra-ikerz... 


—MÀ 
(°) ka : particule de présentation . woici. Pas de y euphonique pour 
rompre l'hiatus avec la voyelle qui suit 
en Phial Prononciation et la lecture il ne faut pas s'arrêter et spe 
ver les deux ï : elli ikerzen. Il faut dire ellikerzen- 
еа E lorsque le mot qui précède est terminé par une consonn* 
(****) Aoriste futur (ou) aoriste subjonctif. 
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tout homme qui achète (ou) aura acheté des ovins au 
marché payera la taxe | 

argaz-enna isgan ulli j-*ssuq ra-ifru nnekas. 

les hommes qui achètent (ou) auront acheté des ovins au 
marché payeront la taxe. 

irgazen-enna isġan (ou) sganin ulli ÿ-"ssug rad-frun 
ennekas. 
NOTE : 

On peut résumer La différence qui existe entre les relatifs 
ad, lli et nna dans les exemples suivants : 

urgaz-ad a-ingan : c'est cet homme qui a tué. 

argaz-ellt ingan : l'homme qui a tué. 

argaz-enna inan : l'homme (n'imp. lequel) qui tue 

(ou) aura tué. 

et au «futur» : 

argaz-ad ar-ra-ineÿ : c'est cet homme qui tuera, 

urgaz-elli ra-inej : l'homme qui tuera. 

argaz-enna ra-inej : tout homme qui tuera. 

Les pronoms démonstratifs relatifs sujets 

Comme les pronoms démonstratifs (voir p. 94) ils sont 
formés des thèmes pronominaux : 

wa (ou) gwa pour le masc. ; wi (ou) дил pour le plur. 


ta (ou) hta pour le fém. ; ti (ou) bti pour le plur. 
auxquels on suffixe les particules relatives [li (ou) ma 


Ce sont : 
ж celui | wa-Ili, wa-nna « celle | ta-iir, ronne 
qui » | gwa-Ili, dwa-nna '" qui » | hta-lli, bta-nna 
€ ceux | wi-llt, wi-nna < celles | ti-Ili, ti-nna 
qui » | dwi-Ili, dwi-nna qui » | hti-Ili, br ong 


с) gwo-nna est un relatif de sens indéfini avec le sens de < quiconque » : 
éwa-nna (ran *ddabitennes g-assad œiruh tigemmi-nnes amma fwa-nna 
ra-ifru. azekka a-ins g-lbiru ; en is : celui qui aura payé son impót 
aujourd'hui rentrera (ce soir) chez lui, quant à celui qui payera demain 
il passera la nuit au bureau. 


Les règles d'emploi sont les mêmes que pour {li et nna. 


Exemples : 


je connais celui qui a fait ceci 
ssnej йша-1 (ou) wa-lli iskren gay-ad. 
je connais ceux qui feront ceci 
ssneg gwi-llr (ou) wi-lli ra-isker gag-ad. 


celui qui tue (ou) quiconque aura tué ira en prison 
ġwa-nna (ou) wa-nna ingan ra-ikšem s-"[habs. 


ceux qui tueront iront en prison 
gwi-nna (ou) wi-nna ra-ineÿ rad-ke&men s-'Ihabs. 


celle qui a frappé s'est enfuie chez ses parents 
hta-lli yuten terwel s-dar ayt-dar-s. 


celles qui ont frappé se sont enfuies chez leurs parem i 
hti-lli utnin rwelent s-dar ayt-dar-sent. 


celle qui aura préparé le souper partira (ou) qu'elle parte 
hta-nna iskren imensi rat-teftu (ou) at-teftu. l 


celles qui prépareront le souper partiront (ou) qu'elles 
partent 
bti-nna ra-isker imensi rad-ftunt (ou) ad-ftunt. 


Les pronoms neutres relatifs sujets 

Ce sont : 

mad (оа) ma? 

ay-ll (ou) gay-lli «ce que», «ce qui» 

ay-nna (ou) gay-nna 
EMPLOI : | 

Les règles d'emploi sont les mêmes que pour les relatifs 
précédents. 


D) ma lorsqu'il est suivi de la forme participiale prétérit singulier (Bu 
du d) même remarque que pour ad p. 163. 
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j'ai vu ce qui se trouvait dans la maison 

zrig ma-illan j-tgemmi. 

a : < futur » : rad-zrej mar-ra-yili ó-tgemmi (ri. 
je suis au courant de ce qu'il y a (qu'il en est) 
ssneg ag-lli (gag-lli) illan. 

je sais tout (indéterminé) 

smeg ау-ппа (gay-nma) illan. 


in emploie de la méme facon d 
| kullu-ma(d) 
i) < tout ce que >, « tout ce qui» kul-&i-ma(d) 
kulemrna 


jai vu tout ce qu'il y a dans sa maison 
zrig kullu-ma-illan ÿ-tgemmi-nnes 


au < futur > : rad-zrej kullu-mar-ra-yili ÿ-tgemmi-nnes. 


DIX ce n'est... que KE) (ou) € qui»... n had " (ou) ka" “ч. 
e sont les femmes seulement qui font cuire les repas 

t Т] jg Ti п ka-issenwan firam 

au «futur» : timgarin kar-ra-issnu tiram zech, 


ce sont seulement les hommes qui cultivent la terre 
trg azer ka-ikerzen akal 


au «futur» ` irgazen kar-ra-ikerz akal. 


B. — Le pronom relatif complément 

Le verbe ne se met à la forme participiale que lorsque le 
att exprimé ou sous-entendu, est SUJET. 

Lorsque le relatif est COMPLÉMENT on ATTRIBUT, le ver- 
| $€ conjugue au temps voulu et s'accorde normalement. 


reprenant les pronoms relatifs que nous venons d'étu- 
сеп tant que < sujets», on a lorsqu'ils sont < complé- 
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je suis chleuh ! (m. à m. : chleuh « c'est que » je suis) 
a&ellu ad-gió ! 


Cest un voleur ! (m. à m. : voleur « c'est Op » il est) 
imiker a-iga ! 
à qui est (appartient) cette mule-là ? 
ti-m-mit at-tga. tserdunt-ann ? ™ 
(m. à m. : celle de qui « c'est Ou > elle est cette mule-là ?) 
et au « futur » : ti-m-mit ar-rat-teg tserdunt-ann ? (sei 
combien as-tu mangé ? menšk-at-teššit ? 
2° Mi 


je connais l'homme « que » j'ai vu 
ssnej argaz-elli zriÿ. 

l'homme « qu'» il a tué 
argaz-elli inga '*""! 


3" nna 





le cheval « que » tu auras choisi, t'appartiendra 
ag"mar-enna tehtart ra-ig wi-nnek. 

le cheval que tu choisiras, t'appartiendra 
ag"muar-enna rat-tebtirt ra-ig wi-nnek. 


4* (9) wa-lli, (à) wi-Ili 
je connais « celui que » tu as volé 
ssneg gwa-lli tukert. 


jai vu ceux qu'ils ont frappés 
zrig Gu Ir uten. 


5° (h)ra-Ili, (h) ti-lli 


jai vu « celles que » vous avez achetées 

zrig bt-lli. tesgam. 

t") Nous comprenons mieux maintenant la construction des phrases don- 
nées p. 101. 

1**) Voir note (**) p. 163 assimilation du d de ad. 

(^7) Bien remarquer la différence entre : argaz-ellj inga : l'homme 
* qu'il » a tué et : argaz-elli ingan : l'homme < qui » a tué. 
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ntendu « ce que » tu as dit à mon frére 
ej t-mut-tennit Come U, 
ai vu « ce qu' » il a volé dans ta sacoche 
їй ma-yuk"r j-ujjbir-ennek ri. 

A 


ry. II x gay-lli 
as f; t « ce que > tu as voulu 
kert ay-lli trit (ou) teshert mat-trit. 
A E 


« ce que» tu veux 
ay-nna trit (ou) rat-teskert mat-trit. 


* tout ce qu'» il a dit 

m kullu-ma-inna rn 

e sais « tout ce que » tu as fait 
sneg Rullu-mat-teskert. 


wal-ad kad-ennij. 


pe 


m. à m. : ce mot seulement c'est que j'ai dit) 


(r 


m. à m. : une perdrix seulement c'est qu'il a tué) 


Les pronoms relatifs composés 


Et le pronom relatif est composé avec une préposi- 
ЭП, On fait suivre l'antécédent du relatif lli (ou) nna (selon 
mas) que l'on fait suivre de la préposition. 


] 


АЛО Е 


À шоп du d de mad par le £ qui le suit. Remarquer que ssfeld 
CL Chute du d de mad. 
77"! Chute du d de kad. 


— 175 
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le cheval sur lequel il était monté : ayyis-ellt. f-issuda. 

le cheval sur lequel il montera : ayyis-elli f-ra-issudu. 

tout cheval sur lequel il montera : ayyis-enna f-ta-issudu. 

la pièce dans laquelle est mon père : ahanu-lli g-illa baba. 

le marché auquel ils se rendront : ssug-elli s-rad-ftun. 
On emploie le relatif ad U), dans les mêmes conditions 

lorsque l'antécédent est démonstratif ou pronom sujet pour 


traduire : « c'est pour... que », « c'est chez... que », « c'est 
vers... que », « c'est sur... que »... etc... 


Exemples : 
c'est pour cela qu'il est parti ` gay-ann a-f-ifta. 
c'est chez cet homme-là qu'il est 
allé : dar-urgaz-ann a-s-ifta. 


c'est avec celui-ci qu'il a frappé ` gwa-d a-s-yurt, 
c'est à ton sujet qu'il a dit cela : Агуу a-f-inna gag-ann. 
Remorques importantes ou sujet de < dont » et < où m : 


a) « dont » qui est pronom simple en francais, est pronom 
composé en berbère. Il est formé du relatif a(d) (ou) elli 
(ou) enna, et de la préposition mi (ou) mu (qui correspond 
à la préposition dative í "` soit : 


а-ти (mi): c'est... dont, celui... à qui, celui... de qui 
ae wol « dont », à qui, de qui, duquel, desquels, 
elli-mu (ти) de laquelle, desquelles, etc... 

Exemples : 


c'est cette fille « dont » il a tué le pére 
tafrubt-ad а-ти inga baba-s. 











APPRENONS LE BERBÈRE — 175 


c'est celui-ci « à qui » ils ont volé les brebis 

gwa-d а-ти ukren ulli-nnes. 

voici l'homme « à qui » j'ai vendu mon cheval 

ha argaz-elli mu zzenzij ayyis-inu. 

celui « dont » on aura volé les brebis portera plainte au 
bureau 

gwa-nna-mu ukren ulli-nnes ra-yassekka g-Ibiru. 


b) «où» est également en berbère un pronom composé. 
П est formé du relatif [li (ou) nna et de la préposition j 
(pour la localisation) ou de s (lorsqu'il y a mouvement vers), 
soit : 

Ш-ў ©) (ou) nna-ÿ : «ой», dans lequel !*” 

His (оц) nna-s : «ой», vers lequel 


Exemples ; 
la maison où il demeure 
tigemmi-lli. ġ-izdeġ. 
le marché où il s'est rendu 
ssug-elli s-ifta. 
le jour où il arrivera 
ass-enna g-ra-tilkem. 
le pays où il ira 
tamazirt-enna s-ra-iftu. 


NOTE. — Il ne faut pas confondre les pronoms relatifs 
lli-à, nna-ÿ, lli-s, nna-s avec les adverbes de lieu тата et 
munis. Ces derniers ne s'emploient pas lorsqu'il y a un anté- 
cédent. 


Exemples Н 
pour traduire: «je connais l'endroit où il y a des perdrix» 
on dira ` ssneg adgar-elli ó-llant. t"sk"rin °° 
et non ` ssnej айдаг manig llant t"sh"rin 
de méme : is tessent lemdint-elli s-ifta ? 
et non : 18 tessent lemdini manis ifta ? 





(") Ou DÄ et nna-h. 
(==) Et parfois : d’où, duquel ; dans ce cas lig (ou) nna-g est mis 
pour Îi-zeg (ou) zeh et nna-zeg (ou) zek. 


aittak Eneas bend. Uno re 
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TABLEAU RESUMANT LES RELATIFS 
















ad (ri (a) 


mad t"! (ma) 
kullu-ma(d )... Leite. Leet ang. 
kulïi-mald)... 
kulemma... 
kald) t) 


E AN So ———— 









Accord 






1° SUJET. 

Ehe det 
>. 

Après le relatif ad la forme participiale ne s'accorde pas au pluriel. 

Après elli et enna la forme participiale peut indifféremment s'accorder 










2° COMPLÉMENT. 


Lorsque le relatif est « complément », le verbe se conjugue normale- 
ment. 


i") Le d peut se maintenir, être assimilé, ou disparaître selon 
{**) Peut donner au prétérit la valeur du présent et du futur antérieur. 
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— 


— 


EXERCICE RECAPITULATIF N* 14 


Je connais ceux qui ont frappé les femmes qui étaient 
allées puiser de l'eau et celles qui ont ramassé du bois. 
Celui qui aura volé dans les jardins ira en prison. 

Ce sont ces bergers qui ont volé mes bœufs qui paissaient 
dans les champs qui se trouvent pr?s de la riviére. 
C'est moi qui suis allé chez le forgeron hier pour qu'il 
répare ma charrue et les ferrures ' des animaux. 

C'est toi qui iras au marché demain pour vendre l'orge 
que nous avons prise dans le silo ce matin. 

Le cheval que tu montais hier est trés méchant. 

Dis à cet homme de répéter D ce qu'il a dit. 

J'ai vu tout ce que vous avez labouré aujourd'hui. 
Demain s'il plait à Dieu vous labourerez ce qui reste. 
O chef combien de chevaux, d'ânes et de mulets y a-t-il 
dans ton commandement ? 

Ces hommes sont venus au bureau pour porter plainte. 
Ce sont eux à qui on a volé de l'argent hier au marché. 
Voici l'enfant dont on a mis le frére en prison avant-hier. 
Nous avons bu le lait que tu as laissé dans le bol. 
L'homme qui est entré chez moi a répété ce qu'il a en- 
tendu '9, 

Mous savons tout ce que vous avez fait hier depuis le 
matin jusqu'au soir, et même '! dans la nuit. 

Je veux me rendre à cette montagne là-bas et je deman- 
de ' un homme qui en connaisse les chemins. Il mangera 
et couchera avec mes domestiques Il. Il faut que ' ce 
soit un homme bien. 

C'est celui-ci qui a frappé le commercant et c'est celui-là 
qui a 'pris l'àne qu'il montait ainsi que la sacoche dans 
laquelle se trouvait son argent. 

Combien d'argent y a-t-il dans cette sacoche ? 
Quiconque se disputera sur un marché de la tribu payera 
aux notables l'amende ' prévue par la coutume "^! 
du pays. 





(1) tassfiht, pl. tissfihin. (6) Traduire par : compagmons. 
(2) als (intransitif). (Т) Il faut que : ilazem ald). 
(3) ssfeld (intransitif). (8) anflus, pl. inflas. 

(4) hetta. (9) lehtiyt. 


(5) daleb (thème constant). (10) leurf. 


VINGT-TROISIEME LEÇON 





L'INTERROGATION 


En berbère, pour rendre une phrase affirmative à la forme 
interrogative, on se sert de l'adverbe interrogatif is "^. 


Exemples : 
tu es allé au marché hier 
tefrit s-*ssug idgam. 
es-tu allé au marché hier ? 
is teftit s-"ssuq idgam ? 
iras-tu au marché demain ? 
is rat-teftut s-'ssug azekka ? 
ce cheval est à toi 
ayyis-ad iga ил-ппеЁ. 
ce cheval est-il à toi ? (est-il le tien) ? 
ayyis-ad is iga wi-nnehk ? 
il а plu : ider ungar. 
a-t-il plu ? (m. à m. : est-elle tombée la pluie ?... a-t-elle 
frappé la pluie ?... a-t-elle été la pluie ?) 
is ider unzar ? (ou) is yut ungar ? (ou) is illa unzar ? 


NoTE. — Ís devient iz-d U) devant un «пош», un 
e pronom » ou un adverbe. [z-d n'exerce pas l'influence de 
l'état construit sur le nom qui suit, le d devant étre considéré 
comme particule attributive mise pour le verbe *g (être). 


Exemples : 


c'est ton fils : yiwt-k a-iga. 
est-ce-ton fils ? 





("Nous verrons par la suite que is traduit les conjonctions « si » (et) 
«que > (р. 193). 

(**) Composé de із + d. Le d marque l'attribution : < c'est ». Le s 
devient z devant la consonne sonore d. Ün peut méme entendre iz-z après 
assimilation du d par z. 
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12-1 yiwi-k a-iga ? (U 

(m. à m. : est-ce ton fils c'est qu'il est ?) 
est-ce un homme ou une femme ? '*" 
iz-d argaz negdd tamgart ? 

est-ce toi ? : iz-d Муш ? 

est-ce lui ? : iz-d netta ? 


Remarque. 

П est possible de rendre une phrase interrogative par 
e l'intonation > interrogative, sans employer is. 

On peut avoir les différentes tournures suivantes : 
ag-ad ? est-ce ton cheval ? (m. à m. : 
gwa-d ? ton cheval ceci, celui-ci ?) 
ayytrs-ennek a-iga U) ? c'est ton cheval ? 
isan-ennun ad-gan "" ? ce sont vos chevaux ? 


agyyis-ennek 


Quelques exemples 
de phrases interrogatives : 


2-1 baba-k a-iga ? 
baba-k a-iga ? 
es-tu allé chez le caïd Is teftit s-dar-lqayd ? 

et au « futur p... : us rat-tefrut s-dar-lgayd ? 
a-t-il pris quelque chose ? : is yumz kra ? (**") 

et au « futur »... : ds ra-yamz kra? 
sont-ils à vous ? : is gan wi-nnun ? 

et au « futur »... Is rad-gin wi-nnun ? 
| is tgit aïelhi ? 


is iga baba-k ? 
est-ce ton père ? 


= 


es-tu chleuh ? iz-d aëelhi at-tgit ? 
(m. à m. : est-ce chleuh «c'est 
que» tu es?) 

tU") Dans ces exemples, le mot à mot est : est-ce ton fils < c'est qu" » il 
est ? ton cheval < c'est qu’ » il est ? vos chevaux < c'est qu’ » ils sont ? 
Cette tournure semble donner parfois une idée de précision, de certitude ; 
* C'est bien > ton fils ? < c'est bien > ton cheval ? ad étant relatif complé- 
ment (p. 172). 

("*) <ç Un > est ici article indéfini et ne se traduit pas. 

T kra : quelque chose, quelque ; kron... quelque chose de... un 
peu de... 





180 —  APPRENONS LE BERBÉRE 


et avec une idée d'affirmation, de certitude, on a la réponse : 
aïelhi ad-giÿ : je suis chleuh, je suis bien chleuh 
(m. à m. : chleuh c'est que je suis). 


Egalement, pour bien marquer la « certitude » on peut 
entendre iz-d devant is : 


is inna gay-ad ? : a-t-il dit сесі? 
Gd is inna jay-ad ? : a-t-il < bien > dit ceci ? !” 


Pronoms interrogatifs 
1°) Pronom SUJET. 
Le «qui» ? interrogatif SUJET, se traduit par mad, et 


le verbe qui suit se met à la « forme participiale », prétérit 
ou futur, suivant le temps. 


Le d de mad < chute > devant le i du participe prétérit, 

et il est assimilé par le г du préverbe rad du futur !*” : 
ma-yuten ? (mis pour : mad-yuten)  : qui a frappé ? 
mar-ra-yut ? (mis pour : mad-rad-yut) : qui frappera ? 

Exemples : 

qui a labouré ce champ? : mu-ikerzen iger-ad ? 

qui labourera ce champ ? :  mar-ra-ikerz iger-ad ? 

qui est allé chez le caïd ? : ma-iftan s-dar-lqayd ? 

qui ira chez le caid ? : mar-ra-iftu s-dar-lqayd ? 


qui a pris l'argent ? : ma-yumzen igariden ? 
qui prendra l'argent ? ` mur-ra-yamz iqariden ? 
qui a dit ce mot ? : ma-innan awal-ad ? 
qui dira ce mot ? ` mar-ra-yimni awal-ad ? 


Lorsque mad est suivi d'un «nom», il devient man IT, 
Man est « invariable ». Il n'exerce pas l'influence de l'état 
construit sur le nom qu'il détermine. Le verbe reste à la 

€ forme participiale > (toujours dans le cas de man SUJET). 





IM Il semble que le mot ssaht (la vérité) soit sous-entendu après Gd 
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Exemples : 


au « futur » : 


au «futur»: 


au « futur»: 


au = futur» : 


quel homme a fait ceci ? 

man argaz iskren gou od ? 

man argaz ra-isker gay-ad ? 

quelle femme a fait ceci ? 

man tamgart iskren jay-ad ? 

mun tamgart ra-isker day-ad ? 
quels hommes ont fait ?... 

man irgazen iskren... (ou) skernin...? 
man irgazen ra-isker...? 


quelles femmes ont fait...? 
man timgarin iskren... (ou) skernin...? 


man timgarin ra-isker...? 


NOTE. — Bien remarquer la forme participiale futur « in- 


variable ». 
Suivant le méme mode d'emploi nous avons pour tra- 
duire : 
quel est celui qui... ? ` = man-wa... ? 
quelle est celle qui... ? : muan-ta... ? 
quels sont ceux qui... ?  : man-wi... ? 


quelles sont celles qui... ? : man-ti... ? 


Exemples : 


quel est celui qui a dit ce mot ? 

man-wa innan awal-ad ? 

quel est celui qui dira comme ceci ? 

man-wa ra-yimi gemk-ad ? 

quels sont ceux qui ont dit ce mot ? 

man-wi innan (ou) nnanin awal-ad ? 

quelle est celle qui se trouve dans la maison ? 
man-ta illan ÿ-tgemmi ? 

quelles sont celles qui se trouvent dans la maison ? 
man-ti illan (ou) lanin g-tgemmi ? 

quelles sont celles qui iront à la rivière demain ? 
man-ti ra-iftu s-wasif azekka ? 
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2* Pronom COMPLÉMENT. 


e Que» ?, «quel » ?, < quoi» ?, etc... COMPLÉMENTS 
se traduisent également par mad, mais le verbe qui suit ne 
revét pas la forme participiale et se conjugue normalement. 


Le d de mad subit les mémes assimilations phonétiques 
que les préverbes ad et rad (voir conjugaison de l'aoriste sub- 
jonctif ou futur). 


Application. 
Soit à traduire : 
qu'ai-je fait ? qu'as-tu fait ? qu'a-t-il fait ? etc... 
mad-skreÿ ? man-nesker ? 


mat-teskrem ? 
mat-teskremt ? 


атый ? eege ? 


mat-teskert ? 


mat-tesker ? mad-skrent ? 
Autres exemples : 
qu'as-tu dit hier ? : mat-tennit idgam ? 
qu'a-t-il vu avant-hier ? : ma -igra assf - ann(nif - yid- 
дат)? 
que feras-tu demain ? : mar-rat-teskert azekka ? 


que diras-tu à cet homme ? : imar-rat-tinit i-urgaz-ad ? 


NOTE. — mad s'emploie également pour l'affirmatif (voir 
(p. 170). 
jai vu ce qu'il a fait : gzrij ma-isker. 


je sais ce qu'il dira : ssnej mar-ra-yint. 


Emploi de matta 


Lorsque le pronom interrogatif est suivi d'un nom désigné 
avec un «démonstratif», ou d'un pronom «démonstratif», 
on emploie matta, lequel, comme man, n'exerce pas l'influence 
de l'état construit sur le nom. 
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Exemples : 

quel est cet homme ? : matta argaz-ad ? @ 

quel est ce pays là-bas ? : matta tamazirt-ann ? 

qu'est-ce ceci ? ` matta gag-ad ? 
matta suivi de gik-ad exprime < l'exclamation > 

qu'il fait froid ! : matta ġik-ad ikrem [hal ! 

qu'il fait chaud ! : matta gik-ad ihma (раї ! 


Dans certains dialectes on entend : matta hhad ! matta 
gkad ! 


Les composés de mad (ma) 


Au contraire du frangais, c'est la préposition qui suit le 
pronom. 

Le d de mad disparaît lorsqu'il est suivi de la préposition 
réduite à sa forme la plus simple (une seule consonne : ў, 
s, Ё, а). 
ma-f =: (composé de ma + f) : sur quoi ? sur qui ? au 

sujet de quoi ? au sujet 

de qui ? pourquoi ? 

pour quel motif ? 
ma-ÿ ? '™ (composé de ma + ў) : dans quoi ? où ? (sans 


mouvement } 
ma-s ? “(га + s) : avec quoi ? où ? (avec 
mouvement) 
ma-j? (та +  (zeg) @ : de qui ? de quoi ? d'où ? 
mad-d ? (mad + di : avec qui ? 


mad-dar ? (mis pour mod Ldoriäi : chez qui ? 
та-ти ? (mis pour ma +í '* : à qui ? à quoi ? au profit 
de qui ? 


(1) Le y de liaison entre les deux voyelles a n'intervient pas. Om n'en- 
lend, à la prononciation qu'un seul а : mattaorgaz-ad ? c'est la voyelle 
finale de matta qui semble s'élider. - 

(2) Nous avons déjà vu ces deux composés sous la forme de manif et 
manis (pp. 110 à 112). 

(3) Egalement la forme entière ma-zeg (ou encore) ma-h. 

(4) Il n'y a pas lieu à la chute du d devant les prépositions commençant 
par un d. ll y a juxtaposition des deux consonnes semblables. 

5) Egalement murmu? (in entend. ашы nomme 2 att A wu, Ai Dh Wr: _ 
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Exemples : 

sur quoi a-t-il posé la selle ? : ma-f isers tarikt ? 

pour quel motif as-tu fait cela ? : ma-f teshert jay-ann ? 

avec quoi l'enfant a-t-il frappé ? : ma-s yut ufruh ? 

avec quoi a-t-il frappé l'enfant ? : ma-s уш afruh ? 
Prenons le verbe saw! (parler) qui s'emploie avec diverses 

prépositions, avec le sens de : 

sawl-d : tenir conversation < avec» (qqn) 

sawl-s : parler «à» (vers) (qqn). adresser la parole «à»... 

sawl-s : parler «en» (telle langue) 

sawl-f : parler « de» (qqn (ou) qque chose). 


Avec les pronoms interrogatifs composés, nous aurons : 
mad-d isawl ? : avec qui a-t-il tenu conversation ? 
ma-s isawl ? : à qui a-t-il adressé la parole TI) 
ma-s Gouf ? : en quoi (en quelle langue) a-t-il parlé ? 
mu-f isawl ? : de quoi, de qui a-t-il parlé ? 
NOTE : 


Si la préposition a une forme allongée, ou est suivie d'un 
« affixe », le d de mad est assimilé par la consonne initiale 
de la préposition : 


mad-dar ? mam-mi ? mam-mu ? 
ma-ÿ : mag-gi-s ? ma-f : maf-Fella-s ? 
ma-s : mus-ser-s (ou) mas-si-s (ou) ma-y-is-s 17 ? 


Nous reviendrons plus longuement sur cette observation. 


Les composés de mad suivi du nom 


Nous avons vu que lorsque mad précède le nom il devient 
man, lequel n'exerce pas l'influence de l'état construit. 

Soir à rendre les expressions interrogatives : « dans quel ? 
chez quel ? sur quel ? duquel? etc... » suivies d'un nom. 


EE EE 
pas avec la préposition i 
CH Remarquer lo y d'esphonie 
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Il y a lieu de procéder de la fagon suivante : employer 
l'adjectif interrogatif man que l'on fait suivre du nom, puis 
de la préposition correspondance suivie du verbe ''', soit 
schématiquement : 


man + nom + préposition + verbe. 
Soit à traduire : 
« dans quelle chambre a-t-il passé la nuit ? » 


En suivant la construction indiquée, nous avons mot à mot : 


« quelle chambre dans il a passé la nuit ? » 
man ahanu ġ-insa ° 


Exemples : 

chez quel homme a-t-il labouré ? : man argaz dar-ikerz ? 

sur quel cheval es-tu monté ? : man ayuyis f-tssudit ? 

de quelle maison est-il sorti? : man tigemmi zeÿ-iffeÿ ? 
(ou bien) ` man tigemmi j-iffeg ? 

vers quel pays est-il allé ? : man tamazirt s-ifta ? 

par quelle route es-tu passé ? : mon aÿaras tekkit ? C" 


à quelle heure sont-ils arrivés ? : mun tassaet lekmen ?!*" 


Autre forme interrogative 
On peut faire « suivre » les prépositions du pronom inter- 
rogatif mi (ou) mit (qui, quoi) : 
F-mit ?, dar-mit ?, i-mit ?, s-mit ?, й-тиї ?, d-mit äi" 


Ces composés s'emploient plutót « isolément » ou en « fin 
de phrase ». 


Exemples : 

tzim f-mit ? (ou) ma-f tzim ?  : pour quel motif vous êtes- 
vous battus (querellés) ? 

tennit awal-ad i-mit ? (ou) : à qui as-tu dit cette paro- 

ma-mu tennit awal-ad ? le ? 


("> A rapprocher de la construction de la p. 174. 

1**) Se rappeler que les verbes ekk et Ikem sont transitifs ; il n'y a 
pas lieu d'employer de préposition. 

(***) Rappelons-nous de : wmi-m-mit P, ti-m-mit ? (p. 101). 
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insa dar-mit ? (ou) mad-dar : chez qui a-t-il passé la 


msa ? nuit ? 
kiyyi-d-mit ? : toi et qui ? 
d-mit yadnin ? : et qui (ou) quoi encore ? 


Adverbes interrogatifs 


Pour en terminer avec l'interrogation, il ne nous reste 
plus qu'à étudier les adverbes interrogatifs qui traduisent : 
& comment > ?, « quand > ?, « pourquoi» ? t" 


a) « Comment » ? : manik (ou) manik-ad (composé de man 
+ (D R + ad) m. à m. : quelle manière c'est que ? 


Exemples : 
comment as-tu fait ? : manik teskert ? (ou) manik-at- 
teskert ? 


comment feras-tu ? =: manik rat-teskert ? (ou) mamik- 
ar-rat-teskert ? 


comment as-tu tué ? : mamik tengut ? (ou) mamik at- 


tengut ? 

comment tueras-tu ? : manik rat-tnegt (ou) manik ar-rat- 
tnegt ? 

comment vas-tu ? . manik at-tgit SU" 

managu? V ""! 
| тапад“ ? composé] 79" m. à m. : 
b) « Quand»? d н 
| mencku ? e man) iku quel moment ! 


manak" ? 
man lugt ? C" : m. à m. : quel moment ? 
quelle époque ? 
Exemples : 
quand a-t-il dit ceci ? 
managu inna ġay-ad ? 


LI Nous avons déjà étudié «ой»? < d'oü w ? (et) < combien» ? : 
ig ? manis ? (pp. 110 à 112) (et) menik ?, mennaw ? (p. 166). 
(**) Il existe d'autres façons de s'informer de la santé de quelqu'un : 
la-bas dar-ek ? : comment vas-tu ? (m. à m. : pas de mal chez toi ?) 
mat-tecnit ? : comment vas-tu ? (du verbe enu (type ftu) 
(* **? Peuvent également être suivis de ad : managu-ed, monaku-ad, man 
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quand a-t-il plu ? 
manag” a-ider unzar ? 
quand partira-t-il ? 
тапаки ar-ra-iftu ? 
quand tondrez-vous vos moutons ? 
manak” rat-tlasem ulli-nnun ? 
à quel moment est-il parti hier ? 
man luqt а-га idgam ? 
quand partira-t-il au marché ? 
man lugt ra-1ftu s-"ssug ? 
c) « Pourquoi » ? | 
Nous connaissons déjà ma-f ? : sur quoi ? pour quel mo- 
tif ? à quel sujet ? (p. 183) : 
pourquoi a-t-il donné cet argent ? 
ma-f ifka iqariden-ad ? 
pourquoi as-tu volé ? 
ma-f tuk"ert ? 
On se sert aussi de : 
1° mahh-llig (ou) mahh-agllig ? s'emploie en tête de la 
proposition qu'il introduit : 
pourquoi as-tu frappé cet enfant ? 
mabh-ayllig tutt afrub-ad °? 
pourquoi diras-tu ceci ? 
mahh-llig rat-tinit gay-ad ? 
2" On utilise également mahh ? : 
pourquoi a-t-il donné cet argent ? 
mahh ifka iqariden-ad ? 
pourquoi as-tu volé ? 
mahh tukert ? 
et surtout en fin de phrase ou isolément : 


sais-tu pourquoi ? : is tessent mahh ? 
il a dit ceci : inna jay-ad ` pourquoi ? : mahh ? 
3* mahh za 
mabh za llig ? pourquoi « donc » ? 
mahh za ayllig ? 
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pourquoi donc a-t-il dit cette parole ? 
mahh za inna awal-ad ? 


pourquoi donc a-t-il fait cei ? 

mahh za llig isker gay-ad ? 

pourquoi donc fera-t-il ceci ? 

mahh za aylliġ ra-isker gay-ad ? 
4° maena llig (ou) mae Hü? 


pourquoi as-tu donné l'argent ? 
maena 19 (ou) mae [гй tefkit iqariden ? 


Remorque : 


"Tous ces adverbes s'emploient également à la forme affir- 
mative : 

jai vu comment il a fait ceci 

gri manik a-isher gay-ad. 


je sais pourquoi il a frappé cet enfant 
ssneg ma-f (ou) mahh yut afruh-ad. 


Au terme de ces leçons, il semble bon de faire une révision 
sous forme de : 


Quelques exemples récapitulatifs 


est-ce qu'il a fait ? : 15 isker ? 

est-ce qu'il fera ? : iş ra-isker ? 

ou habite-t-il ? : manig izdeg ? (ou) ma-ÿ 
izdeg ? 

où habitera-t-il ? : manig ra-izdeÿ ? (ou) ma-ÿ 
ra-izdeÿ ? 

où est-il allé ? : manis ifta ? (ou) ma-s 
ifta ? 

où ira-t-il ? - : manis ra-iftu (ou) ma-s ra- 
{пи ? 


тапаки ifta ? 
managu ifta ? 


| man-luqt ra-iftu ? 


man-luqt ifta ? 
quand est-il parti ? | i d 


manaku ra-iftu ? 
managu ra-iftu ? 


quand partira-t-il ? 
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qu'as-tu fait hier ? 
que feras-tu demain ? 
à qui vendra-t-il son âne ? 


sur quoi posera-t-il le verre ? 

avec quoi frappera-t-il l'en- 
fant ? 

voici l'homme qui a labouré 
ce champ ! 

l'homme qui aura labouré ce 
champ partira 

la femme qui a fait cuire le 
souper est partie 

la femme qui aura fait cuire 
le souper partira 

voici les hommes qui ont tué 
le chacal 

voici ceux qui ont tué le 
chacal 

voici les hommes qui tueront 
le chacal 

les hommes qui ont volé l'ar- 
gent se sont enfuis 

ceux qui ont volé l'argent se 
sont enfuis 

les hommes qui voleront l'ar- 
gent s'enfuiront 

ceux qui voleront l'argent 

enfuiront 


s 

voici les femmes qui ont lavé 
les vêtements 

voici celles qui ont lavé les 
vêtements 

les femmes qui laveront les 
vêtements 

celles qui laveront les vête- 
ments. 
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: mat-teshert idgam ? 
: mar-rat-teskert azekka ? 


: ma-mu ra-izzenz aÿyul- 
ennes ? 


: ma-f ra-isers lhas ? 
` ma-s ra-yut afruh ? 


: ha argaz-elli ikerzen iger- 
ad ! 

: argaz-enna ikerzen iger-ad 
ra-if tu. 

: tamgart-elli isserwan 
imensi tefta. 

: tamjart-enna issenwan 
immensi rat-teftu. 

: ha irgazen-elli ingan 
(nganin) и еп. 

: ha ġwi-lli їпйап (nganin) 
u&Sen. 


: ha irgazen-elli ra-ineg 

и еп. 

: irgazen-elli yuk"ren (uk"r- 
nin) iqariden rwelen. 

: gwi-lli yuk*ren (uk"rnin) 
iqariden  rwelen. 

: irgazen-elli ra-yak"r iqari- 
den rad-rwelen. 

: gwi-lli ra-yak"r igariden 
rad-rwelen. 

: ha timgarin-elli issirden 
leksut. 

: ha bti-lli Garden  lehsut. 


: timgarin-elli. ra-issird 
leksut. 
: bti-lli ra-issird leksut. 
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qui a frappé cet enfant ? '"' 

qu'a frappé (ou) qui cet 
enfant a-t-il frappé ? 

qui frappera cet enfant ? 

qu'y a-t-il ? 

qu'y aura-t-il ? 

quel est l'homme qui fera 
cela ? 

quel est celui qui fera cela ? 

quelles sont les femmes qui 
feront cuire le petit déj. ? 

quelle est celle qui fera cuire 
le souper ? 

qui fera cuire le déjeuner ? 

quels sont ceux qui diront ces 
paroles ? 

quelle est la femme qui sera 
à la maison demain ? 

quelles sont celles qui seront 
à la maison après-demain ? 

quel cheval as-tu monté ce 
matin ? 

dans quel jardin avez-vous 
cultivé du mais ? 

sur quel tapis s'assiéront les 
hótes ? 

au sujet de quel terrain as-tu 
cité ton voisin ? 

à quel homme as-tu vendu ta 
maison ? 

de quel pays est ton berger ? 


sais-tu que je suis allé au 
marché hier ? 
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: ma-yuten afruh-ad ? 
: ma-yut ufruh-ad ? 


: mar-ra-yut afruh-ad ? 

: ma-illan ? 

: mar-ra-yili. ? 

: man argaz ra-isher. gag- 


ann ? 


: man-wa ra-isker gay-ann ? 
: man timgarin ra-issnu 


lefdur ? 


: man-ta ra-issnu (mensi ? 


: mor-ra-issnu imekli ? 
: man-wi ra-yini iwaliwn- 


ad ? 


: man tamgart ra-yili g- 


tgemmi azekka ? 


:man-ti ra-yilé d-tgemmt 


nif-uzekha ? 


: man ag"mar f-tessudit 


ssbah-ad ? 


: man tibhirt. g-tkerzem 


asengar ? 


: man tazerbiyt f-rad- 


ggawren inebgiwn ? 


: man iger f-tsertt U" 


i-wodÿar-ennek ? 


: man argaz mu-tezzenzit 


tigemmi-nnek ? 


: man tamazirt 529-190 


umeksa-nnek ? 


: is tessent is Ftiÿ s-"ssuq 


idgam ? 


(*) Dans le premier cas le sujet est mald), dans le second c'est afruk. 
(tg ora = р. Remarquer également que gerd est intransitif. 
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= chez qui as-tu dormi cette : mad-dar tensit ÿ-yid-ad ? 
nuit ? 
où mène cette route ? ` manis yiwi ugaras-ad ? 


avec qui es-tu parti hier ? : mad-d teftit idgam ? 
à qui as-tu emprunté cet : mad-dar terdelt igariden- 
argent ? ad ? 
à qui as-tu prêté cet argent ? : ma-mu terdelt iqariden- 
ad ? 
. dis à l'administrateur que tu  : ini i-Ihakem is trit at- | 
veux partir teftut. 
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EXERCICE RECAPITULATIF N* 15 


— Est-ce l'homme ou la femme qui a dit ces paroles ? 


— Est-ce vous qui avez volé l'argent qui se trouvait dans 
cette caisse ? 


— Comment est la récolte ''" cette année dans ton pays ? 
— Qui a moissonné le blé et qui moissonnera l'orge ? 


— Qui prétera ses animaux au voisin pour qu'il laboure 
ses champs ? 


— Quel est ton nom ? Qui es-tu ? Es-tu berbère ou arabe ? 
Où habites-tu ? Quelle est ta tribu ? 


— Quel est l'homme qui se rendra chez le chef demain ? 
— Quelles sont celles qui sont allées se plaindre au bureau ? 


— Que cultiveras-tu cet été dans ton champ qui se trouve 
prés de la rivière ? 


— Avec qui t'es-tu battu ? Pour quel motif ? 

— Dis à l'administrateur avec quoi tu as frappé ton com- 
pagnon. 

— Chez qui avez-vous travaillé ton frère et toi cet hiver ? 

— À quel marché te rendras-tu demain avec ton pére ? 

— Dans quelle source y a-t-il de l'eau ? 


— Comment as-tu fait pour pénétrer dans la maison dans 
laquelle tu as volé ? 


— Comment les femmes ont-elles fait cette bouillie ? 

— Quand as-tu mangé chez lui ? 

— Pourquoi ta femme s'est-elle enfuie chez son père ? 
— Pourquoi donc as-tu volé l'âne de cette vieille femme ? 
— Combien d'enfants y a-t-il cette année à l'école ? 


V sembe. 


VINGT-QUATRIEME LEÇON 


De quelques PRINCIPALES CONJONCTIONS 
et locutions conjonctives 


is : si ad-uhk*an : dès que 
ij (h) : si (condition- wabhþa si 
nel), lorsque, fad-ad e ЧА 
quand afad-ad Ji. 
hud-enna : lorsque, quand пей, nej-dd : ou bien 
[ig '? : lorsque, quand, ; | 
ры br: tr mais, cepen- 
ayllig Д mg nt 
ar-kig : E " ; ч 
ar-kud-ennaf 29899 à ce que aïku : parce q 
ar-d zund : comme 


Nous connaissons déjà plusieurs de ces conjonctions. Pas- 
sons maintenant à quelques 
Remarques sur l'emploi de certaines de ces conjonctions 
| 1° fs 
Nous avons étudié (p. 178) l'adverbe interrogatif ís ? 
Is traduit également : 
a) la conjonction € si» 
Il peut rendre ainsi l'interrogation indirecte : 
je veux savoir s'il est dans la maison 





rij ad-ssneÿ is illa ġ-tgemmi. 4 li N 
il demanda s'il partirait avec lui E, 
¿saqsa is ra-iftu netta did-s, д, Kx 
dis si tu es guéri CAMBOUT ul 
ini is tejjit. Keim 


tU") Ou bien : ge LES, 
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On compléte souvent ces phrases par : nej-dd oho ? : 
&ou bien non » ? 


dis si tu es guéri ou non ? 

ini is tejjit nej-dd oho ? 

b) la conjonction « que» : 

je sais qu'il se trouve au marché 

чле) is illa g-"ssug. 

jai vu cet homme au combat, je sais qu'il est courageux 
1) argaz-ad ÿ-lbarud ssnej is iga argaz. 
j'ai oublié que tu étais boïteux 

ttuÿ (s tgit abidar. 

il pensait qu'ils étaient partis vers la rivière 
igal is fron s-wasif. 


je pense qu'ils partiront demain 
galeg is rad-ftun azekka. 


Remorque : 


Ainsi que nous l'avons déjà vu, is employé devant un 
nom ou un pronom devient iz-d. Mais lorsque le nom qui 
suit commence par un t, la règle d.4 t joue et on entend 
iz-f, et aussi, en parlant trés vite : is-t V" : 

je croyais que c'était toi qui étais parti 

galed iz-d kiyyi a-iftan ©". 

il pensait que c'était un enfant qui avait frappé 

igal iz-d afruh a-yuten. 


jai entendu que c'était cette femme qui avait dit cela 
ssfeldeÿ iz-t (15-1) tamgart-ad a-innan фау-апп. 


2* Ij 





a) Le «si» de la condition, se traduit раг ij (ou) ih, 
avec le verbe au prétérit : 


s'il pleut beaucoup aujourd'hui ils laboureront demain 
iġ Ша ungar bahra gass-ad rad-kerzen azekka. 





en "баазад 178 que le d a dans ce саз une valeur d'attribu- 
tion : « c'est ». 
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si tu dis cela, je partirai 
ïj tennit gay-ann rad-ftug. 
b) Par analogie, ij traduit « lorsque, quand » : 
lorsque le moissonneur veut moissonner... 
ij іга usuwwal a-imger... 
lorsqu'il a plu les cultivateurs commencent à labourer 
їй ider unzar bdun fellahen od. ber zen. 
on emploie kud-enna dans les mêmes conditions avec le 
deuxième terme de la proposition au futur : 
lorsque (quand) ce sera (sera arrivé) le moment il partira 
ij telkem lugt ra-iftu 
(ou) kudenna telkem lugt ra-iftu. 
Il existe d'autres particules pour traduire le « si » du con- 


ditionnel, de supposition. Nous les étudierons au chapitre 
de la concordance des temps. 


3° Lie (ou) dite 
S'emploie pour le passé devant le prétérit 
pour le futur devant l'aoriste futur (7 
lorsque tu es parti ce matin tu as oublié ta sacoche 
llig teftit ssbab-ad tettut ajjbir-ennek. 
lorsque tu te rendras au bureau tu accompagneras cet 
homme 


lig rat-teftut s-Ibiru rat-tmunt d-urgaz-ad. 
puisque tu as frappé cet homme tu entreras en prison 
[lig tutt argaz-ad rat-tek&emt s-lhabs. 


. NOTE. — Bien remarquer la différence entre ig et 119 

signifiant tous deux « lorsque, quand » 

(ka s'emploie pour l'accompli et i pour l'inaccompli : 

lig iswa wakal siggeln medden inettafen ("H 

lorsque la terre fut arrosée les gens cherchèrent des garçons 
labour. 

19 iswa wakal siggeln medden inettafen 

Cód la terre est arrosée les gens cherchent des gargons 
abour. 


de 
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4* Ауд, ar-kiġ, ar-kud-enna, ar-d 


a) ayllig s'emploie devant le prétérit pour l'accompli : 
il a frappé cet homme jusqu'à ce qu'il mourut 
yut argaz-ad ayllig immut. ` 


b) ar-kig et ar-kud-enna s'emploient devant le prétérit, 
et ar-d devant l'aoriste pour l'inaccompli : 

laisse l'orge jusqu'à ce qu'elle soit müre 

adj tumzin (ar-kud-enna (ou) ar-kig nwant 

(ar-d nunt 

le boulanger laissera le pain dans le four jusqu'à ce qu'il 
cuise 

ahebbaz ra-yadÿ ajrum ÿ-ufarnu (ar-kud-enna (ou) ar- 
kig inwa (ar-d inu 
5°) Ad-uk"an 

S'emploie devant « l'aoriste » pour rendre le « passé » et 
le « présent », et devant l'aoriste futur pour le futur : 

dés que la pluie est tombée les cultivateurs commencent à 
labourer 

ad-uk"an ider ungar bdun ifellahen ad-kerzen. 


dés que le lévrier voit le chacal il le poursuit 
ad-uk"an Ger wugkay uššen izzu gi-s. 


Exemples d'emploi des autres conjonctions 


Bien qu'il faisait froid hier je suis allé au marché 
mqqar ihrem lhal idgam ftiġ s-'ssuq. 
et «au futur» : mqqar ra-ikrem lhal azekka rad-ftuÿ 
s-"ssuq. 
Ouvre la porte afin qu'il entre 
гтет imi fad-a-ik$ern. 
Je suis allé chez toi mais tu étais parti 
ftiġ s-dar-k mäi teftit. 
Il s'enfuit parce qu'il eut peur 
irur aïhu iksud. 
et < au futur » : ra-irur a&ku ra-yiksud. 
Nous avons fait cela comme ce que vous avez fait 
nesker jay-ad типй gay-lli (mat) teskrem. 
et < au futur > : ran-nesker ġay-ad гита gou Jr rat-teskrem. 
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L'EPITHETE ET L'ATTRIBUT 


L'adjectif a déjà fait l'objet de la XIV* leçon (p. 89), 
Nous avons donné une liste de « verbes d'état » à la XX* 
lecon (pp. 152 et 153), ainsi que les remarques concernant 


leur conjugaison. 


Ces verbes d'état s'emploient de deux façons : 


1) comme « attribut » 
2) comme « épithéte » 


l° Atribut 
a) On emploie tout simplement le « verbe d'état ». 


Exemples : 

cet enfant est grand : 
(ou) 

cet enfant est petit А 


(ош) 
est-il grand ? : 
sont-ils grands ? 
cet enfant sera grand 
seront-ils grands ? : 


afrub-ad imegqur 
гтеддиг ufrul su 
afruh-ad imezziy 
imezziy ufruh-ad 
15 mmegqur ? 

ts megquren ? 
afrub-ad ra-yirmgur 
is-rad imguren ? 


b) L'attribut peut se traduire aussi par le verbe « étre » 
attributif (eg), suivi ou précédé de l'adjectif verbal (voir 


p. 90). 

Exemples : 

ce coq est blanc : 
(ou) 

cette chienne est blanche  : 


(ou) 
ce coq sera blanc š 


afullus-ad iga иті 
umlil a-iga 

taydit-ad tga tumlilt 
tumlilt at-tga 
afullus-ad гача иті 
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c) L'attribut peut se traduire enfin par le verbe attributif 
eg suivi du démonstratif, accordé en genre et en nombre, et 
du verbe d'état à la forme participiale : 


il est solide : 190 шай ishan 

elle est belle - tga tad ifulkin 

ils sont légers : gan wid fessusnin 
2* Epithéte 


4) On emploie la forme participiale prétérit du verbe 
d'état (variable quant au nombre, mais pas quant au genre, 
sauf pourtant dans certains dialectes oü il existe une forme 
féminine du pluriel)”. 

Dans certains dialectes le í initial de la forme participiale 
prétérit singulier « disparaît > ` 


un homme grand : argaz imeqquren (ou) meqquren. 
un enfant petit - afruh imezziyn (ou) mezziyn. 
une femme grande : tamgart imeqquren (ou) meqquren. 
une fille petite : tafrubt imegziyn (ou) mezziyn. 
des hommes grands : irgazen meqqurnin. 

des enfants petits : iferhan. megziymin. 

des femmes grandes : timgarin meqqurmn (°°. 

des filles petites : tiferhin mezziynin ©". 


b) L'épithète peut se traduire également par « l'adjectif 
verbal» placé aprés le nom qu'il qualifie (voir p. 90) : 

un coq blanc : afullus umlil 

une poule blanche : tafullust tumlilt 

c) L'épithète peut se traduire enfin par la forme parti- 
cipiale du verbe eg et le nom ou l'adjectif verbal : 

un coq blanc : afullus igan иті 

une parole vraie : awal igan essaht 


More, — Il existe plusieurs verbes pour traduire indiffé- 
ramment « être bon, bien, beau, joli, agréable, de bonne 
façon », etc... 





(*) Voir remarque !*! p. 160. 
(**) On peut entendre (rarement) : meggurnint, mezziynint, 
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Parmi eux : 
La 1" groupe eet 2" groupe 
zil (théme constant) Ed (type ftu) 


Un autre verbe : imim (du type imlul, thème prétérit : 
mmim). s'emploie plus spécialement pour traduire : < être 
doux, bon, sucré (au goût)». 


Exemples : 
cette femme est trés belle 
tamgart-ad tfulki bahra (ou) teedel, tehla, rei, terwa. 
te$wa. 
les jolies femmes du village sont parties à la ville 
timgarin fulkinin l-Imudea ftant s-lemdint. 
hier j'ai fait un bon déjeuner 
idgam ššig yan imekli tedeln (ат, tupan, etc...). 
comme ce miel est doux ! 
matta dik-ad temmim tamment-ad ! 
jai acheté au marché des oranges douces 
5010 j-'ssug [icin immumen. 
à cette époque de l'année les oranges sont douces 
lugt-ad ÿ-usegg“as immim ëmm t. 


NOTE au sujet de gar : 


gar est un mot < invariable > oui a le sens de : e mau- 
vais», « mal ». Il se place « devant » le nom sur lequel il 
n'exerce pas l'influence de l'état construit. 

celui-ci est un homme mauvais 

gwa-d іда gar argaz. 

hier j'ai fait un mauvais repas. 

idgam ššiġ gar tiremt. 


Remarque : 


Il n'existe pas de verbe d'état pour traduire : « étre neuf ». 
L'adjectif verbal lejdid : < neuf >, s'emploie avec ou sans 
le verbe attributif eg de la façon suivante : 


=> r u 


(*) Collectif masculin singulier. 


_ 
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1° < attribut > 
cette maison est neuve 
tigemmi-y-ad tga lejdid (ou) ti-I-lejdid. 
mon manteau est neuf 
aselham-inu iga lejdid (ou) wi-l-lejdid. 


Er — 
2° < épithète > = 
une maison neuve ES 
tigemmi l-lejdid (ou) igan lejdid. mum 
mon manteau neuf box | 


aselham-inu l-lejdid (ou) igan lejdid. 


Le qualificatif 


TABLEAU RÉSUMANT LES DIFFÉRENTES MANIÈRES 
DE RENDRE L'ATTRIBUT ET L'ÉPITHÈTE 





ATTRIBUT 





1) verbe d'état accordé en genre et en nombre 
| 2) verbe eg suivi ou précédé de l'adjectif verbal 
3) verbe eg suivi du thème démonstratif accordé en genre 


et en nombre, et du verbe d'état à la forme participiale 
prétérit accordée en nombre. 


EEE 


ÉPITHÉTE 


—ÀM s — M ——— M — M — T ——————— 


1) forme participiale prétérit du verbe d'état accordé en 
nombre (dans certains dialectes le i initial de la forme 
participiale disparait) | 

2) adjectif verbal placé après le nom qu'il qualifie 

3) forme participiale du verbe eg suïvi du nom ou de 
l'adjectif werbal. | 








me 


Etre... aoris ï 
pir. . ETES prét. sing.) |(attr. et épith.) 
1 SE | = P e 
аёеггауји 
3 i ig*zzal 7 ag“zzal 
court igzul ig". ig*zzalen 
e diyeu idiyea idiyean ameddayeu 
— nmm der} ide] ideejen andeuf 
edel iedel айел 
beau, joli, | fulki ifulki tfulkin afalkay 
Ez EE 
zil izil | zéien 
Aen iheyya iheyyun 
encres herë | ikeri ther Zen атАгыў 
| k" Fen zen ih" Senn ah*$san 
| «mince, fin | ada isdid isdiden dt, 
„étroit qesser | igesser igesseren 
large uen yusea 
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LE QUALIFICATIF 


Tableau récapitulatif des qualificatifs les plus usités 









ADJECTIF 





Attribut ÉPITHÈTE 
: (thème prét. 
aoriste 3 (forme part. 
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CH Au goût, à l'odorat. 














| | i ; Í gd nib 
< dH bs 

НЕЧЕ endih НИНИ 
1 ir uiti Mn HE 








U") N'existe pas. 


APPRENONS 
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EXERCICE RECAPITULATIF N* 16 


_ Connais-tu ces gens ? Je veux savoir s'ils ont passé la 
nuit en tribu. 


— А qui avez-vous dit que cet homme est un voleur ? 


— Je pense que l'administrateur se rendra demain dans ton 
commandement pour voir s'il existe beaucoup de malades. 


— Nous avons entendu ™ des gens qui ont dit que c'était 
` toi qui avais vendu се mulet au marché. À qui appar- 
tient-il ? 


_ Sais-tu s'il est parti aux champs ce matin de bonne heure? 


— S'il fait beau j'irai cet après-midi chez les Ayt Moussa 
dont les tentes se trouvent derrière cette montagne là-bas 
pour me rendre compte © si tout 3) va bien chez eux. 


— Si le temps est très chaud il y aura de l'orage et s'il quait 
à Dieu il tombera de l'eau. 


— S'il pleut beaucoup cette année je pense qu'il y aura une 
bonne récolte. 


— А quelle époque commencerez-vous les labours ? (0 Nous 
commencerons à labourer lorsqu'il aura plu et que la 
terre sera bien arrosée. 


— Lorsque tu te rendras au champ tu apporteras de quoi 
labourer ainsi que de la semence. 


— Il laissa ses bêtes sans nourriture ' jusqu'à ce qu'elles 
mourussent de faim. 





— Dès que le voleur vit le mokhazni il s'enfuit. 
— La viande que tu as achetée au marché est excellente. 
— Hier j'ai mangé un bon repas chez mon ami Ali. 


— Ce grand champ, est-ce qu'il t'appartient ? 





(1) ssfeld (ou) sella : tous deux intransitifs, 
(2) Traduire par : pour voir. 

(3) kulsi. 

(4) tayyirza. 

(5) amen. 





VINGT-SIXIEME LEÇON 





LES PRONOMS PERSONNELS REGIMES 





Ils sont de deux sortes : « directs » et « indirects ». 


l. = Pronoms régimes directs 


Personne Genre Singulier 


134.2564 (2 g.) уу аў (ou) апей U 


ER masc. |ЈА 
` || fém. kem 


tt tem 
| tt tent 


H. — Pronoms régimes indirects 


kwen U" 
| kwent !" 1 





Genre Singulier Pluriel 
12:...| g) | ger aÿ (ou) aneÿ 


(1222) 


quent) 


2° ү ds ашеп 


fém. awent 


hear | JS 


Remarque : 

Le théme des pronoms indirects est semblable à celui des 
Pronoms affixes (voir p. 68), avec une voyelle préfixe a 
(sauf à la 1" pers. sing.). 








(") On entend également : ah (et) aneh. 

LI") On entend également : kum, kun, wnt, kunt. 
(***Y Traduit aussi le pronom neutre. 

(****) On entend également : cwn, awnt, aun, aunt. 
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Emploi : 


Ces pronoms régimes, directs et indirects, se placent « im- 
médiatement » après le verbe ©}. 

Pour employer ces pronoms, il s'agit de déterminer si le 
verbe est, en berbère, « transitif » ou « intransitif ». Seul, 
l'usage nous l'apprendra, car certains verbes qui sont transi- 
tifs en français, sont intransitifs en berbère, et, inversement. 

Prenons un verbe « transitif » qui se construit avec les 
pronoms régimes directs. Soit le verbe zwur : « précéder >, 
« devancer », thème prétérit : zwar : 


izwar-yyi : il m'a devancé — izwar-ag : il nous a de- 
(e) vancés (ées) 
izwar-k : il t'a devancé izwaür-kwen : 1 vous а 
devancés 
izwar-kem : il t'a devancée izwar-kwent : il vous а 
devancées 
izwar-t = : il l'a devancé izwuür-ten : il les а 
devancés 
izwar-tt =: il la devancée izwar-tent  :il les a 
devancées 


Et prenons, maintenant, un verbe « intransitif » qui se 
construit avec les pronoms régimes indirects. Soit le verbe 
mmet : « mourir », thème prétérit : mmut, dont l'emploi 
est particulier en berbère. En effet, pour dire : 


« mon père est mort », on tourne par : 
« Il est mort à moi mon père» : immut-yyi baba "^. 


Déclinons cet exemple à toutes les personnes : « mon pére 
est mort, ton père est mort, son père... etc... » : 


(*) Nous prendrons l'habitude de les séparer par un tiret. Nous verrons 
ES loin, au chapitre de l'attraction, qu'ils peuvent être « attirés » avant 

verbe. 

{**) L'énoncé de cet exemple amène à signaler l'emploi spécial des pro- 
noms régimes indirects pour donner à l'action exprimée par le werbe l'idée 
que cette action s'est produite au détriment, en causant du tort à la personne 
représentée par le pronom : 

immut-yyé baba : mon père est mort (+ me » causant de l'affliction), 

ider-as wag"mar-ennes : son cheval tomba («lui > causant du tort), 

ürwel-asen imiker : le voleur s'enfuit (en < leur > échappant). 
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immut-yyi baba immut-ag baba-tnej 
immut-ak baba-k immut-awen baba-tum 
immut-am baba-m immut-awent baba-tunt 


í immut-asen baba-tsen 
immut-as baba-s Тане аа baba-tsent 


Modifications phonétiques 


1° Dans certains cas, le pronom régime direct de la 3° 
personne du < féminin » singulier tt devient stt U), Cet s 
doit étre considéré comme une consonne euphonique de « dis- 
similation » qui intervient pour éviter l'assimilation en trois 
(rtt), et bien distinguer le pronom tt lorsqu'il est précédé 
d'une autre consonne dentale d, d ou t t") : 


il l'a envoyée : tssifd-stt mouds-la ! : ezd-stt ! 


il l'a lavée : issird-stt prenez-la ! : amz-at-stt ! 
il l'a frappée : yur-str mangez-la ! : &$-at-stt ! 


2° Dans certains dialectes, lorsque le verbe qui précède le 
pronom régime indirect se termine par une voyelle, cette 
voyelle finale du verbe s'élide. 


inn-as "7; il lui a dit inn-qwen : il vous a dit 
ifk-asen : il leur a donné ifk-aÿ : il nous a donné 
in-as ! : dis-lui ! in-asent ! : dis-leur ! (f.) 


3* Dans certains dialectes, lorsque le verbe qui précède le 
pronom régime indirect se termine par une voyelle. on sépare 
cette voyelle du pronom par un y euphonique : 


inna-y-as : il lui a dit inna-y-asen : il leur a dit 
ifka-y-asen :il leur a donné ifka-y-aġ  :il ns a donné 
ini-y-as!  : dis-lui ! ini-y-asent ! : dis-leur ! (f.) 


t") Dans l'écriture, pour la simplicité de la transcription, nous ne sépa- 
Tons pas le s des Ш par un tiret. 

i) Il en est de méme lorsque # est précédé de ad, mad ou de ar 
(particule de la forme d'habitude). Nous en verrons des exemples au chapi- 
tre de l'attraction. 

1***) Mis pour ang an, ifko-asen, ini-as, etc... 
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4* Et enfin, dans d'autres dialectes, lorsque le werbe est 
terminé par a, la voyelle préfixe a des pronoms régimes in- 
directs s'élide après le y euphonique : 
гппа-уѕ : il lui a dit inna-ywen : il vous a dit 
tfka-ysen — :illeur a donné ifka-yġ : il nous a donné 

Etant donné l'usage trés courant du verbe ini (dire) avec 


les pronoms régimes, déclinons : « il m'a dit, il t'a dit. il 
lui a dit... etc... » (des trois façons ci-dessus) : 


inna-yyi (ou) inna-yyi (ou) inna-yyi 
inn-ak > jinna-gy-ak > Jinna-yk 
inn-am > |inna-y-am > |inna-ym 
1711-05 > Imma-u-as >  inna-ys 
inn-ag >  inna-y-aj >  inna-yġ 
inn-awen > ]inna-y-awen > Jinna-ywen 
inn-awent > |inna-y-awent > |inna-gwent 
inn-asen > Jinna-g-asen > Jinna-ysen 
inn-asent > |inna-g-asent > |iünna-ysent 


Méme déclinaison avec le verbe efk (donner) : « il m'a 
donné, il t'a donné... etc... w : 


if ha-yyi (ou) ifka-yyt (ou) ifka-yyi 
ifk-ak > Jifka-y-ah > Jifka-yk 

if k-am » |ifka-y-am > jifka-ym 

if h-as >  ifha-y-as >  ifka-ys 
ifk-ag >  ifka-y-ag >  ifka-yg 

IF R-awen > Jifka-y-awen > Jifka-ywen 
If R-awent > |ha-y-awent — » J|ifka-ywent 
iFR-asen > Jifka-y-asen > Jifka-ysen 
if h-asent > |cfka-y-asent > |ifhRa-usent 


Expressions particuliëres 
Pour les besoins de la conversation, il paraït utile d'étu- 
dier un certain nombre « d'expressions particulières » cons- 
tituées par des verbes, des adverbes, des prépositions, qui se 
construisent avec les pronoms régimes directs ou indirects. 


R 
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Voici les plus usitées : 


A. — Avec les pronoms régimes directs 


1° Pour traduire les verbes : « être atteint de »..., « souf- 
frir de »..., e avoir mal à »..., on emploie les verbes пей (ou) 
aj TT suivis des pronoms régimes < directs», avec pour 
« sujet » l'objet de la souffrance, du mal, etc... 


j'ai mal à la téte, tu as mal à la téte... etc... 
on tourne par : elle tue moi ma téte : inga-yyi ugayyu-nu 
(ou) : elle éprouve moi ma tête : yag-yyr ugayyu-nu. 


Déclinons cette expression des deux façons : 


inga-yyi ugayyu-nu yag-yyi ugaygu-nu 
inga-k ugaggu-nnek yag-k ugayyu-nnek 
inga-kem ugaygu-nnem yag-kem ugayyu-nnem 
inga-t ugaygu-nnes yag-t ugayyu-nnes 
inga-tt. ugayyu-nnes yag-tt ugagygu-nnes 


njan-aj iguyya ''"-nnej agen-aj iguyga-nnej 
ngan-hwen iguyya-nnun agen-hwen ідиууа-ппип 
ngan-kwent iguyga-nnunt agen-kwent iguyya-nnunt 
сара iguyya-nnsen ajen-ten iguyya-nnsen 
nÿan-tent iguyya-nnsent agen-tent iguyya-nnsent 

, On se sert de la même tournure pour traduire les expres- 


sions < avoir faim», < avoir de la fièvre», < avoir som- 
meil», « avoir froid », etc... 


i'ai faim / !Nóa-yyi laz ig] inga-k irifi 
jai faim] uai- Lg tu as soif} weih irifi 
tu as inga-k laz š ve | inga-t met 

Faim | yag-k laz il a soif yaÿ-t irifi 


„ U) аё signifie < prendre, éprouver, atteindre, affecter >. Се verbe est 
du premier groupe (thème constant). 

(**) Lorsqu'il s'agit du nom d'une partie du corps les Berbères emploient, 
avec les affixes possessifs, le « pluriel » à partir de la 1" personne du 


Le verbe s'accorde donc au nluriel. mes 
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nous avons froid sr trs usemmid 
yaj-aj usemmid 


inga-kwen bro t" 


vous étes malades 
ils ont sommeil 


ils ont de la fièvre | 


Autres exemples : 
njan-yyi idarren-inu 
agen-yyi idarren-inu 


njant-t tubhsin-ennes 
agent-t tuhsin-ennes 


taj-yyi t'nzi 
taġ-yyi Lut 


gag-kwen kra 
ipja-ten yids 
yag-ten -yids 
tenga-ten tawla ‘°°? 
taÿ-ten tawla 


jai mal aux pieds 


il a mal aux dents 


jai envie d'éternuer 
jai le hoquet. 


2* Pour traduire le verbe « en avoir assez, suffisam- 
ment >, « suffire >, on se sert du verbe iwdu '**"* (type fru) 
avec les pronoms régimes « directs » : j'en ai assez, tu en as 
assez... etc... 


yiwda-yyi yiuda-y-adj 

yiwwda-k yiwda-kwen 

yiwda-kem yiwda-kwent 
| ytwda-t yiwda-ten 

yiwda-tt yiwda-tent 
Exemples : 


cette eau me suffit iwdan-yyi waman-ad 


cette orge lui suffit iwdant-t t'mzin-ad 





(*) m. à m. : < quelque chose vous a atteints x. П existe également un 
verbe qui signifie « être malade » : aden (type amz) avec les noms dérivés : 
amodun pl imudan (malade) (et) &:madunt (la maladie). 

(**) Le verbe s'accorde avec twla. 

(***) Que l'on rencontre également sous la forme : udu 

yudao-k г bu en as assez. 
udan-yyi waman-od : cette eau me suffit. 
(****) Le verbe s'accorde avec les sujets aman et tumzin. 
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On peut également employer les verbes gum et kafa qui 
sont tous deux du 1" groupe (théme constant). 


Exemples : 
ils ont assez de sel : dgum-ten tisent 
jai assez de pain : tRafa-yyi иўгит 


3° Pour traduire l'expression « cela m'est égal, « cela 
m'est indifférent », « je m'en fiche », « que m'importe », on 
emploie : ma-$ekma suivi des pronoms régimes « directs » : 


ma-&ekma-ni '"! ma-$ekm-aÿ V" 
| ma-&ekma-k ma-$ekma-kuwen 

ma-šekma-kem ma-šekma-kwent 
ma-šekma-t ma-šekma-ten 
ma-$ekma-tt ma-$ekma-tent 
Exemple : 


que t'importe si je suis allé au bureau pour me plaindre ! 
ma-&ekma-k ij ddig s-Ibiru ad-a&&ekkag (Ch. 


4* Pour traduire « me voici, te voici, etc... », on se sert 
de la particule de présentation ha : « voici », que l'on fait 
suivre des pronoms régimes « directs » : 


ha-yyi ha-yy-aÿ °°" 
i ha-k ha-kwen 

ha-kem Ra-kwent 

Ra-t ha-ten 

ha-tt ha-tent 


NOTE. — Il existe différentes manières de traduire : « faire 
(ou) préter attention », « prendre garde », « étre vigilant ». 
On peut traduire : attention ! gare à !... par : ha-nn ! 





(**) ajiekka : + se plaindre », < porter plainte », verbe du 1" groupe 
(théme constant) se construit avec double préposition ; se plaindre de... 
9... : ašřekka s... f (ou) dar. 

1***") Remarquer le redoublement du у. 
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Exemples : 


Prends garde à l'automobile ! 
ha-nn etrumubil ! 


Attention ! un serpent est entré dans la pièce ! 
ha-nn ! yan uleg^mad ikšem abanu ! 


On se sert aussi des expressions : 


rar leagel-ennek ! (ош) dul s-ibf-ennek ! di 

bala s-ibf-ennek ! (ou) Thu s-ihf-ennek ! — 
Les verbes rar, dul, bala, lhu, se conjuguent : 

irur leagel-ennes : il fit attention 

nbala s-ibfawen-ennej : nous fimes attention 

lhiġ s-ibf-inu : je fis attention 


5° Pour traduire : « où suis-je ?, où es-tu ?... etc... > 
on emploie manza suivi des pronoms régimes < directs » ` : 


manza-yyi ? manza-y-ag ? 
manza-k ? manza-hwen ? 
manza-kem ? manza-kwent ? 
manza-t ? manza-ten ? 
manza-tt ? manza-tent ? 
Remarque : 


Lorsqu'on fait suivre le pronom régime de : inn, l'expres- 
sion prend un autre sens et traduit : « comment vas-tu » ? 
€ comment te portes-tu » ? « comment va-t-il » ?1** etc... 


manza-k-inn ? : comment vas-tu ? 
manza-hem-inn ? - comment vas-tu ? (fém.) 
manza-tt-inn ? : comment va-t-elle ? 
manza-ten-inn ? ` : comment vont-ils ? 


6° Pour traduire : « tout x, < tous », on emploie kullu. 
Placé «avant» le nom, kullu n'exerce pas l'influence de 
l'état construit et reste « invariable ». Placé « aprés » le nom 


(*? Voir p. 110. 
(**) Nous avons déjà vu (p. 186) d'autres façons de s'informer de la 
santé de quelqu'un. 
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on le fait suivre du pronom régime « direct» de rappel 
correspondant au nom auquel il se rapporte. 


Exemples : 

tous les hommes : kullu irgazen (ou) irgazen kullu-ten 

toutes les femmes : kullu timgarin (ou) timgarin kullu- 
tent 

vous tous : breng kullu-Rwen 

il a mangé tout le pain: га kullu agrum t") (ou) ajrum 
kullu-t 

tout l'automne : lehrif kullu-t 

tout l'hiver : tagerst kullu-tr `) 


7" Pour traduire : < moi seul, toi seul, etc...», on emploie 
wahdu U") suivi des pronoms régimes < directs > : 


wahdu-yyt wahdu-y-ag 

wahdu-k I wahdu-kwen 

wahdu-kem wahdu-kwent 
| wahdu-t wahdu-ten 

wahdu-tt wahdu-tent 
Exemples : 
as-tu fait cela tout seul ? : is teskert day-ann wahdu-k ? 
il a fait cela tout seul : isker gay-ann wahdu-t 
elle a fait cela toute seule : tesker jay-ann wahdu-tt 
est-il tout seul ? : Is tlla netta wahdu-t ? 
ils seront seuls : rad-ilin netini wahdu-ten 


8* Pour traduire : « sois le bienvenu ! soyez les bien- 
venus ! », on emploie l'expression arabe mrehba-bi suivie des 
pronoms régimes « directs » (pas de 1" personne) : 


mrehba-bi-k ! mrehba-bi-kwen ! 
mrehba-bi-kerm ! mrehba-bi-kwent ! 
mrehba-bi-t ! mrehba-bi-ten ! 
mrehba-bi-tt ! mrehba-bi-tent ! 


(") Dans la prononciation accélérée le ш final de kullu peut s'élider. 
On peut entendre : kull agrum ; kull aman ; kull айат. 

(**› Ne pas oublier que tagerst est du féminin, d'où tt. 

(***) (m entend aussi : wahda. 
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9^ Pour traduire : « prier quelqu'un », « remercier quel- 
qu'un >, « bravo ! >, on emploie le terme arabe cafa suivi 
des pronoms régumes « directs » (pas de 1" personne) : 


eafa-h ! eufa-kwen ! 
eafa-kem ! cal a-hwent ! 
eafa-t ! cafa-ten ! 
eaft-tt ! cafa-tent ! 


10° < L'arabisme » fhali, fhalek est passé dans la langue 
berbère. On emploie fhal suivi des pronoms régimes directs : 


Fhal-i ''! Fhal-atneg 7" 
| f hal-R ] Fhal-kwen 
fhal-kem | /hal-kwent 
fhal-t f hal-ten 
Fhal-tt Fhal-tent 
Exemple : 


ddu fhal-k ! : va-t-en !, poursuis ton chemin ! 


B. — Avec les pronoms régimes indirects 


1* Pour traduire le verbe « perdre quelque chose », « éga- 
rer », on emploie la forme impersonnelle lah (ou) le verbe 
jlu (type ftu) suivis des pronoms régimes < indirects > : j'ai 
perdu, tu as perdu... etc... : 


lab-yyi lah-ag 

lah-ak lah-awen 

lah-am lah-awent 

lab-as | t 
Remarque : Ç 


lah est une forme impersonnelle < invariable > et l'objet 
de la perte n'a pas à subir l'état construit. 

Tandis que jlu se « conjugue » et s'accorde avec l'objet 
de la perte qui se met à l'état construït en tant que sujet 
placé après le verbe. 


(*) Aux premières personnes on emploie l'affixe des prépositions. 
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Exemples : 

ll a perdu sa mule i 
(ou) : 

ils ont égaré leurs brebis 
(ou) : 


On traduit de la même manière l'expression : 


tête » : 
il a perdu la tête 


(ou) : 
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lah-as taserdunt-ennes 
tejla-y-as tserdunt-ennes 
lah-asen ulli-nnsen 
Jlant-asent wulli-nnsen 


& perdre la 


lah-as agayyu 
ijla-y-as ugayyu 





2* Pour traduire le verbe « devoir » (une dette) on se 
sert du verbe dfur : e suivre al). suivi des pronoms régimes 
« indirects ». La tournure, qui est particulière, est la suivan- 
te : le verbe a pour sujet le « créancier » et s'accorde avec 
sa personne ; et le pronom régime indirect se rapporte à la 
personne du « débiteur » et s'accorde avec elle. 


Exemples : 
il me doit un douro 


nous te devons un douro 
je lui dois un douro 


dfareg-as yan warryal 
tedfart-aj yan warryal 
idfar-yyi уап warrgal 


je lui (f.) dois... : tedfar-yyi... 

tu nous dois... ` medfar-ah... 
elles vous doivent... : ` tedfarem-asent... 
ils vous (f.) doivent... tedfarernt-asen... 
vous (f.) leur devez... dfaren-awent... 


vous leur (f.) devez... dfarent-awen... 


3* Pour traduire : « il me semble que, il te semble que, 
etc... » on se sert de irwas (forme impersonnelle du verbe 
TWus) suivi des pronoms régimes < indirects > et de la con- 
Jonction is (que) devant un verbe, et iz-d devant un nom 
ou un pronom : 
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игилаз-ууі is... ігилаѕ-аў ts... 
irwas-ah is... Ü irwas-awen “s... 
irwas-am is... (OO Genf 15... 


ac eA . irwas-asen 15... 
di wrwas-asent 15... 
Exemples : 
il me semble que c'est toi qui as volé 
irwas-yyi iz-d kiyyi a-yukren. 
il te semble que j'ai dit cela 
irwas-ak is nmij gag-ann. 


NOTE. — Le verbe rwus avec le sens de : < ressembler > 
est « transitif » en berbére : 


il ressemble à son père : iwas baba-s 

i| lui ressemble : irwWas-t 

je ressemble à mon frère : rwaseÿ g*ma 

il me semble que tu es son frère car tu lui ressembles beau- 
coup 

irwas-yyi is tgit g“ma-s a&ku terwast-t bahra. 

il lui semble qu'il est ton pére parce qu'il te ressemble 
beaucoup 

irwas-as is iga baba-k a&ku irwas-k bahra. 


4° Il y a lieu de rappeler ici que le mot isem :« nom si"? 
peut se décliner avec les pronoms régimes « indirects » : mon 
nom, ton nom... etc... : 


ism-yyi | ism-aÿ 
ism-ak ism-awen 
1sm-dm ism-auent 
MES ism-asen 
ism-asent 





(*) m, à m. : il semble à moi que, il semble à toi que... 
1") Voir p. 108. 
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Exemples : 

cet homme s'appelle ЕА 

argaz-ad ism-ennes (ou) ism-as eali. 

ceux-ci s'appellent les Aït Mhand et ceux-là s'appellent 
les Aït Youssef 

gwi-d ism - ennsen Ayt Mhand amma ġwi-nn ism - asen 
Ayt Yusef. 


Norte. — Nous avons vu (p. 77) que darat : « derrière > 
se construit avec les affixes des noms. Il peut également 
s'employer avec les affixes des prépositions, mais dans ce 
cas, il y a lieu de signaler l'anomalie suivante : à la 2* pers. 
du fém. sing.. on emploie le pronom régime direct kem : 


darat-i darat-neg 

darat-ek darat-un 

darat-kem darat-unt 
d 

poets J air 


Les pronoms régimes et les particules adverbiales d et nn 
de rapprochement et d'éloignement 
Première règle : 
Lorsqu'un verbe est employé avec une des particules 
adverbiales de lieu d (ou) nn. et qu'il doit être suivi d'un 


pronom régime, ce dernier se place « entre» le verbe et la 
particule : 


appelle-le ! : ger-as-d С! 
apporte-moi de l'eau ! : awi-yyi-d атап! 
Deuxième règle : 

Lorsque les pronoms régimes directs doivent être suivis des 
particules d et nn, une voyelle í de disjonction vient séparer 


(*) дег est intransitif en berbère : ger bucessas ! appelle le gardien ! 
(m. à m. : appelle au gardien !) 
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le pronom de la particule ©}, sauf pour les 1"” personnes 
(sing. et plur.) : 

awi-t-id !  : apporte-le ! qwi-ten-id ! — : apporte-les ! 
awi-tt-id! : apporte-la ! awi-ten-inn ! : emporte-les! 
awi-t-inn! : emporte-le ! awi-tent-id ! =: app.-les! f. 


awi-tt-inn ! : emporte-la ! ` awi-tent-inn ! : emp.-les! f. 


ha-t-id ! : le voici ! ha-ten-id ! : les voici ! 
ba-tt-1d ! : la voici ! ha-tent-id ! Jee voici ! f. 
ha-t-inn!  : le voilà ! ha-ten-inn !  : les voilà ! 
ha-tt-inn !  : la voilà ! ha-tent-inn ! : les voilà ! f. 
iluh-t-id : il le lança (ici) 


iluh-ten-id : il les lança (ici) 
iluh-t-inn — : il le lança (là-bas) 
iluh-ten-inn : il les lança (là-bas) 


NOTES. 


Pour traduire : «il faut... », < il est indispensable... >, 
« il est nécessaire... », on se sert de la forme impersonnelle 
iqqan-d (ou) ilazem (ou) labudd (ou) labedda, suivie de 
laoriste subjonctif : 

il faut que tu fasses ceci 

igqan-d at-teskert gay-ad. 

(ou) ilazem at-teskert gag-ad 

(ou) labudd (ou) labedda at-teskert gay-ad. 

iqqan et ilazem peuvent s'employer également avec les 
pronoms régimes directs. Dans ce cas, et pour iqqan-d, le 
pronom régime prend place entre iqqun et la particule d. On 


fait alors intervenir la voyelle i de disjonction entre le pro- 
nom et le d "" : 





C") Dans certains dialectes cette règle n'est surtout appliquée que pour 
les pronoms de la 3* personne du singulier masculin et féminin (t (et) 4). 

CS ei Dans certains dialectes cet i n'est employé qu'après le pron. régime 
3" personne masc. ou fém. sing. 
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iqqan-yyi-d igqan-ag-d 
iqqan-k-id iqqan-Rwen-id 
iqqan-kem-id tgqan-kwent-id 
iqqan-t-id igqan-ten-id 
iggan-tt-idd 1°) igqan-tent-id 


Pour situer l’action dans le temps passé : « autrefois », 
« jadis », « il était une fois», « il y avait », on peut em- 
ployer le verbe ekk-tt-inn VTT qui peut se conjuguer à toutes 
les personnes du prétérit "^ : 

autrefois, j'avais de l'argent 

tkha-tt-inn. [lan dar-i [flus. 

il y avait un homme 

ikka-tt-inn illa gam urgaz. 

autrefois j'habitais Marrakech 

kRkig-tt-inn zdgeg ġ-Merrakš. 

jadis les habitants du Maroc étaient tous Berbères. 

kkan-tt-in imezdagen l-lmajrib gan kullu iselhign. 


Troisième règle : 

Lorsqu'un verbe se construit avec « deux » compléments : 
lun direct et l'autre indirect, c'est le pronom régime « in- 
direct » qui a la « priorité » sur le pronom « direct » : 
dis-le-lui ` ini-y-asst S 
donne-les- lui : fh-as-ten(t) 
donne-la moi : fort 
dis-le moi : mi-yyi-t 
il me l'a dit ` їппа-уўг-ї 
il les leur ont donnés : fkan-asen-ten 


(*) On entend le redoublement du d à cause du double t qui précède. 
(**) Le thème verbal est : *kk : passer (type neg); on peut admettre que 
Er ione кше Шел pacan аат mum, T NER А Бн 
(moment, époque) ou à ddunit (le bas monde), qui sont en berbère du 
genre féminin (terminés par un t). 

1***) Nous aurons l'occasion de revenir sur cette expression. 

(****) m. à m. : dis, à lui, le. 
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Quatrième règle : 


Lorsque le verbe, employé avec la particule d ou nn, est 
construit avec deux pronoms régimes, on fait intervenir la 
voyelle í de disjonction '"' après le pronom régime < direct » 
des < 3° personnes» : 


il le lui apporta : = giwl-y-as-t-id 
apporte-les leur ! : aux-y-asen-ten-td ! 
Application = 


Il paraît utile de donner, en exemple, la conjugaison au 
prétérit de deux verbes qui peuvent se construire avec les deux 
pronoms régimes et les particules d et nn : 


1° Le verbe fel : « laisser », « abandonner » (quelque 
chose, quelqu'un (et) à quelqu'un) : 


Avec les pronoms directs : 


ifel-yyi-d ifel-ag-d ` 
ifel-k-1d ifel-kwen-id 
tFel-kern-id ifel-Rwent-id 
ifel-t-id ifel-ten-id 
ifel-tt-idd ^” ifel-rent-id 

Avec les pronoms indirects : 
ifel-yyi-d tfel-aj-d 
fel-ak-d ifel-awen-d 

| ifel-am-d tfel-awend-d VT" 
s ifel-asen-d 
ifel-as-d | iFel-asend-d reet 


2°Le verbe awi-d : apporter, amener (quelque chose, quel- 
qu'un (et) à quelqu'un) : 





(**) Оп entend le oublement du d (à cause des t qui précèdent). 
d 
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Avec les pronoms directs : 


угил-ууі-ї шил -у-аў- 
yiwi-k-id yiur-kwen-id 
yiur-kem-id yrwi-kwent-id 
yiwi-t-id yiwi-ten-id 
yrui-tt-idd ©! угил -гепі-10 
Avec les pronoms indirects : 
yiwi-yyi-d шил-у-ай-а 
yiwi-y-ak-d yiwi-y-awen-d 
utwi-gy-am-d yiwi-y-awend-d '*"! 
En yiwi-y-asen-d 
— Is, 
mi 
EE Moi y mrt A а fr "e 1 à 
$i ci pyroret À] 
m idmnrss ap 
Hl] à 
né vnu SU E fim ЇЇ 


luttent ail 


5. ï 
= '") Voir remarque !**) p. 220. 
1**) Voir remarque (***! p. 220, 
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EXERCICE RECAPITULATIF N° 17 


— Dis-moi si tu es allé chez cet homme avant-hier. 

— Non ! car j'étais malade ; le docteur est venu chez moi, 
m'a donné des médicaments, et aujourd'hui je suis venu 
parce que je suis guéri. 

— Que veulent ces gens qui se trouvent devant la porte ? 

— Un mokhazni les a amenés car ils ont frappé un homme 
au marché et lui ont volé sa sacoche. 

— On m'a dit que c'était vous qui aviez frappé cet homme. 

— Dis-nous comment as-tu fait pour t'enfuir de la prison ? 

— Prends cet argent, mets-le dans ta sacoche car je te le 
donne. 

— Pourquoi as-tu vendu ce terrain ? Je l'ai vendu parce 
qu'il m'appartient. 

— Aujourd'hui j'ai faim, achéte de la bonne viande et fais- 
la nous cuire ce soir. 

— Hier je suis allé chez les Ayt Mhand ; je leur ai dit de 
commencer à vendre leur blé car il est cher en ce moment. 

— Pourquoi as-tu frappé cette femme ? Je l'ai frappée car 
elle m'a volé toute la paille qui se trouvait derriete ma 
maison. 

— Prends cette lettre, apporte-la au chef de la tribu, et dis- 
lui que c'est moi qui ai mis le voleur en prison. 

— Où se trouve le chef ? Le voici, il est arrivé tout seul. 
— Que veux-tu ? Cet homme est mon voisin, il me doit de 
l'argent, je veux qu'il régle cette dette devant toi. 

— Tl faut que tu restitues cet argent que tu as emprunté 
à‘! ton voisin. 

— Il me semble que tu es le fils de Moha car tu lui ressem- 
bles beaucoup. 

— Il me les a laissés parce que je les lui avais prêtés. 

— Ils ont attelé ("1 la paire de bœufs à la charrue ce matin, 
et ils les ont dételés"""" le soir aprés avoir terminé le 
labour. 





(*) Traduire par : rdel dar. 
dl ggen ; en berbère om < attache » la charrue à l'attelage. 
a***t) rzem ; en berbère on < enlève, détache » la charrue à l'attelage. 


VINGT-SEPTIEME LEÇON 


LA NEGATION 


La négation « ne... pas », se rend par l'adverbe négatif ur. 

Ur se place devant le verbe, le nom et le pronom. Il peut 
également se placer devant une préposition, à condition que 
celle-ci soit allongée, employée avec un « affixe ». 


l. — Devant le verbe 
A) PRÉTÉRIT NÉGATIF. 
Ur placé devant le verbe au e prétérit > rend le présent ou 
le passé négatif. 
Ur exerce une «influence» sur le thème prétérit de certains 


verbes ; c'est-à-dire les verbes du type sker, пей, ftu, amz, 
af, azu, ggall et ini. 


Cette influence consiste en une modification vocalique, 
interne ou externe du thème verbal !‘?, 


a) « Modification vocalique interne» sur les verbes du 
type sker et amz : 
Régle : 


— 


Précédés de ur, ces verbes prennent une voyelle i avant la 
dernière consonne du thème prétérit, ce qui donne les thèmes 
prétérits négatifs : skir et umiz à toutes les personnes. 

Conjugaison au « prétérit négatif » de : 

sher : je n'ai pas fait, tu... etc... (th. nég. skir)" 

ssen : je n'ai pas su, tu... etc... (th. nég. ssim) 

amz : je n'ai pas pris, tu... etc... (th. nég. umiz) "" "5 


= Á— 





(***) Les verbes du type ат qui n'ont qu'une consonne, ou une conson- 
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ur skireÿ ur ssineÿ ur ититей 
ur teskirt ur tessint ur tumuzt 
ur ishir ur issin ur yumiz 
ur teskir ur tessim ur Tom? 
ur neskir ur nessin ur num? 
ur teskirem ur tessinem ur rum Zem 
ur teskiremt ur tessinemt ur tumuizemt 
ur skiren ur ssinn ur umizen 
ur skirent ur ssinnt ur umizent 


Observation importante : 

Les débutants ont tendance à commettre l'erreur de faire 
exercer l'influence de ur au prétérit négatif par l'introduction 
du i entre le thème verbal et le suffixe de la conjugaison. Ils 
disent : ur skriġ, ur umziÿ, ur teskrim, ur tumzim. ur skrin, 
ur umzin, « alors qu'il faut dire» : ur skireg, ur umizeÿ, 
ur teshirem, ur tumizem, ur skiren, ur umizen. La variation 
vocalique i se manifeste à « l'intérieur » du théme verbal. 


b) < Modification vocalique externe » sur les verbes des 
types neg, ftu, af, azu, ggall, ini, c'est-à-dire sur tous les 
verbes ayant la voyelle suffixe a au deuxième thème prétérit 
(nga, fta, ufa, uza, ggulla, nna). 


Régle : 

Précédés de ur, ces verbes changent en í la voyelle a suffixe 
du thème prétérit. 

Ce qui donne les thèmes négatifs : nói, fti, ufi, uzi, ggulli, 
nni à toutes les personnes. 





Conjugaison au « prétérit négatif » de : 


nej : je n'ai pas tué, tu... etc... (th. nég. ngi) 
ftu : je ne suis pas parti, tu... (th. nég. fti) 


ac Seele double, ou qui sont terminés par une voyelle, ne subissent pâ 
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& 


: je n'ai pas trouvé, tu... (th. пёр. ufr) 
azu : je n'ai pas dépouillé, tu... (th. nég. uzi) 
ggall : je n'ai pas juré, tu... etc... (th. nég. ggulli) '"? 
ini  : je n'ai pas dit, tu... etc... (th. nég. nmi) 


ur ngij ur ftij ur ufij 
ur tengit ur teftit ur tufit 
иг ingi ur ifti ur gufi 
ur їепйї ur tefti ur tufi 
ur nengi ur nefti ur пий 
ur tenjim ur teftim ur tufim 
ur tengimt ur teftimt ur tufimt 
ur ngu | ur ftin ur ufin 
ur njint ur ftint ur ufint 
ur uziÿ ur ggullij ur nnij 
ur tuzit ur teggullit ur tennit 
ur yuzi ur iggulli ur inni 
ur tuzi ur teggulli ur tennt 
ur nuzi ur neggullr ur nenni 
ur tuzim ur teggullir ur tennum 
ur tuzimt ur teggullimt ur tennimt 
ur uzin ur ggullin ur nnin 
qur uzint ur ggullint ur nnint 


Autre application : Е 
. Conjugaison au « prétérit négatif » de : 
eg (être attributif) thème négatif : gi 
ili (être, se trouver) thème négatif : Lli 


ur gig ur llij 

ur tgit ur tellit 

ur igi Hs tli 
jur tgi ur telli 
in. ngi ur nelli 





LH Tl est rappelé que le verbe ggall peut être considéré comme mixte 
_ (rar-neg), c'est le cas ici, ou, comme étant du type rar ; le thème prétérit 
négatif est alors : ggull (pas d'influence de ur). 


15 
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ur tgim ur tellim 
ur tgimt ur tellimt 
ur gin ur Jon 
ur gint ur llint 
Remarque : 


Ur n'exerce « pas d'influence » sur les verbes des autres 
types : zri, rar, zwur, htir, izdir (ou) dur, imlul, isgin : 


иг izri ur izdar 
ur irur ur irmellul 
ur izwar ur iseggan 
ur ihtar 


B) FUTUR NÉGATIF. 


Le futur négatif se traduit par le verbe à « l'aoriste futur » 
précédé de ur. Cette conjugaison demeure « invariable, sans 


influence » de ur. 
Verbe sker : 


je ne ferai pas, tu ne feras pas, etc... 

ur-rad-skreg, ur-rat-teskert, ur-ra-isker, ur-rat-tesker, ur- 
ran-nesker, ur-rat-teskrem(t), ur-rad-shren(t) . 
Verbe amz : 


je ne prendrai pas, tu ne prendras pas, etc... 
ur-rad-amzeÿ, ur-rat-tamzt, ur-ra-yamg. ur-rat-tamz, 
ur-ran-namz, ur-rat-tamzem(t), ur-rad-amzen(t). 
Verbe nej : 
je ne tuerai pas, tu ne tueras pas, etc... 
ur-rad-nÿeg, ur-rat-tneót, ur-ra-ineÿ, ur-rat-tneÿ, ur-ran- 
пепеў, ur-rat-tengim(t) , ur-rad-ngir(t) . 
Verbe ftu : 


je ne partirai pas, tu ne partiras pas, etc... 
ur-rad-ftug, ur-rat-teftut, ur-ra-iftu, ur-rat-teftu, ur- 
ran-neftu, ur-rat-teftum(t) , ur-rad-ftun(r). 


| 
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Werbe af : 
je ne trouverai pas, tu ne trouveras pas, etc... 
ur-rad-afej, ur-rat-taft, ur-ra-yaf, ur-rat-taf, vr-ran-naf, 
ur-rat-tafim(t), ur-rad-afin(t). 
Verbe azu : 
je ne dépouillerai pas, tu ne dépouilleras pas, etc... 


ur-rad-azug, ur-rat-tazut, ur-ra-yazu, ur-rat-tazu, ur- 
ran-nazu, ur-rat-tazum(t) , ur-rad-azurxt). 


Verbe ggall С! : 
je ne jurerai pas, tu ne jureras pas, etc... 
ur-rad-ggalleg, ur-rat-tggallt, ur-ra-iggall, ur-rat-tggall, 
ur-ran-nggall, ur-rat-tggallim(t), ur-rad-ggallin(r). 
Verbe ini : 
je ne dirai pas, tu ne diras pas, etc... 
ur-rad-inig, ur-rat-tinit, ur-ra-gini, ur-rat-tini, ur-ran- 
nint, ur-rat-tinim(t) , ur-rad-inin(t). 
Verbe eg : ' 
je ne serai pas, tu ne seras pas, etc... 


ur-rad-gej, ur-rat-tegt, ur-ra-ig, ur-rat-teg, ur-ran-neg, 
ur-rat-tgin(t), ur-rad-gin(t). 


C) SUBJONCTIF NÉGATIF. 


Pour rendre le subjonctif négatif, ur s'intercale entre le 
préverbe ad et l'aoriste : ad-ur... (**), La conjugaison reste 
* invariable, ur n'exerce pas d'influence ». 


Verbe sker (faire) : que je ne fasse pas, que tu ne... etc... 
ad-ur-skrej ad-ur-nesker 


ad-ur-teshrem 


ad-ur- 
teskert ad-ur-teskremt 


ume ad-ur-skren 
ad-ur-tesker ad-ur-skrent 
— 
! Le verbe ggall est considéré ici comme verbe du 3* groupe (combi 
naison rar-neg). 


(°° Dans certains dialectes le d chute et on entend : aur. 
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D) IMPÉRATIF NÉGATIF. 


APPRENOMS 


LE BERBÈRE 


Se rend par l'aoriste subjonctif négatif (comme ci-dessus). 


Verbe sawl : 

ne parle pas! (2 g.} 

ne parlons pas! (2 g.) : 
m. 


ne parlez pas ! " 


Verbe neg : 
ne tue pas! 
ne tuons pas! 


m. : 
ne tuez pas! | { 


Verbe fru : 


ne pars pas! 
ne partons pas! 


m. : 
ne partez pas! | { 


Verbe amz : 


ad-ur-tsawlt Ir) 
ud-ur-nsawl ! 
ad-ur-tsawlem ! 
ad-ur-tsawlemt ! 


ad-ur-tnegt ! 
ad-ur-nened ! 
ad-ur-tengim II") 


ad-ur-tengimt ! 


ad-ur-teftut ! е 
ad-ur-neftu ! 
ad-ur-teftum ! 
ad-ur-teftumt ! 


ad-ur-tamgt! ad-ur-namz! ad-ur-tamzem! ad-ur-tamzemt! 


Verbe ini : 


ad-ur-tinit ! ad-ur-nini ! ad-ur-tinim ! ad-ur-tinimt ! 


E) FORME PARTICIPIALE NÉGATIVE. 


1° « Prétérit » 


Se rend par la forme participiale du prétérit précédée de 
ur qui « exerce » sur le thème verbal la méme influence étu- 


diée pour le prétérit négatif. 





(*) m. à m. : que tu ne parles pas 


! 


t") Le i de im (et) imt n'est pas dû à l'influence de ur. C'est la 
ification vocalique du thème verbal aoriste (2° et 3" personnes du plur.) 
particulière aux verbes du type neg (voir exception p. 120). 
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SINGULIER : PLURIEL : 
Celui qui n'a pas fait 
(g)wa-lli ur iskiren (g)wi-lli ur skirnin 
Celui qui n'a pas pris 
(g)wa-lli ur yumizen Leit Jr ur umaznin 
Celle qui n'a pas su 
(h)ta-lli ur issinn (h) ti-Ili ur ssinnin 
Celui qui n'est pas parti 
(0) ша- ur iftin (éi Jr ur Tromm 
Celle qui n'a pas dit 
(h) ta-lli ur innin (b) ti-l ur nmmn 


Celui qui n'est pas... : 

(g)wa-lli ur igin...(attrib.) — (g)wr-lli ur тип... 

(9) ша-1: ur illin...(local.) (éi Hr ur Шит... 
2" « Futur » 


Se rend par la forme participiale du futur (toujours « in- 
variable ») précédée de ur (sans influence). 


Exemples : 

SINGULIER : PLURIEL. : 
Celui qui ne fera pas | 
(g) wa-lli ur-ra-isker (ġ) wi-lli ur-ra-isker 
Celle qui ne dira pas 
(h) ta-lli ur ra-yini | (b) ti-Ili ur-ra-yimi 


ll. — Devant les noms et les pronoms 


Nous avons vu XXIII leçon (p. 178) que lorsque is est 
suivi d'un nom ou d'un pronom, on le fait suivre de d 
(attribution). 

Il en est de méme pour ur lorsqu'il est emplové dans les 
mémes conditions : il devient ur-d (ce n'est pas) qui, comme 
12-1, < n'exerce pas l'influence » de l'état construit sur le 
nom qui suit. 
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Exemples 
est-ce un homme ? : uz-d argaz ? 
ce n'est pas un homme! : ur-d argaz ! 
est-ce toi ? : iz-d Куу? 
ce n'est pas moi! : ur-d nekki! 
est-ce vous qui avez frap- 
pé ? : 12-0 brennt a-yuten ? 
ce n'est pas eux qui ont 
frappé ! : ur-d nettni a-yuten ! 
qui a cassé ce verre ? : ma-irzan [kas-ad ? 
non ce n'est pas elle! : oho ur-d nettat ! 
est-ce vrai ? : is ga аһ ? (ou}iz-d ssaht ? 
ce n'est pas vrai ! : ur tgi аб ! (ou) ur-d ssaht ! 
Remorque : 


Lorsque ur-d est suivi d'un mot commençant par un f, 
on entend dans la prononciation accélérée : ur-t (règle du 
d + t= tt) : 


ce n'est pas la femme : ur-1 tamgart "! 

ce n'est pas la gamine : ага tafrubt 1"? 

est-ce une fille ou un gar- (eil T tafrubt nej-dd afruh 
çon ? : a-iga ? 

non ce n'est pas une fille oho ur-t tafruht, afruh a- 
c'est un garçon : : iga ! 


ll. — Devant les prépositions 


Ur s'emploie également devant les prépositions, mais à 
la condition qu'elles soient « allongées, suivies d'un affixe »: 


avec dar (chez) il traduit le verbe « avoir », « posséder » 


au e négatif » : ur dar-i, ur dar-ek, etc... : je n'ai pas, tu 
n'as pas... 
(*? Lorsqu'on fait prononcer lentement, en décomposant, on entend : ur-d 


t") (ou) izt. 





APPRENONS LE BERBÉRE — Sai 
avec g (dans) : 

au € prétérit» : ur gi-s illi : il n'y est pas. 

au «futur» : ur-rag-gi-s yili U) : il n'y sera pas. 
avec s (vers, avec) : 

au < prétérit» : ur ser-s ifti : il n'y est pas allé. 

au «futur» : ur-ras-ser-s Ü) iftu : il ne s'y rendra pas. 


avec d (avec) : 
au < prétérit > : ur did-s imun : il ne l'accompagna pas. 


au «futur» : ur-rad-did-s imun : il ne l'accompagnera 
pas. 


En résumé : 


L'adverbe négatif ur < exerce» une influence vocalique 
sur le « prétérit » (et la forme participiale prét.) de certains 
verbes, (ceux du type sker, amz et tous ceux ayant la voyel- 
le suffixe a au deuxième thème du prétérit (neg, ftu, af, ати, 
ggall, ini). 


Ur « n'exerce pas » cette influence ni sur le verbe conjugué 
à l'« aoriste » et les temps dérivés de l'aoriste (subjonctif, 
futur, forme part. futur). ni sur les noms, les pronoms et 


Dans de nombreux dialectes ur est une particule « neu- 
tre » qui « n'exerce jamais » d'influence, méme sur le verbe 
conjugué au prétérit, et quel que soit le type de ce verbe. 


On peut entendre dire : 
ur isker, ur inga, ur inna, ur ifta, иг iga, ur illa, etc... 


En ce qui concerne notre étude, nous appliquerons la 
règle ur « actif », c'est-à-dire avec influence vocalique. 


(I Le d de rad est assimilé par le g de la préposi ition parce que celle- 
ci est allongée, suivie d'un affixe (voir remarque p. 184). KR 
(**) — d" — en ce qui concerne le s. 
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TABLEAU RESUMANT LA NEGATION [ur] 


1} Devant les verbes 


Influence vocalique de ur sur les verbes 
Cette influence consiste en une modification vocalique, 
interne ou externe, du thème « prétérit » des verbes du type 
sher, neg, flu, amz, af, azu, ggall et ini. Ur n'exerce pas 
d'influence sur le thème aoriste. 














a) Modification vocalique interne 


| Thème aoriste | Thème du prétérit | Thème du prétérit 
positif et négatif 


positif négatif 



















du verbe type 
sker sker shir 
amg ит? umiz 


b) Modification vocalique externe 


"AA d T vr o 
neg | пў | ngi 
nga 
ftu ! m. fti 


uft | 
ufa ufi 
uza 

саш 
agulla 


nni 
nna 


ggall ggulli 


ini nni 


azu | bius uzi 
J 
l 
See MM A 
Le « fut. nég. » se rend pas d'infl. 
par : ur-red + aoriste | vocal. de ur 
Le « subj. » et « l'imp. | ad-ur + aoriste [ sur le théme 
nég. » se rendent par | a-ur + aoriste | de l'aoriste 





2) Devant les noms, les pronoms 
Ur devient ur-d (pas d'influence de l'état construit sur le 
nom qui suit). 
3) Devant les prépositions 
Ur ne s'emploie que devant les prépositions allongées, sui- 
vies d'un affixe. 
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EXERCICE RECAPITULATIF N* 18 


Traduire : 

fais ! 

il a fait 

il fera 

qu'il fasse ! 

a-t-il fait ? 

fera-t-il ? 

il n'a rien fait 

il n'a jamais fait 

il n'a jamais rien fait 

il n'a pas encore fait 

il n'a pas du tout fait 

qui a fait ? 

qui n'a pas fait? 

qu'a-t-il fait ? 

— lorsqu'il a fait 

pourquoi a-t-il fait ? 

pourquoi fera-t-il ? 

est-ce lui qui a fait ? 

ce n'est pas lui qui a fait 

tout ce qu'il a fait 

combien a-t-il fait ? 

l'homme qui a fait 

l'homme qui n'a pas fait 

les hommes qui ont fait 

la femme qui a fait 

les femmes qui ont fait 

celui qui a fait 

quel est l'homme qui a fait ? 

quelle est la femme qui a 
fait ? 

quel est cet homme qui a 
fait ? 

avec quoi a-t-il fait ? 

comment a-t-il fait ? 


ne fais pas! 

il n'a pas fait 

il ne fera pas 

qu'il ne fasse pas ! 
n'a-t-il pas fait ? 

ne fera-t-il pas ? 

il ne fera rien 

M ne fera jamais 

il ne fera iamais rien 

il ne fera pas encore 

il ne fera pas du tout 
qui fera ? 

qui ne fera pas? 

que fera-t-il ? 

lorsqu'il fera 

pourquoi n'a-t-il pas fait ? 
pourquoi ne fera-t-il pas ? 
est-ce lui qui fera ? 

ce n'est pas lui qui fera 
tout ce qu'il fera 
combien fera-t-il ? 
l'homme qui fera 
l'homme qui ne fera pas 
les hommes qui feront 
la femme qui fera 

les femmes qui feront 
quiconque aura fait 
quel est celui qui a fait ? 


quelle est celle qui a fait ? 
c'est cette femme qui a fait 


quand a-t-il fait ? 
comment fera-t-il ? 


2° Mêmes exemples à reprendre avec le verbe ат? !"!. 
3° Mêmes exemples à reprendre avec le verbe ftu t, 
(*› Ne pas traduire lorsque le sens de la phrase prise comme exemple 


avec sker ne le permet pas avec omg ou avec fiw. 





WIMGT-SEPTIEME LEÇON [suite] 


LA NEGATION (suite) 


Expressions négatives 


Ur s'emploie avec des adverbes et des pronoms pour 
traduire les expressions négatives : < ne... rien >, « ne... 
jamais», « ne... plas», « ne... plus... rien», «ne pas... 
encore », etc... 


NE... RIEN 
ur... yat 
AEN HERR ur... hra 
Peut se traduire indifféremment par : ur... amya 
ur... walu 


Au < prétérit > : 


Il n'a rien fait : ur iskir yat  (amya, walu, kra) 
Je ne sais rien : ur ssine yat (amya, walu, kra) 
П n'a rien dit : ur inn: yat (amya, walu, kra) 
Et toi sais-tu quelque chose ? 

amma kiyyi is ressent kra ? 

Non, moi je ne sais rien ! 

oho, nekhi ur ssineÿg walu ! 

Pourquoi n'avez-vous rien donné ? 

mabh-aylliÿ ur tefkim yat ? 

Parce que nous ne possédons rien ! 

diku ur dar-neÿg amya ! 

Pourquoi n'as-tu rien dit ? 

mabh-ayllig ur tenmt yat ? 

Je sais que vous n'avez rien fait ! 

ssneg is ur teskirem walu ! 
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Au « futur » : 
Il ne dira rien : ur-ra-yim yat. 
П ne fera rien : ur-ra-isker walu. 
Pourquoi ne donnerez-vous rien ? 
mahh-ayllig ur-rat-tefkim VU) walu ? 


ME... JAMAIS 
Au « prétérit w : | 


On emploie ur-jjun (ou) ur-jju devant le verbe au < pré- | 
térit » avec influence de ur sur le théme verbal : 
П n'a jamais dit ceci : ur-jju inni gag-ad. | 
Je n'ai jamais su s'il y avait de l'eau dans cette source | 
иг-јји ssineg iç llan waman ÿ-uÿbalu-y-ad. 
Au < futur» : 


On emploie ur-sar devant le verbe au < prétérit > avec 
influence de ur, (ou) à < l'aoriste futur > sans influence de 
ur : 

Il n'entrera jamais dans ma maison 

ur-sar ikšim s-tgemmi-nu. 

(ou) ur-sar ra-ik&em s-tgemmm-nu. 


NE.. PLUS 


Au < prétérit > ` 

On emploie ur-sul devant le verbe au < prétérit >, avec 
influence de ur : 

Je n'ai plus d'argent 

ur-sul dar-i (Шт) iqariden. 

П n'y a plus de poissons dans le lac 

ur-sul Шт iselman ÿ-umda. 

П n'y (en) а pas : ur illi. 

Il n'y (en) a plus : ur-sul illi. 

Je ne suis plus malade : ur-sul udineg. 





C) Vocalisation en i parce que efk est du type neg. 
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Au « futur» : 
On emploie ur ras-sul m devant le verbe à « l'aoriste > : 
S'I ne pleut pas, il n'y aura plus d'eau dans la riviére 
ij ur idir ungar ur ras-sul-ilin waman ġ-wasif. 

Remarque : 


Sul peut également être employé comme un « verbe » 
avec le sens de « étre encore » (sul est un verbe du 1" groupe 
à théme constant). 

Il y a encore du blé dans 

le silo : sulen yirden g-r'sraft 
à la forme < négative» : ur sulen yirden j-t'sraft 
et au < futur > - ur rad-sulen yirden j-t'sraft 


NE... PAS ENCORE... 


Au « prétérit » : Peut se rendre de trois façons : 


a) ur-ta (et le verbe) : ur-ta inui : il n'est pas encore mür. 
b) verbe sul (conjugué), ur-ta (et le verbe) : isul ur-ta inu. 
c) adverbe sul (invar.) ur-ta (et le verbe) : sul ur-ta (NUM. 


Exemples : 
ur-ta immut! 
Il n'est pas encore mort : 4 isul ur-ta immut 
`~ | sul ur-ta immut 
| ur-ta skireÿ 
Je n'ai pas encore fait : 4 suleÿ ur-ta skireÿ 
sul ur-ta skireg 
ur-ta nefkt 
Nous n'av. pas encore donné : 4 nsul ur-ta nef ki 
sul ur-ta nefki 


Au < futur > : 


. Mêmes façons de traduire, en faisant suivre ur-ta du verbe 
à « l'aoriste futur ». 


(*) Assimilation du d de rad par le з de sul. 
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En reprenant les mémes exemples que pour le prétérit, 
on a : 

ur-ta ra-immet, isul ur-ta ra-immet, sul ur-ta ra-immet. 

ur-ta rad-skreg, suleÿ ur-ta rad-shreó, sul ur-ta rad-shreg. 

ur-ta ran-nefk, nsul ur-ta ran-nefk, sul ur-ta ran-nefk. 


NE.. ABSOLUMENT PAS (PAS DU TOUT) 
Au < prétérit» : On emploie : ur-akk" : 
Je ne suis absolument pas entré dans sa maison 
ur-akk" kiimeġ s-tgemmi-nnes. 
J'ignore totalement cet homme ! 
ur-akk" ssinej argaz-ad ! 


Au « futur » : On emploie ur-akk" devant l'aor. futur : 


Je ne payerai absolument pas ce loyer 
ur-akk" rad-frug lkri-y-ad. 


NE... QUE (RIEN QUE) 


On emploie ur... йаг: 
qui se trouve dans la chambre ? 
ma illan g-uhanu ! 
il n'y a que lui 
ur gi-s illi фаг netta. 
je ne possede qu'un âne et un mulet 
ur dar-i даг yan uġyul d-yan userdun. 


NE PAS.. SEULEMENT QUE 
On emploie ur-d (nom ou pronom) kad (forme part.) "? : 

je ne possède pas seulement qu'un âne 

ur-d yan uÿyul ka-illan j-dar-i. 

ce n'est pas toi seulement qui as dit cette parole 

ur-d hiyyi ka-innan awal-ad. 

je n'ai pas fait seulement que ceci 

ur-d jay-ad kad shreg V”. 

Ul kad régit la forme participiale en tant que relatif sujet. Á remarquer 
que cette forme icipiale ne subit pas l'influence de ur. Le verbe est 


sous la dépendance de kod et non de ur. 
1**) Tei, kad est relatif complément. 
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NI... MI... MI... 


Le premier < ni» ne se traduit pas ; ce n'est qu'à partir 
du « deuxiéme » qu'on le traduit par ula, lequel n'exerce 
pas l'influence de l'état construit sur le nom qui suit. Si 
ce dernier commence par un a, on n'entend qu'une voyelle. 
Il semble que ce soit le a de ula qui s'élide. 


Exemples : 
je n'ai ni père ni mère ni frère 
ur-dar-i baba ula imma ula "ma. 


nous ne possédons ni cheval, ni àne, ni mulet 
ur dar-neÿ agyis ula ajyul ula aserdun ©). 


Autres expressions négatives combinées 
Les expressions négatives que nous venons d'étudier pré- 
tent à toutes sortes de combinaisons, comme les suivantes : 
NE... PLUS RIEN 
Au < prétérit > : 
ur-sul dar-s kra 
Il ne possède plus rien : 4 ur-sul ittaf walu 
ur-sul dar-s illi walu 
Au «futur» : ur-ras-sul (aor.) ...yat (amya, walu, kra) : 
Il ne dira plus rien ` ur-ras-sul-yini amya 
NE... JAMAIS PLUS 
Au « prétérit » : ur-jju-sul (prétérit) : 
Il n'a jamais plus volé 
ur-jju-sul yukir. : 
An < futur» : ur-sar-sul (prétérit (ou) l'aor. futur) : 


Il ne volera jamais plus 
ur-sar-sul gukir (ou) ra-yak"er. 


t") Prononcez comme s'il n'y avait qu'un seul а, ulagyul, ulaserdun. 
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NE.. JAMAIS PLUS RIEN 

Au < prétérit > ` ur-jju-sul (prétérit) ...walu : 
Il n'a jamais plus rien volé 
ur-jju-sul yukir walu. 

Au « futurs : ur-sar-sul (prét. (ou) aor. fut) 
Il ne volera jamais plus rien 
ur-sar-sul yukir (ou) ra-yak"er walu. 


NE... ABSOLUMENT... RIEN 
Au « prétérit » : ur-akk" (prétérit) ...walu : 


Je n'ai absolument rien fait 
ur-akk" skireÿ walu. 


Au «futur» : ur-akk" (aoriste futur) ...walu : 


Je ne dirai absolument rien 
ur-akk" гай-їтїй walu. 


NE... ABSOLUMENT PLUS 

Au « prétérit » : ur-akk"-sul (prétérit) : 
Il n'est absolument plus allé chez cet homme 
ur-akk"-sul ifti s-dar urgaz-ad. 

Au «futur» : ur-akk"-ras-sul (aoriste) : 
II n'ira absolument plus chez cet homme 
ur-akk*-ras-sul-iftu s-dar urgaz-ad. 


NE.. ABSOLUMENT PLUS RIEN 


Au < prétérit» : ur-akk"-sul (prétérit) walu : 
Il n'a absolument plus rien fait 
ur-akk"-sul iskir walu. 

Au «futurs» : ur-akk*-ras-sul (aoriste) walu : 
Il ne fera absolument plus rien 
ur-akk*-ras-sul-isker walu. 


NE.. ABSOLUMENT JAMAIS 

Au < prétérit» : ur-jju-akk" : 
Il n'a absolument jamais tué personne 
ur-jju-aRk" inji yan. 
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„walu : 
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Au «futur» : ur-sar-akk* : 
Il ne tuera absolument jamais personne 
ur-sar-akk" га-іпеў yan. 


ME... ABSOLUMENT... JAMAIS... RIEN 

Au < prétérit > : ur-jju-akk"... walu : 
Je n'ai absolument jamais rien acheté chez toi 
ur-jju-dRk" sgij walu ÿ-dar-ek. 

Au «futur» : ur-sar-akk"... walu : 
Je ne mangerai absolument jamais rien chez lui 
rad-s$eg 
ЕЙ 


ur-sar-akk" walu j-dar-s 


ME.. ABSOLUMENT JAMAIS PLUS 

Au « prétérit > : ur-jju-akk"-sul : 
П n'a absolument jamais plus dit ceci 
ur-jju-akk"-sul inmi gag-ad 

Au « futur » : ur-sar-akk" ras-sul (aoriste) : 


Il ne dira absolument jamais plus ceci 
ur-sar-akk" ras-sul-yimi gag-ad. 


NE.. ABSOLUMENT JAMAIS PLUS RIEN 
Au « prétérit» : ur-jju-akk"-sul... walu : 


Il n'a absolument jamais plus rien volé 
ur-jju--akk"-sul yukie walu. 


Na e futur» : ur-sar-akk" ras-sul (aoriste) walu : 


Il ne volera absolument jamais plus rien 
ur-sar-akk" ras-sul-yak"er walu. 


МЕ... ABSOLUMENT PAS ENCORE : шг-ѓа-уји | 

(ou) ur-ta-akk" t") : 
П n'a absolument pas encore fait ceci 
ur-ta-akk" iskir gay-ad. 





@*% On entend aussi : ur-a-y-akk* (y euphonique). 
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МЕ... ABSOLUMENT ENCORE JAMAIS ` ur-ta-jju-akk" : 


Il n'a absolument encore jamais volé 
ur-ta-jju-akRk" yukir. 


NE... ABSOLUMENT ENCORE JAMAIS RIEN : ur-fa-jju- 

ahh"... walu : 
П n'a absolument encore jamais rien volé 
ur-ta-jju-akk" yukir walu. 





L'interrogation négative 
On emploie l'adverbe interrogatif is devant ur. 


Dans le cas de négation composée avec adverbe (jju, sar, 
sul, ta), l'adverbe se place immédiatement aprés is. 


Exemples : 
il n'a pas fait : ur ishir 
n'a-t-il pas fait ? : ts ur ishir ? 
il ne fera pas : ur ra-isker 
ne fera-t-il pas ? : ds ur-ra isker ? 
n'a-t-il jamais dit ? — : is-jju ur inni ? 


au «futur» ` is-sar ur-ra-yini ? 

n'y a-t-il plus d'eau dans le puits ? 
is-su! ur Шт waman ў-шопи ? 

au < futur » : is ur-ras-sul ilin waman ÿ-wanu ? 
n'a-t-il plus rien dit ? 

is-sul ur inni yat ? 

au «futur» : is ur-ras-sul yini yat ? 
n'as-tu encore rien fait ? 

15-га ur teshirt yat ? 

au « futur» : is-fa ur-rat-teskert yat ? 
ne possèdes-tu pas de jardin ? 

ts dar-k иг illi шиг ? CU 

n'est-ce pas cet homme qui a volé ? 
ts-ur-d .argaz-ad a-yukren Sir" 


TTT On entend aussi : is dar-k ur urti ? (verbe sous-entendu). 
(**) On entend aussi : iz-d шг argaz-od a-yukren P 
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ne sais-tu pas... ? 
(Gd is ur tessint... ? (ou) id-is ur tessint... ? 


Le préfixe privatit du francais « in » 


Le préfixe privatif du frangais « in » est rendu par war 
qui doit étre considéré comme un adjectif qualificatif négatif 
employé .pour traduire l'idée de € dénué de..., dépourvu 
de..., sans s. Il s'accorde en genre et en nombre avec le nom 
auquel il se rapporte, et le nom qui suit n'est pas à l'état 
construit. 


masc. sing. : war — plur. : id-war 

fém. sing. : tar — plur. : istt-tar (ou) id-tar t") 

Il peut être employé comme « épithète » ou comme 
€ attribut > : 


cet essaim est sans reine 
ag"lif-ad iga war agellid U" 


cette femme est inféconde 
tamgart-ad tga tar tarwa. 


des hommes impolis 
irgazen id-war ladab zen. 


les femmes de cette époque sont impudiques 
fimgarin n-*zzman-ad gant istt-tar leh&mat. 


1*) En parlant vite : fier. 
(**) «rois en berbère. 
(**") ladab : politesse, éducation. 
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PRINCIPALES EXPRESSIONS NEGATIVES 
(COMPOSÉS DE ur) 







PRÉTÉRIT AORIS 
NÉGATIVES (ur < actif >) (ur « neutre ») 








———gB— ——— — 

yat уш | 

Р МЄ amya D amya 

пе... rien ur (prét. nég.) waly | Yr-rad-(aor.) waly | 
kra kra 





шш | (prét. nég.) anar | 







ur-sul (prét. пёр.) 
| ur (prêt. de sul) 


ur-ta (prét. nég.) ur-ta. rad-(aor.) 
ne... pas encore... Li nre ы prét. de sul ur-ia 


sul ur-ta (prét. nég.) 








ur-akk® (prét, пёр.) 







| ur (prét. nég.) gar... 


ur-d (n. ou pron.) kod 






le 1" < ni > ne se traduit pas, puis : uls.. ula 
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EXERCICE RECAPITULATIF N° 19 


— Je ne sais pas s'il partira demain ou après-demain car 
hier il n'était pas encore guéri, et le docteur n'a encore 
rien dit. 

— Me dites rien à cet homme car je sais que ce n'est pas 


lui qui a commis le vol. Il faut que vous cherchiez le 
voleur ailleurs. 


— Est-il exact que les gens n'ont pas voulu boire l'eau du 
puits que nous avons creusé ? Oui ! ils disent que cette 
eau n'est pas bonne car elle est salée. 


— А quel homme avez-vous donné votre argent ? _ À 
celui-ci ! — Il faut que tu rendes leur argent à ces gens- 
là ! — Mais M. l'administrateur je n'ai jamais vu ces 
gens ni leur argent ! — Il est nécessaire que tu prétes 
serment avec tes frères ! = D'accord ! Je ne crains pas 
du tout de préter serment ! 


—— Où va l'eau de cette rigole ? — Је ne sais pas où elle 
va. Je crois qu'elle ne va pas à la riviére et qu'elle va 
irriguer les jardins de l'autre rive. Je ne crois pas ce que 
tu dis. 


— (Qe n'est pas moi qui suis monté sur l'arbre pour pénétrer 
dans la maison. Je ne suis pas un voleur. 


— Pourquoi vous étes-vous sauvés ? Nous ne nous sommes 
jamais sauvés, ni eux, ni moi. Ce sont eux qui se sont 
enfuis ! 


— Nous n'avons encore rien cultivé cette année car il n'a 
pas encore plu. Mais le temps est à la pluie et nous 
pensons que nous ne tarderons pas à labourer. D'ailleurs 
le temps ne presse pas encore ! 


— Que faisiez-vous dans ces champs qui ne vous appar- 
tiennent pas ? 
— Quel est celui qui n'a pas encore perçu sa paye ? 


— Je commence à savoir quelques mots en berbère mais је 


ne sais pas encore parler, car la langue chleuh est très 
difficile. 
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— Brahim ! as-tu préparé un bon repas aujourd'hui ? Oui, 
mais il nest pas encore prét. Dépéche-toi, il faut qu'il 
soit prêt à midi ! N'aie pas peur, il y a encre le temps ! 

— Pourquoi avez-vous coupé cette orge pas encore mûre ? 
Il faut laisser l'orge mürir pour que les grains soient bien 
gros. | 

— N'as-tu jamais vu cet homme ailleurs ? N'est-ce pas lui 


que nous avons vu l'année passée t) chez le chef de la 
tribu ? 


: digi 

M pius grand que ton ph. 

À up babak. ` ` 
p spi mo poinsmib sb „этигэн. 
Dt pius grand que moi 
ie ger: ) (s 
us[lrm ,xusim 9139 : U \ sdisv 

|: Sq эгпӛсіз Autepen зс 
qui exse Ma verbs d état « 
ой peut se servir de Ce ve 


À misq al sw 
Ms exer les 


liam 199 mieg sl (1: 


Ant io 
» gn 5! 
DNH Brut * 
d awp зээл 
йн Иш ши Яз 
Гои ПЕТ «395. 


— 


1) Traduire par : cette année qui est passée. 








VINGT-HUITIEME LEÇON 





COMPARATIF ET SUPERLATIF 


Nous étudierons successivement : 
1) le comparatif de « supériorité » 
2) le comparatif < d'égalité > 
3) le comparatif « d'infériorité » 
4) le « superlatif » 


l. — Comparatif de supériorité 
Il y a lieu de distinguer s'il s'agit : 
a) de qualité 
b) de quantité 
c) de taille, de mesure, de dimension ou d'áge. 


a) QUALITÉ. 


On se sert du verbe af ("1 : être mieux, meilleur, surpas- 
ser, etc... (type amz, transitif, thème prétérit : uf). 
Exemples : 

La viande est meilleure que le pain 

tfiyi tuf agrum. 

Non ! ce n'est pas vrai (exact), le pain est meilleur que 
la viande 

oho ! ur d-ssaht ajrum yuf tifiyi. 

(ou encore) : « c'est » le pain « qui» est... 

oho ! ur igi ssaht ajrum < a-yufen > пісу. 

Ton cheval est meilleur que le mien 

ayyts-ennek yuf wi-nu. 

« C'est » mon cheval « qui» est meilleur que le tien 

ayyrs-inu < a-yufen» wi-nnek. 


(") Qu'il ne faut pas confondre avec af : trouver, dont le thème du 
prétérit est ufi (et) nfa. 
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b) QUANTITÉ. ; 

On emploie le verbe att : surpasser en quantité, en nombre 
(type amz, transitif, thème prétérit : uti). 

Exemples : 

Il possède plus de brebis que moi 

ulli-nnes utint ti-nu th 

Mous avons plus de chevaux que lui 

tsan-ennej utin wi-nnes. 

c) TAILLE, MESURE, DIMENSION, AGE. 

On se sert du verbe ag"r ©" : surpasser, dépasser en taille, 
dimension ou âge (type amz, transitif, thème prétérit ugr). 
Exemples : 

Je suis plus grand que ton père 

nekki ug"reg baba-k. 

Il est plus grand que moi 

netta yug*r-yyr. 

Remarque : 


Lorsqu'il existe un verbe d'état correspondant à l'idée 
exprimée on peut se servir de ce verbe d'état avec la prépo- 
sition f. 

Reprenons les exemples que nous venons de voir : 


a) QUALITÉ. 

On emploie indifféremment un des verbes d'état donnés 
(p. 199) signifiant tous « être bon, être bien, être beau » : 
fulki (type zri) ; edel (type sker) ; hlu, rwu, &wu (tous du 
type ftu); (mm (type imlul) : 

La viande est meilleure que le pain 

tifiyi terwa f-ujrum (ou) їшї tebla f-ujgrum 

tifiyi teedel f-ujrum (ou)  tifigi te$wa f-ujrum 





0*9 Mot à mot : ses brebis surpassent en nombre les miennes. 
{**} Que l'on entend aussi : agur, ager, 
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Non ! ce n'est pas vrai, le pain est meilleur que la viande 
oho ! ur-d-sgabt ajrum irwa f-tfiyi. 

(ou encore) : « c'est » le pain « qui » est meilleur que la 
viande 

oho ! ur-d-ssaht ajrum < a-irwan » f-tfigi. 
b) QUANTITÉ. 


On emploie igut : être nombreux (type imlul, thème pré- 
térit : ggut) : 


Il possède plus de brebis que moi 
ulli-nnes ggutent f-ti-nu t, 


Nous avons plus de chevaux que lui 
isan-enneÿ gguten f-wi-nnes. 


c) TAILLE, MESURE, DIMENSION, AGE. 
On emploie imgur : être grand, âgé (type imlul, theme 
prétérit : meqqur) : 
Je suis plus grand, (ou) plus âgé, que ton père 
nekhi meqqurej F-baba-k. 
Il est plus grand, (ou) plus âgé, que moi 
netta imegqur Tell 


И. — Comparatif d'égalité 


On se sert de l'adverbe : anesk (ou) ganesR : < autant 
que... méme que... comme... ». 


Ganesh se construit avec la préposition n suivie d'un nom 
ou d'un pronom : on dit : ўоте А -іпи, ganesk-ennek, ganesk- 
ennes etc... : comme moi, comme toi, comme lui... autant 
que moi, autant que toi, autant que lui... 


L'objet de la comparaison est précédé de la préposition g. 





(*) Mot à mot : ses brebis sont nombreuses sur les miennes. 
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Exemples : 


quant à la taille 
Cet âne est le méme que celui-ci 4 quant à l'âge 
quant au prix 
g-tiddt 
agyul-ad janes$k-n gwa-d4 j-wah"s t" 
ÿ-watig 
Il est grand comme moi 
netta imegqur ganesk-inu. 
Remorque : 


On peut également employer les verbes d'état avec l'adver- 
be zund : « comme ». 
Exemples : 

Ce cheval est beau comme le mien 

ayyis-ad ifulki zund ux-nu. 

Il est grand comme moi 

netta imegqur типа nekki. 


Ill. — Comparatif d'infériorité 

П y a lieu de distinguer également s'il s'agit : 

a) de qualité 

b) de quantité 

c) de taille, de mesure, de dimension ou d'âge. 
a) QUALITÉ. 

On revient au comparatif de supériorité en retournant la 
phrase. 
Exemples : 


Soit à traduire : < mon cheval est moins bon que le tien > 


On renverse la phrase de maniére à avoir un comparatif 
de supériorité : 





(*) Mot à mot : la dent, 
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« Ton cheval est meilleur que le mien » 
aygis-ennek yuf wi-nu (ou) ifulhi f-wi-nu. 

(ou) : ayyis-inu guf-t wi-nnek. 

m. à m. : mon cheval, est meilleur que lui, le tien. 


b) QUANTITÉ. 
On emploie le méme procédé en renversant la phrase 
comme ci-dessus : 


J'ai moins de brebis que toi 
ulli-nnek utint ti-nu (U 
(ou) : ulli-nu utint-tent ti-nnek U" 


c) TAILLE, MESURE, DIMENSION, AGE. 


Méme procédé en renversant la phrase : 

je suis plus petit que toi 

Муш. tug*rt-yyi С), 
Remarque : 

Là encore, lorsqu'il existe un verbe d'état correspondant 
à l'idée exprimée, on peut se servir de ce verbe d'état pour 
rendre le comparatif d'infériorité (avec la préposition f) : 


a) QUALITÉ. 

On emploie : b"šen (ou) herë : «être mal, mauvais, 
vilain » (ou) ddser : « étre méchant » (tous trois du type 
sker), ou šqu : < être pénible, difficile > (type ftu). 
Exemples : 

Ce cheval est moins bon que le mien 

ag"mar-ad ib"$en f-wi-nu. 

Cette femme est moins belle que ta mère 

tamgart-ad teb"$en f-imma-k. 


b) QUANTITÉ, 
On se sert de : idrus : « être peu nombreux » (théme 


rn 


prétérit : drus). 





(am. à m. : tes brebis sont plus nombreuses que les miennes. ` 
(**) m. à m. : mes brebis, sont plus nombreuses qu'elles, les tiennes, 
(***) m. à m. : toi, tu es plus grand que moi. 
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Exemple : 
J'ai moins de brebis que toi 
ulli-nu drusent f-ti-nneh. 
J'ai moins d'argent que toi 
igariden-inu drusen F-wi-nnek. 

c) TAILLE, MESURE, DIMENSION, AGE. 


On emploie imziy : < être petit, jeune» (type imlul, 
th. prét. : mezziy), qui se construit soit avec la préposition 
f, soit avec les pronoms régimes indirects. 


Exemples : 
Je suis plus petit que toi 
пек mezziyg fella-k. 
пек mezziyg-ak. 
Ta scur est plus jeune que la mienne 
ultma-k tmezziy F-ultma V"). 


IV. — Superlatif 
On emploie les adverbes de quantité : bahra (ou) bezzaf 
signifiant tous deux : « beaucoup » : 
Il est trés grand 
netta imegqur bahra (ou) bezzaf. 


IL est très beau 
ifulki bahra (ou) (edel bahra (bezzaf). 
ihla bezzaf (ou) irwa bahra (bezzaf). 


Lorsque le superlatif est « relatif », on le rend par le 
verbe d'état avec la préposition ў, (ou) f. 
Exemples : 
Tu es le plus petit parmi eux 
kruut tmezziyt gi-sen. 
C'est lui qui est le plus grand des gens du village. 
netta a-imegquren ó-(ou) f-ayt Imudea. 





(*) Remarquer que dans ce cas le berbère n'emploie pas l'adjectif 


poesi wasis d cipio let Bakan, Qa ne dat pas а f-ti-nu. 


| 


VIMGT-MEUVWIEME LEÇON 


LES NOMS DE NOMBRE 


|. — Moms de nombres cardinaux 


Mous avons appris à traduire « un » (yan) et « une» 
(yat) au début de ce cours (VI* leçon, p. 33). 

La caractéristique des noms de nombre berbéres, c'est qu'ils 
possèdent une « forme féminine ». 


1° COMPTONS JUSQU'A 10 : 


Masculin : Féminim : 

1 : yan (ou) ya yat 

2 : sin (ou) si snat 

3 : krad hratt 

4 : khuz khust ©?! 

5 : semmus sermmust 

6 : sdis sdust 

7 : sa sat 

8 : tram (ou) tam ttamt (ou) tamt 
9 : ttza (ou) tza ttzat (ou) tzat 
10 : mraw mrawt "` 
Règles d'emploi. 


Ces nombres se placent «avant > le nom et < s'accor- 
dent » en genre avec lui. 


Le nom qui suit est à la forme d'annexion sans la prépo- 
sition m, et à partir de 2 < jusqu'à 10 inclusivement >, se 
met au « pluriel ». 





C) Suivi d'un # (sourd) le z (sonore) s'est transformé en s (sourd) et 
lemphase se reporte également sur le t (z + t = s). 
(**) famrawt veut dire : e une dizaine y, 





" 
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1 homme : gan urgaz (ou) ya uwrgaz 
2 hommes : sin irgazen (ou) si-y-irgazen 
1 femme : yat t*mgart 

2 femmes : snat t‘mgarin 

3 chevaux : krad wag"maren 


3 juments : Rratt tag*marin 
10 mulets : mraw iserdan 
10 mules : mrawt tserdan 


2" COMPTONS DE 11 A 20 : 


Pour compter de 11 à 20, on tourne par : 1 et 10 ; 2 
et 10 ; 3 et 10 ; 4 et 10, etc... Là encore il faut distinguer 
le masculin du féminin. 


Pour la forme « féminine » on emploie : 

Le chiffre des « unités au masculin », et le chiffre de la 
€ dizaine au féminin x. 

Dans certains dialectes on trouve : 

a) le chiffre des unités et de la dizaine au < féminin >. 

b) le chiffre des unités au « féminin » et le chiffre de la 
dizaine au « masculin ». 


Nous adopterons la manière la plus courante : 


Masculin : Féminin : 
11 : yan d-mraw yan d-mrawt 
12 : sin d-mraw sin d-mrawt 
13 : krad d-mraw krad d-mrawt 
14 : hhuz d-mraw hhuz d-mrawt 
15 : semmuz U d-mraw semmuz d-mrawt 
16 : sdiz d-mraw sdiz d-mrawt 
17 : sa d-mraw sa d-mrawt 
18 : ttam d-mraw ttam d-mrawt 
19 : trza d-mraw ttza d-mrawt 
20 : кайтп (arabe) ecérint 


Gd. Règle phonétique de s (sourd) qui devient (sonore) lorsqu'il est 
mat ‘do he dentale atii A Ce š 
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Règle. 


« Au-dessus de 10 », le nom qui suit le nom de nombre 
se met au « singulier» et à la forme d'annexion avec la 
préposition nm): 

5 hommes : semmus irgazen 
15 hommes : semmuz d-mraw n-urgaz (ou) uwrgaz 
18 femmes : ttam d-mrawt n-i"májart 


3" COMPTONS A PARTIR DE 20 : 


« Au-dessus de 20» on emploie le chiffre de la dizaine 
« avant » le chiffre de « l'unité x. Au < féminin > tous les 
deux ont une forme féminine. 


Masculin : Féminin : 
21 : кайп d-yan eaërent "  d-yat 
22 : eaïrin dem eašrint d-snat 
23 : eaïrin d-krad &asrint. d-kratt 
24 : eaïrin d-khuz ecérint d-hRust я 
25 : eaërin d-semmus ecérint d-semmust 
26 : eaërin d-sdis gašrint d-sdist 
27 : eaërin deg eaïrint d-sat 
28 : eaïrin d-"ttam eaïrint d-‘ttamt 
29 :. єайпп d-"ttza eaërint d-"ttzat 

| caërin d-mraw uM 
30 | tlatin (arabe) eaïrint d-mrawt 


31 : easrin d-yan 
d-mraw — eas$rint. d-yan. d-mrawt 
32 : eaërin d-sin d-mraw eaërint dem d-mrawt 


sin id-easrin sin id-£asrint 
40 sin id-a*-casrin sin id-a"-easrint 

si-id-Easrin st-id-gasrint 

st-id-a*-ea&rin si-td-a*"-easrint 


41 : sin id-eakrin. d-yan sin id-easrint. d-yat 

42 : sin id-easrin dam віп id-eaërint d-snat 

50 : sinid-zasrin d-mraw sin id-easrint d-mrawt 

51 : sin id-eašrin domm sin id-easrint d-yan d-mrawt 

d-mraw 

1") Dans certains dialectes on n'emploie pas la préposition п devant 
les noms commençant par une voyelle. | 

1**) Dans la prononciation accélérée on entend : eairind d-yat, eašrind 
d-snat, rairind d-kratt, etc.. : le £ final de caïrint est assimilé par le d 
qui suit. 
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52 : sin id-ea$rin dan sin id-caërint d-sin d-mrawt 


d-mraw 

60 : krad їй-єайгїп krad id-ea&rint 

70 : krad id-eafrin Агай id-easrint d-mrawt 
d-mraw 

80 : RRuz id-eaërin khuzg id-eaïrint 

90 : Rkuz id-eaërin kkuz id-eaérint d-mrawt 
d-mraw 

IRE. ER bip ы š 

semmus (d-sašrin semmus id-easrint 


1000 : alf gege 
5000 : semmus id-walf pas de féminin 


Exemples : 


100 hommes : mya n-urgaz (ou) uwrgaz 
1000 femmes : alf n-t‘mgart 


Remorques gémérales : 


Les Berbéres Chleuhs abandonnent de plus en plus leur 
systéme de numération pour adopter celui des Arabes, plus 
particuliérement au-dessus de 20. Mais jusqu'à ce nombre, 
ils emploient encore les chiffres berbères. Il en est de méme. 
pour les dizaines. 

Retenons que de 1 à 10 « inclus», le nom qui suit 
se met au < pluriel» et qu'« à partir de 11 > le nom qui 
suit se met au « singulier ». | 


Le nom qui suit le chiffre se met toujours à « l'état cons- 
truit ». 


ll. — Noms de nombres ordinaux 


, Le < premier » se traduit par l'adjectif : amzwaru, pl. : 

imzwura + ; féminin : tamzwarut, pluriel : timzwura. 

. Le < dernier > se traduit par l'adjectif : ameggaru, pl. : 

imeggura ; féminin : tameggarut, pluriel : timeggura. 
Pour les autres noms de nombre ordinaux, on se sert du 


thème wiss (pour le masc.) et de tiss (pour le fém.) devant 
le nom de nombre, et on fait l'accord en genre : 


1") imzwura a également le sens d" + anciens >, « ancêtres э, € aÏeux y. 


| 


жоо 


dk Б Е #4 <= + 


Masculin Féminin 
second : Wiss-sin tiss-snat 
troisième : twiss-hrad tiss-kraff 
quatrième : wiss-kkuz tiss-kkust 
cinquième : wiss-semmus tiss-semmust 
sixième  : wiss-sdis tiss-sdist 
septième : WIss--sa tiss-sat 
huitième : wiss-ttam tiss-ttamt 
neuvième Wiss-ttza tiss-ttzat 
dixième : wiss-mraw tiss-mrawt 
Remarques : 


Jusqu'au « troisième » on entend habituellement la 
numération berbère, mais, à partir de « quatrième », on 
emploie de plus en plus le nombre arabe : wiss-rbea, wiss- 
hamsa, wiss-setta... (le quatrième, le cinquième, le sixième...) 
et au féminin : tiss-rhea, tiss-bamsa, tis-setta etc... 

On fait suivre généralement le nombre ordinal de la pré- 


position n (ou) 0 suivi de l'affixe qui convient. 
Exemples : 
Cet homme est le cinquième (d'eux, (ou) d'entre eux) 
argaz-ad iga wiss-semmus-ennsen (ou) gi-sen. 
cette femme est la sixième (parmi elles) 
tamgart-ad tga tiss-sdist-ennsent (ou) gi-sent. 
cet enfant est le second (d'entre nous) 
afruh-ad iga wiss-sin gig-un (ou) ennun. 


cette fille est la seconde (d'entre nous) 
tafruht-ad tga tiss-snat gig-neg (ou) enneg. 


Multiples 


Pour traduire : « le double », « le triple », « le quadru- 
ple >, etc... on emploie le verbe ati (ou) igut que l'on fait 
suivre de l'expression : 

s-snat twal : avec deux fois 

s-hratt twal : avec trois fois 

s-hhust twal : avec quatre fois... etc... 

s-mrawt twal: avec dix fois... etc... 


nous avons : 

yuti s-snat-twal, s-Rrart twal... 

gguten s-snat-twal, s-hratt twal... 
ce qui traduit : il est supérieur « avec » deux fois, trois fois, 
ils sont plus nombreux & avec» deux fois, trois fois... 


Exemples : 


Au combat d'hier l'ennemi était quatre fois plus nom- 
breux que nous 

imiġ n-yidgam leedu guti-y-aj s-kkust twal. 

son salaire est le double du mien 

tijrad-ennes utint "^ ti-nu s-snat twal. 


Fractions 
Pour les fractions, on retrouve les termes arabes quelque 


peu déformés : 

1/2 moitié : nness (ou) mnassa ''" (ou) mnasfa 
1/3 tiers : ttelt — pl. latlat 

1/4 quart : erba pl. larbie 


1/5 cinquième : l'b"ms pl lab"rmas 
1/6  sixiéme : ssudus pl. lasdas 


| . J lasbae 
1/7 septième : ssubue pl. | id-ssut 
s $ | latman 

1/8 huitième : ttumun pl. ! id-t 
is à latsae 
1/9 neuvième : t'usue pl. | на 


ee ‚То lec&ar 
1/10 dixième : [рє шг pl. À id-lecs 


Exemple : 
Yan urgaz ifel-d si-iferhan d-kratt tferhin. Bdan lhu- 


On dit : bdu mnassa ! : partage à moitié ! — mnass n-wurti : la moitié 
du jardin — mnog n-fgemmi : la moitié de la maison. 


17 
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siyt (7) -ептеѕ F-lasbac. Kra-iga-tt U) afrub yusi sin lasbae 
(id-ssubus), kra-iga-tt tafruht tusi yan ssubue iga mnass(a) 
l-Ihaqq """ n-ufruh. 

Un homme laissa deux garçons et trois filles. On partagea 
leur héritage en septièmes. Chaque garçon prit deux septiè- 
mes (2/7) chaque fille prit un septième (1/7), c'est-à-dire 
la moitié de la part d'un garçon. 





Les quatre opérations 

A) ADDITION : ljamez (du verbe (mer 

Pour additionner on se sert de la préposition f : 
Exemples : 

cinq et quatre (font) neuf. 

semmus f-khuz : Па. 

dix et douze (font) vingt-deux | 

mraw f-sin d-mraw : eaërin dem. ñ 
B) SOUSTRACTION : ttareh (du verbe treh) ' 

La formule est l'inverse du français. 


cinq ôtés de neuf (font) quatre 
on tourne par : neuf, enlève cinq, restent quatre 
ttza, Муй (ou) kkes semmus, boom (ou) sulen kkuz. 


C) MULTIPLICATION : ddareb (du verbe dreb) 

On se sert du pluriel des noms de nombre et de la pré- 
position s pour la réponse. 
Exemples : 


deux fois quatre font huit 

sim id-Rhuz s-ttam. 

trois fois cinq font quinze ` 

krad id-semmus s-semmus d-mraw (ou) bemsttaš. 





(*) Du verbe kkus (thème constant) (ou) kkusu (type ftu) : hériter — 
lkusiyt : héritage — imekkisi pl. imekkason : héritier. 

(**) e Chaque >. On emploie également : ku — chaque jour : ku-y-ass. 
Pour traduire « chacun > on emploie : kra-iga-t-yam ; et pour < chacu- 
ne » : kra-iga-tt-yat. 

(***) ]hagg (arabe) : part ; autre sens : bon droit, raison. 
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D) DIVISION : гг (du verbe Бўи) 

On emploie la forme participiale prétérit du verbe bdu 
et la préposition f : 

huit divisé par quatre : deux 

ttam bdamn f-kkhuz : sin. 

dix divisé par deux : cinq 

mraw bdanin f-sin : semmus. 
Remarques sur quelques expressions mumérales : 


1° Pour traduire : « diviser», « partager », « couper 
quelque chose en deux, en trois, en quatre » etc... on emploie 
le verbe bdu (ou) bbi avec la préposition f suivie du nom 
de nombre : 

partage cette galette en quatre parties égales 

bdu tangult-ad f-kkust twal gaddanin (ou) mgaddanin 


2* Pour traduire : « un à un », « deux par deux », etc... 
on emploie la préposition s : 

un à un : yan s-yan. 

deux par deux : sin s-sin. 

3° Pour traduire : e nous deux », € vous trois x, € eux 
quatre », etc... on emploie également la préposition s : 


ils sont partis eux deux 
fran s-sin. 


vous êtes sortis vous trois 
teffgem s-krad. 


Ces expressions peuvent être suivies de l'affixe pluriel 
semblable à celui des noms de parenté (voir p. 72) précédé 
de la voyelle de disjonction (ou) de rupture í. 

En reprenant les mémes exemples : 

ils sont partis eux deux 

ftan s-sin-itsen. 


vous étes sortis vous trois 
reffgem s-hrad-itun. 
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EXERCICE RECAPITULATIF N* 20 


_ Combien as-tu acheté ces deux poules ? Mon voisin me 
les a vendues cinquante réaux la pièce, soit cent douros 
les deux. Elles ne sont pas chèrés car elles sont très belles 
et elles vont pondre t) des œufs. 


— Dis-moi si ton oncle a vendu ses trois moutons. Qui il 
les a vendus à mon père, qui en égorgera un pour la fête. 


— M. l'administrateur pourquoi veux-tu que je paye toute 
cette somme en une seule fois? Je ne possède qu'un 
mulet boiteux et des ovins en petit nombre. Et jai 
également de nombreuses dettes. 


— Cet homme est plus grand que moi. Quant à sa femme 
elle est plus petite que la mienne, mais elle est plus grosse 
qu'elle. 


— Le cheval que tu as monté hier est meilleur que celui 
sur lequel tu te trouves en ce moment. 


— La maison que tu as achetée à cet homme est beaucoup 
plus grande que celle que tu as bátie pour ton fils. 


— Je suis aussi grand que toi mais toi tu es plus petit que 
ton cousin. Il me semble que ce ne soit pas là la vérité. 


— Combien de fois es-tu allé en montagne cette année ? 
Deux fois ! La première, j'accompagnais mon ami qui 
èst mort le mois dernier, la seconde j'étais seul et on 
m'a dévalisé en route. Je n'irai jamais plus dans ce 
secteur-là ! 

— Est-il vrai que tu as hérité du tiers des biens de ton père ? 
Oni, c'est vrai ! Moi, j'ai hérité du tiers et ma mère du 


— Je veux voir tout ce qu'il y a dans cette caisse. Ouvre-là ! 


— Il faut que tu te lèves le matin de bonne heure pour 
commencer à travailler à sept heures, car en ce moment 
nous avons beaucoup d'occupations. 


(** Pondre : sder. 
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— Combien d'enfants y a-t-il chez ton patron ? Il y en a 
cinq : trois gargons et deux filles. Et la mére est sur le 
point d'en avoir un sixième. 

— Les gargons sont-ils plus grands que les filles ou bien ce 
sont les filles qui sont plus grandes que les garçons ? 


— Qu'est-il arrivé à ton neveu ? Il a vendu du lait qui 
n'était pas bon car il contenait de l'eau. Le Caid l'a 
condamné '" à six jours de prison ét cent soixante 
quinze réaux d'amende UI, 





1) Condamner quelqu'un... à : Адет f... s. 
t=") Amende : Шу? (ou) ddears. 


TREMTIEME LEÇON 


LES FORMES DERIVEES DES VERBES 


Nous étudierons successivement les quatre formes suivan- 


tes : 


1) Forme factitive. 
2) Forme pronominale réciproque. 
3) Forme passive. 
4) Forme d'habitude (ou) intensive (ou) énergique. 


l. — La forme factitive 
C'est une forme particulière que revêt le verbe primitif et 
qui donne à ce dernier un sens « causatif » (ou) de « faire ». 


Toutes les formes simples n'ont pas « automatiquement » 
une forme factitive. 


Elle est généralement caractérisée par ss préfixes : 


Iker 
gli 

nker 
Ršem 


hmu 
erg 
ber 
rmi 
rbeh 
su 
nu 
adu 


аги 


(arriver) 
(monter) 
(se lever) 
(entrer) 


(être chaud) 
(être allumé)” 
(être éteint) 
(être fatigué) 
(gagner) 
(boire) 

(être cuit) 
(revenir) 
(enfanter, pro- 
duire) 


imgur (être grand) 


igut 


(être nombreux) 


Lt 


ë y 


dog dw yyy y ow v 


: sselkem (faire arriver) 
: ssegli (faire monter) 
: ssenker (faire lever) 

: ssekšem (faire entrer, 


introduire) 


: ssehmu (chauffer) 

: sserj (allumer) 

: ssehsi (éteindre) 

: sermi (fatiguer) 

: sserbeh (faire gagner) 

` 550 (abreuver, irriguer) 
: ssnu — (faire cuire) 

: ssadu (faire revenir) 

: ssaru (accoucher qn) 


: ssimÿur (agrandir) 
: ssigut (rendre nombrx.) 


(*) Egalement : être chaud, f.f. chauffer, 
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Ces ss se transforment en z (ou) zz (z ou zz) lorsque le 
radical du verbe primitif comprend un z (ou) z : 


zu (être sec) f.f. : zzu (faire sécher) 
zger (traverser) > : zzger (faire traverser) 
zri = (passer) » : zzri (faire passer) 
enz (être vendu) >  : zzenz (vendre) 

bzeg (être enflé, gonflé)» : zzebzeg (gonfler) 

imziy (être petit) » —: Zzimgziy (rapetisser) 


Ces ss se transforment en j (ou) jj lorsque le radical du 
verbe primitif comprend un j : 


und (être prêt) LI : jyrwyid (préparer) 

jji (être guéri) > =: JUN (guérir) 

jju (ёте parfumé) > : jujju (parfumer, em- 
baumer) 


Conjugaison cu « prétérit ». 
La conjugaison au prétérit est la méme que celle du verbe 
primitif ''". Il faut tenir compte du type de ce verbe : 


ssu (type meg) thèmes prétérit : i Ferd 


: | TT zzenzi 
zzenz (type meg) thèmes prétérit : | ro 


ssebmu (type ftu) thèmes prétérit : | ssehmi 


ssehma 
ssadu ^ (type azu) thème prétérit : ssuda 
ssaru (type amz) thème prétérit : иги 
Exemples : 


fais-lui parvenir cette lettre 
sselkem-as tabratt-ad. 





264 —  APPRENONS LE BERBÈRE 


il la lui a fait parvenir (la lettre) 
isselkern-as-tt. 

il le fit lever de bonne heure 
issenker-t zikh. 

ils ont irrigué leurs champs 
sswan igran-ennsen. 

à qui as-tu vendu ta maison ? 
ma-mu tzzenzit tigemmu-nnek ? 


ll. — La forme pronominale réciproque 


Cette forme est caractérisée par m (ou) n préfixé à la 
forme simple du verbe. D'une façon générale, toutes les 
voyelles internes sont vocalisées en í ; les verbes du type ftu 
conservent leur u final : 


Zou (consulter, prendre : miiwir (se consulter) 
l'avis de...) f.pron. 


halef (être contraire) > фе (se contrarier, ne 


nhilif = pas être d'acc.) 


wafeq (convenir, donner | mwifiq (se mettre d'acc.) 


son accord) » nunfiq 


ssafed (envoyer, adres- » 


msifid (se séparer, se dis- 
loquer, prendre 


su ” | msfid congé) 
serd (citer en justice) > : msirid (se citer récipro- 
quement, aller 
ensble en justice) 
hubbu (aimer) » : mhubbu(s'aimer) 


NOTE. = La forme de réciprocité est généralement suivie 
de la préposition inger (ou) ger « entre », suivie de l'affixe 
qui convient : 

consultez-vous ! : méüiwir-at ingra-tun ! (ou) gra-tun ! 


Conjugaison aw < prétérit s. 

Au prétérit, les voyelles internes du théme verbal se voca- 
lisent en a : 

miawaren ingra-tsen : ils se sont consultés. 

nembalaf ingra-tnej : nous n'avons pas été d'accord. 
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Remarques : 


a) A signaler la forme réciproque des verbes du type neg 
(tuer) qui préfixent mm : 


neg (tuer) f.pron. : mmnej 
ger (appeler) » : mmger 
ger (voir) » ` mmzer 


Au prétérit, leur conjugaison, comme celle de la forme 
réciproque des verbes du type ftu, est semblable à celle de 
la forme simple : 


ils se sont combattus ` mmenÿan ingra-tsen 
et au « futur » : rad-mmengin gra-tsen 
ils se sont interpellés : mmyüran gra-tsen 
vous vous êtes vus (entrevus) : temmzram gra-tun 
ils se sont aimés : mhubban gra-tsen 


b) À signaler également le verbe mmiqgqir (ou) mmiggir 
(ou) mmugqur (ou) mmuggur dont le préfixe peut encore 
être nm (ou) mn : nmiqqir (ou) mniggir qui signifie aussi 
bien : « rencontrer » que « se rencontrer », et qui n'a pas 
de forme simple. 


Avec le sens de : « rencontrer », il est transitif ; avec le 


sens de : « se rencontrer », il se construit avec la préposi- | 


tion d : 
J'ai rencontré mon ami hier 
idgam mmaqqarejg ameddakRk"l-inu. 
et au < futur x : azekka rad-mmmgqireg ameddakk*l-inu. 


Mous nous sommes rencontrés avec eux 
nemmuaqqar did-sen. 


Ill. — La forme passive 


Cette forme est caractérisée par un « préfixe » : 
tty (pour les verbes commengant par une voyelle) 


ttu (ou) ttiw (pour les verbes commençant par une con- 
sonne) et, d'une facon générale, par la modification vocalique 
en í des voyelles du thème verbal : 
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ag*{ (suspendre, fpass. : ttgigil (être pendu) 


pendre) 
ak*r (voler) » : ttyikir (être volé) 
ат: (prendre) » : ttyimig (être pris) 
aru (enfanter, pro- > : ttyiriw (être enfanté, 
duire) produit) 


ast (prendre) : ttyisiy (être pris) 


S 


ssen ex connai- » | пее (être connu) 

mdel (enterrer) » | Шит (être enterré) 

sher (faire) » ] ш. (etre fait) 

kerz (cultiver, labou- » À ttukriz (ёе cultivé, 
rer) ttiwkriz — labouré) 

mger (moissonner) » { иш. (être moissonné) 

ini (dire) » ! tunni = (être dit) 

bdu (partager) » | Meat (être partagé) 

ess (manger) » n (étre mangé) 


Conjugaison аш < prétérit >. 

La conjugaison au prétérit est la même que celle de la 
forme pronominale réciproque (modification vocalique des 
voyelles í en a) : 

Cet homme est très connu à Rabat 

argaz-ad ittussan (ou) ittawssan bahra ÿg-"Rrbat. 

Un tel a été enterré à Marrakech. 

ittumdal (ou) ittawmdal flan ÿ-Merrakë. 

Remarque : 

La forme passive n'est pas très employée. On se sert plus 
couramment de la 3° personne du pluriel masculin, qui 
traduit le pronom indéfini « on ». 

Pour dire : « j'ai été volé de mon argent », on tourne 


plutôt par : « on m'a volé », soit en berbère : « ils ont volé 
à mol»... : 
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On m'a volé l'argent hier 

ukh*ren-yyi [flus idgam. 

Quand a été bátie cette maison ? 

manluqt bnan tigemmi-y-ad ? 

Cette maison a été construite l'année passée 
tigemmi-gy-ad bnan-tt ndadan-a (plutót que) : 
tigemmi-y-ad tettubna (ou) tettawbna ndadan-a. 


Négation de ces formes dérivées 
a) FORME FACTITIVE. 
Il y a influence de ur pour les verbes dont le thème prétérit 
de la forme simple est sensible à cette influence : 
il n'a pas fait parvenir cette lettre : ur-isselkim tabratt-ad. 
il n'a pas irrigué le champ : ur (Gut (ger. 


b) FORME PRONOMINALE RÉCIPROQUE. 
Pas d'influence de ur : 


Ils ne sont pas tombés d'accord puisqu'ils ne se sont pas 
encore consultés. 
ur nwafagen ašku sulen ur-ta-méawaren ingra-tsen. 


ils ne se sont pas séparés hier : ur msafaden 1dgam. 
Exception + 

Les verbes dérivés des types neg (et) ftu subissent l'influence 
de ur : 

ils ne se sont pas combattus : ur mmengin gra-tsen. 

vous ne vous étes pas interpellés : ur temmérim gra-tun. 

ils ne s'aiment pas : ur mhubbin gra-tsen. 


c) FORME PASSIVE. 


Egalement, pas d'influence de ur : 
cet homme n'est pas connu à Rabat 
argaz-ad ur ittussan j-'Rrbat. 
un tel n'a pas été enterré à Marrakech 
flan ur ittumdal ÿ-Merrakë. 
cette maison n'a pas été construite l'an dernier 
tigemmi-y-ad ur tettubna ndadan-a. 
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TABLEAU RÉSUMANT LES 
FORMES DERIVEES DES VERBES 
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LA FORME D'HABITUDE 
(ou) FORME INTENSIVE (ou) FORME ENERGIQUE 


Cette forme du verbe est particulière à la langue berbére. 
Chaque verbe possède à côté de son thème aoriste simple, un 
théme spécial dit « forme d'habitude », désigné également 
sous le nom d' < aoriste intensif >, ou encore d' « aoriste 
énergique >. 

Emploi : 

La forme d'habitude exprime les idées ou les nuances 
suivantes : ` 

action qui est en train de s'accomplir : 

action qui se répète dans le présent ou s'est répétée dans 
le passé ; 

actualité, ou continuité, ou durée, ou intensité, ou répé- 
tition, ou fréquence dans l'action ; 

idée de « se mettre à... >, « commencer s... 


Elle ne situe pas par elle - méme l'action dans le temps. 
Elle exprime surtout le « présent » et « l'imparfait », et 
rend aussi « l'impératif et le futur énergiques », ainsi que 
le « participe présent » français. 


Conjugaison, 
Le verbe à la forme d'habitude « se conjugue comme les 


verbes du 1" groupe», thème verbal « constant », « inva- 
riable > et < insensible à l'influence de la négation ur ». 


Il est généralement précédé de la particule ar (dite particule 
de la forme d'habitude) t. 


Soit à conjuguer le verbe ei (manger) à la forme d'habi- 
tude (aoriste intensif simple). 





(е) Nous verrons (р. 281) que ar peut se réduire en а et même dispa- 
raïtre. Cette observation n'est pas commune à tous les ыа 


| 
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Le thème de la forme d'habitude de ce verbe étant : ега, 
nous avons : 


ar-&ettag ar-n$etta 
ТИР ar-tšettam 
INNER ar-téettamt 
ar-i$etta ar-$etran 
ar-téetta ar-settant 
Formation. 


Sa formation, qui s'opère en partant du thème verbal 
simple, est trés variable. Il est difficile de donner des régles 
absolues pour l'obtenir. C'est surtout une question d'usage. 

La forme d'habitude consiste en un < allongement > ou 
un « renforcement » du théme verbal aoriste simple soit : 
1° par modifications vocaliques 

(introduction ou addition de voyelles) 

2" par modifications consonnantiques 

(préfixation des 2 consonnes semblables tt, (ou) redou- 

blement d'une consonne du radical) 
3° par modifications mixtes (ou) combinées 

(modifications vocaliques et consonnantiques) 


l. — Modifications vocaliques 


a) < Introduction » d'une des trois voyelles a, i, и, à l'inté- 
rieur du thème verbal 


sker (faire) f.h." : skar 
sawl (parler) » : sawal 
sers (poser) » ` Srüs 
zri (passer) » : zray 
ssfeld (entendre, écouter) » ` ssflid 
ssird ` (laver) » : sstrid 
shirkes (mentir) » ` skirkis 
sstff = (tamiser) » ` ssifif 
serd (citer en justice) » A 

sers (poser) » : sus 1° 
zuzzer (vanner) » : Zuzzur 
ssuss (secouer, gauler) » t SSUSUS 


Г") Eh. : abréviation de : forme d'habitude. 
1**) Nous avons vu plus haut que le verbe sers avait comme f.h. : атат. 
Pari déduisons qu'un verbe peut avoir plusieurs thèmes de forme 
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b) < Addition» au thème verbal d'une des trois voyelles 
a, i u 


ssu (faire boire, abreuver, f.h. : sswa 
irriguer) 

zzenz (vendre) » : zzenza 

slit (rincer) » : bk С? 

sguyy (crier en pleurant) 7” — » : suyyu 

Remarque : 


Tous ces verbes commencent par un s (ou) un z, et la plu- 
part d'entre eux sont à la forme factitive. 


ll. — Modifications consonnantiques 
a) < Préfixation > de tt au thème verbal 


rwel (s'enfuir) f.h. : tterwel 
zwur (précéder) `» : ttezu)ur 
mun (être rassemblé, réuni, > : timun 
se rassembler, se réunir) » 
mrmnad . ttemnad 
mmnid (regarder devant soi) e ] ttemnid 
kk"m  (aplatir, piler) » : ttekk"m 
bbi (couper) » : ttebbi 
w (verser) > : tteffi 
feg : tteffeg 
[oe sortir) » I tteffuğ 
qqen (attacher, fermer) > : tteqqen 
sser (savoir, connaître) » : ttessen 
bes (ôter, enlever) > : ttekkes 
ttef (posséder) > : ttettef 
ddu (aller, partir) > : teddu C"? 
ssudu (chevaucher, monter > : ttsudu 
un animal) 

mmuddu (voyager, circuler) » : ttmuddu 
hmu (étre chaud) » : ttehmu 
kdu (sentir) > : ttekdu 
šqu (être difficile, pénible) » : педи 





(*) On entend aussi : sliliy, 

(**) La forme simple est peu 

(er) Dans certains parlers, on entend pour les verbes du type ftu une 
vocalisation finale en a : ttedda, ttehma, eic... 
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sunfu (se reposer) > : ttsunfu 
amz (prendre) > : ttamz 
azen (envoyer) > : l'azen 
asi (prendre) > : пая 
ars (balayer, curer) > : ttars 
ag“! (pendre, suspendre) > : ttag“l 
oke (voler) > : ttah"r 
akuf (être déraciné) a : ttakuf 
аш (porter, emmener) > : taux 
ara (écrire) » : ttara 
aru (enfanter, produire) » : ttaru 
af (surpasser, être mieux) w : ttaf 
ini (dire) > : т 
ili (exister, être) » ftl 
iri (vouloir) % "rn 
isin Я z ttisin 
pis (savoir, connaitre) » tian 
Remarques : 


1° La plupart de ces verbes commencent par une « con- 
sonne redoublée » ou par une « voyelle » (une grande partie 
des verbes du type amz). 


‘2° La plupart des « verbes d'état » dont le thème aoriste 
commence par la voyelle í sont à classer dans ce mode de 
formation : 


imlul Éh. : ttimlul 
imziy »  : ту 
igut > ` ttigut 

tgzul >  : ttigzul 
tgzif » : ttigzif 
imgur >  : ttimgur 
imim > "Hmm etc... 


b)« Allongement » (ou) « redoublement » de consonnes 
radicales 


Le redoublement concerne surtout la deuxiéme consonne 
du théme verbal simple : 


kerz (labourer, cultiver) f.h. : Rerrez 7" 





(*) On entend également la forme kkerz. 
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mger ^ (moissonner) fh. : megger 
g"mer (chasser) > : g“mmer 
nker (se lever) » nehkker 
h$em (entrer) » Reššerm 
zdeÿ (habiter) » zeddej 
fser (étendre) » fesser 
| kers (mouer) » | Us 
ftu (partir, aller) »  : fettu "^? 
fru (payer, régler) >  : ferru 
| bnu (bâtir, construire) »  : bennu 
| jlu (perdre, se perdre) >  : jellu 
| gnu (coudre) » : деппи 
Е Апи (être courbé, se pencher) > : kennu 
| kru (louer) > : kerru 
zru (épouiller) > : тети 
| h*ti (se souvenir) > : k" ttr 
kti (prendre, s'allumer en > : kerti 
parlant du feu) 
NOTE. — Pour certains verbes, il y a lieu de tenir 


compte des règles générales de phonétique suivantes : 
d renforcé devient ff 
u (et) w renforcé devient gg 
d renforcé devient qq 


Афи (sentir) f.h. : kettu 
mdel (enterrer) >  : mettel 
rdel (prêter) » =: rettel 
rwel (fuir) » : regg"el 
zwur (précéder) > —: zeggur 
gers (égorger) » — : qgers 


Remarque : 


Nombreux sont les verbes du type sher et du type ftu 
qui suivent ce mode de formation. 





| 
j 
H 
; 
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EXERCICE RECAPITULATIF N* 21 


- Moha ! pourquoi as-tu allumé du feu dans la maison ? 
Il fait encore chaud ! Eteins-le ! 

- Demain vous ferez rentrer les ovins et les bovins de 
bonne heure car il commence à faire froid ! 

— Il faut que vous fassiez parvenir ce blé et cette orge au 


bureau. Chargez-les sur des animaux et partez immé- 
diatement. 


— Chaouch ! Demain tu feras lever tous les mokhaznis de 
bonne heure car nous partirons faire une tournée à cheval. 


- Ton frère et son voisin sont allés ensemble en justice 
au bureau car ils ne se sont pas compris et ne se sont 
pas mis d'accord. 

— П faut que vous fassiez traverser la rivière à tous vos 
moutons et vos bœufs car il semble qu'il va pleuvoir et 
demain la rivière sera en crue t", 

— Le jour du marché passé, les notables de notre tribu se 
sont consultés avec les vôtres au sujet des limites ©“ 
de pâturage entre vous et nous. 

— Des voleurs ont été pris dans la nuit, derrière le chátéau- 
magasin ''**, Ils ont voulu dérober des céréales et les 
gardiens les ont amenés chez le chef. 

— Les tapis qui ont été faits l'an dernier sont meilleurs 
que ceux de cette année. 

— L'homme que vous avez mis en prison est trés connu en 
tribu ` c'est lui qui a été pris l'an dernier lorsque tout 
le blé du silo a été volé. 

— À quelle époque a été construit votre cháteau-magasin ? 
Il a été construit il y a vingt-cinq ans. 

— As-tu été blessé !****) ? Qui, j'ai été blessé deux fois à 
la jambe et une fois à la main. 





ngi j 
(**) lkedd pl. hudud (ou) awattu pl. ivutta, 
(***) agadir pl à ) 
Geng Mitos 


TRENTE ET UMIEME LEÇON (suite) 


LA FORME D'HABITUDE 
(ou) FORME INTENSIVE (ou) FORME ENERGIQUE (suite) 


lll. — Modifications mixtes (ou) combinées 
a) < Redoublement > d'une consonne (2°) et < addition > 


d'ude voyelle (a) 
ens (passer la nuit) Éh. : nessa 
Rel (passer la journée) » : kella 
enz (être vendu) > : mezza 
els (être vêtu, se vêtir) > : lessa 
eRs (paitre, faire paitre) » : hessa 
ger (voir) > : gerra 
zem (presser, tordre) > : gemma 
nej (tuer) : negqa 
erg (être allumé, chaud) >  : reqqa 
zed (tisser) > : теа 


b) < Redoublement » d'une consonne (1")et « introduction > 
d'une voyelle (a) 


seg (acheter) , f.h. : ssaj 
mel (montrer, indiquer) » mmal 
del (couvrir) »  :'ddal 
fel (laisser) »  : ffal 

| g"en ^ М gg"an 
Den (étre couché, se coucher) > ggan 
der (tomber) >  : ffar 
zed (moudre) zzad 
gez (piocher, creuser) » qqaz 
gui (prendre, saisir) qqway 
di (pousser, chasser dev. soi)» ttay 
Remarque : 


Nombreux sont les verbes composés de deux consonnes, 
et surtout ceux du type neg, qui suivent ces deux premiers 
modes de formation. Ê 
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c) « Préfixation » de tt et « addition » d'une voyelle (a) 


ajj . ttajja 
1a, (laisser) f.h. ] тайда 
azzel (courir) » : ttazzla 
afk(d) (venir) > : гаа) 
af (trouver) » : паѓа 
гаг (rendre) >  : trrara 
lal (naïtre) >  : ttlala 
т ай (prier) » : ttzalla 
дда ^ (jurer) > : ttgalla 
eg (être) » : ttegga 
ekk (passer) » : ttekka 


d) « Préfixation » de tt et « introduction » d'une voyelle 
(surtout a) 


shhiws ps TE e tteskkiwwis 
неруи (s'asseoir, être assis) f.h. | на 
ssuden (embrasser) » : ttsudun 
azzel (courir) >  : ttazzal 
anni (voir) > : ttannay 
rwel (fuir) > =: tterwal 
rrut — (être dépiqué) > : tterwat 
zdej (habiter) » : ttezdag 
bedd (s'arrêter, se lever, se » : ttbeddad 
tenir debout) 
gezz (examiner, regarder > : ttgezzuz 
avec attention, fixer) 
g"mm (prendre une gorgée) >  : ttg"mmam 
g"mm (adhérer, coller, étre » ` ttü"mmam 
contagieux) 
ге (transpirer, arroser) > : trreësas t) 


Remarque trés importante sur la f.h. des verbes arabes 


La plupart des verbes arabes construisent leur formé 
d'habitude de la façon ci-dessus (tt préfixe et introduction 
de la voyelle a avant la derniére consonne du radical) : 





1*) Dans ces derniers exemples où les deux consonnes finales sont sem- 
blables la voyelle a s'introduit entre ces deux consonnes, dont la première 


paba аЛ 
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hdem (travailler) f.h. : ttehdam 
helles (payer) » : tthellas 
neqqeb (percer) >  : ttenqab 
cemmer (remplir) > =: tteemmar 
daleb (demander) *  : ttdalab 
ebed (adorer) > : treebad 
gabel (surveiller) >  : ttgabal 
zayd (avancer, continuer) > : tizayyad 


Formes d'habitude particulières 
Il serait possible de rattacher certaines de ces formes à un 
des modes de formation donnés précédemment, Mais il a été 
jugé préférable de les grouper ci-dessous. L'usage seul peut 
nous les faire connaître, et il y a lieu de faire un effort pour 
les retenir, étant donné leur fréquent emploi : 


ut (frapper) f.h. : kkat 
ess (manger) »  : &etta 

su (boire) > =: ssa 

efR (donner) >  : akka 
ger (appeler, lire) >”  : aqqra 
gli (monter (sur) > : aqglay 
bdu (commencer) » : adda 
bdu (partager) »  : atta 

bgu (percer) > : адда 
bder (mentionner, relater) » : addra 
bzeg (être enflé, gonflé) > : azzeg 
beks (se ceindre) » — : agges 
mmet (mourir) » : ttemmtat 
rzem (làcher) >  : ttnurzum '" 


Formes d'habitude des autres formes dérivées 
A) FORME FACTITIVE. 


1° Certains verbes ont la même forme d'habitude que celle 
de la forme simple précédée de ss ©“ : 


sseglr (faire monter) f.h. : ssagqlay 
ssger (enseigner) D : ssagqra 
zzri (faire passer) > : zzray 





Г) Cette Lh. peut s'expliquer du fait de l'existence d'une forme sim ple 
autre que rzem qui est : mnurzem. 
(ww) fout z кеп! wa mn z dama la =a N: AN SCH 
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2° Ceux dont la forme simple fait partie du 1" groupe 
(types « constant » (ou) sker) sont, le plus souvent, carac- 
térisés par une modification vocalique a avant la derniére 
consonne : 


srut (dépiquer) Lh. : serwat 
sselkem (faire parvenir) >  : sselham 
ssenker (faire lever) > : ssenkar 
sserbeh (faire gagner) > : sserbah 
ssehser (gâter) > : ssehsar 
sserwel (faire sauver) » =: sserwal 
ssekiem'” (introduire) » : ssekïam 
zzebzeg (gonfler) » =: zzebzag 


3" Ceux qui appartiennent au type пей sont, le plus 
souvent, caractérisés par un a suffixe. 


ssels (revétir) f.h. : sselsa 
ssens (faire passer la nuit) » : sensa 
sserÿ (allumer) » : sserga 
ssnu (cuire) > : ssenwa 
Exception : 
ssend (battre le beurre) > : ssendu 
4* Ceux qui contiennent une voyelle interne í (ou) u sont, 


également, caractérisés par l'introduction de cette méme 
voyelle г (ou) u avant la dernière consonne. 


ssird (laver) Lh. : ssirid 

ssif d (envoyer) >  : sid 

взи (effrayer) > —: ssiwid 1 
ssufeg (faire sortir) > : ssufuÿ 

ssufs (cracher) > : ssufus 

ssukf (déraciner) > =: ssukuf 
ssumm (sucer, têter) > : sumum 


5* Pour les verbes d'état la forme d'habitude de la forme 
factitive est la méme que cette dernière : 


ssimjur (agrandir) f.h. 


: ssimgur 
ssisdid (amincir) > : ssisdid 
zzigzif (allonger) » : zzigzif 
zzimziy (rapetisser) » : ggimziy 


(*› On le trouve parfois sous la forme : i$ekiem fh. iiekiam. 
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B) FORME PRONOMINALE RÉCIPROQUE. 


D'une façon générale, la forme d'habitude est caractérisée 
par la préfixation de tt. 


méiwir (se consulter) f.h. : ttem&iwir 
mhilif (être en désaccord) > =: ttembilif 
т їнї (se séparer) > : ttemsifid 


C) FORME PASSIVE. 


La forme d'habitude de la forme passive est identique à 
cette dernière : 


| ttiwssin à : ttiwssin 
Tasa (être connu) f.h. : ttussin 
ttuskir i à : пиг 
Pme (être fait) oi ttiwshir 


Verbes n'ayant pas de forme d'habitude spéciale 


Il existe enfin des verbes dont la forme d'habitude est la 
méme que la forme simple : Parmi eux : 


saqsa (interroger) f.h. : saqsa 
stara (se promener) > : stara 
d'ssa (rire) > : dga 
alla (pleurer) > : alla 
zzigiz (marcher, déambuler) » zzigiz 


Conclusion 


L'obtention d'une forme d'habitude est surtout une ques- 
tion d'usage. 

Il est toutefois possible de remarquer que pour de nom- 
breux verbes d'un même type, correspond un méme mode 
de formation. 
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SCHEMA o 


MODE DE FORMATION 


préfixation de Ш et introduction 
voyelle a avant-derniére consonne 





Temps de la forme d'habitude 
La forme d'habitude peut se conjuguer à tous les temps 
de la forme simple. 


La conjugaison de tous ces temps est la méme que celle 
des verbes du 1" groupe (type zri, thème constant, invariable 
et insensible à ur). 


Soit à conjuguer le verbe ut (frapper) à la forme d'habi- 
tude : thème : kkar. 


a) IMPÉRATIF ÉNERGIQUE : 


kkat ! RRat-ag ! i. 
hkat-at ! hhat-at-aj ! E 
kkat-amt ! khat-amt-ag ! 





(1) Ce schéma est loin d'avoir une valeur rigoureuse, Il ne peut s'agir 
que de régles de fréquence. 

(2) Quelquefois redoublement de la 1" consonne : kerrez (cu) kkerz. 

(3) Ün retrouve ces mêmes formes ауес vocalisation finale en a : fetta, 
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b) AORISTE ÉNERGIQUE ™ : 


ar-kkatej ar-nekkat 
ar-tehaatem 
ar-tekkatt | ar-tekkatemt 
ar-tkkat ar-kkaten 
V ar-tekkat | ar-kkatent 
c) AORISTE SUBJONCTIF ÉNERGIQUE (2) : 
ad-kkateg an-nekkat 
at-tekkatem 
at-tekhatt ] at-tekkatemt 
a-ikkat ad-kkaten 
at-tekkat ad-kkatent 
d) AORISTE FUTUR ÉNERGIQUE ™ : 
rad-kkateg ran-nekkat 
rat-tekkatem 
rat-tekkatt rat-tekkatemt 
| ra-tkkat rad-kkaten 
rat-tekhat rad -Rhhatent 


e) FORME PARTICIPIALE ÉNERGIQUE Di 
1° PRÉTÉRIT : sing. : ikkaten 
plur. : kkatnin 
2° FUTUR : «invar.» : ra-ikkat 
Règles importantes ou sujet de la particule ar (5) : 
a) « Réduction ». 


Аг se réduit en a lorsqu'il vient aprés une préposition ou 
une particule interrogative, négative, conjonctive ou adver- 
biale. 


(1) DRE КЫГЫ? e vireg, Ber 
jours précédé de la P peras deg 


(4) Egalement pas 
(5) r den SOS a ege 
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b) « Suppression ». 


Ar n'est « pas employé » avec l'impératif (71. les aoristes 
subjonctif et futur et les formes participiales. On peut dire 
qu'il « disparait » aprés les préverbes ad et rad ainsi qu'aprés 
les < relatifs > (rt. 


Quelques exemples d'emploi de la forme d'habitude 


1) À L'AORISTE ÉNERGIQUE SIMPLE : 


Chaque jour le maitre d'école coranique lit à la mosquée 
Ru-y-ass ar-yaqqra ttaleb g-tmezgida 


Je mange du pain chaque matin 
ar-Settag agrum ku-gbah. 


Le Pacha met les gens en prison 
lbaïa ar-ittegga midden g-"Ihabs. 


La volaille habite le poulailler 
tfullusen ar-ttezdaġen ó-undaru. 


Chaque soir il passe ici et couche dans sa maison 
ku-tadegg"at ar-izray j-Qid ar-inessa b-tgemmi-nnes. 


On appelle cet enfant Mohammed 
ar-ttinin. i-ufrub-ad Muhammed. 


Quiconque aura tué un chien qui n'est pas à lui, donnera 
un mouton à son maitre (du chien). 
gwa-nna ingan aydi ur-igin wi-nnes, ar-yakka i-bab- 


ennes izimmer. 


En automne, lorsqu'il a beaucoup plu, les gens se mettent 
à labourer (ou bien : on laboure) et l'été, lorsque le blé est 
mür, on moissonne 

9-'lbrif Ш yut unzar bahra ür-kherzen medden, amma 
g-unebdu ij nwan yirden ar-meggern. 

Où est гоп frère? — H mange le déjeuner (il déjeune) 

manza g"ma-k? — ar-išetta imekli 


Je l'ai trouvé en train de voler (qui volait) rz? 
ufig-t-inn ar-ittak"r. 


(*) Cette règle n'est pas absolue. 
1**) Ces règles concernant ar ne sont pas applicables à tous les dialectes. 
("=") Le < qui » ne se traduit pas. Voir par la suite également. 
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Il était (autrefois) un homme boiteux qui se rendait : | 
chaque jour au marché | H | 
ikka-tt-inn yan urgaz abidar ar-ifettu ku-y-ass 8-'ssuq. 

Je l'entendis qui disait ainsi... 

ssfeldeg-as ar-ittini Gemk-ad... 

П rencontra un âne qui boitait 

immaggar yan ujgul ar -isbidir. 

Ils se mirent à battre le voleur jusqu'à ce qu'il mourut 
ar-kkaten imiker aylliÿ immut Ti. 

Vas-tu au marché chaque jour ? 

is-a-tteddut s-‘ssug ku-y-ass ? C9 

Моп je ne vais pas au marché ! 

oho, ur-a-tredduÿ s-"ssug ! 

Est-ce qu'on dit comme ceci ? Dites-vous comme ceci ? 
is-a-ttinin gik-ad ? is-a-ttinim ob od ? 

Non ! on ne dit pas ainsi ! Nous ne disons pas ainsi ! 
oho ! ur-a-ttinin demk-ad ! ur-a-nttini gemk-ad ! 
Avec quoi labourez-vous dans votre pays ? 
ma-s-a-tkherzem ÿ-tmazirt-ennun ? 

Nous ne labourons pas avec des chameaux 
ur-a-nkkerz s-iraeman. 

Sais-tu oü il se trouve (habituellement) ? 

is-Issent. manig-a-ittili ? 

Sur quoi met-il ceci (ordinairement) ? 

ma-f-a-ittegga Go od ? 

Comment faites-vous (habituellement) ? 
muanik-a-teskarm ? 

Combien porte un chameau ? 

men&ékR-a-ittasí uream ? 

Il ne fit jamais rien si ce n'est que manger 

ur-jju iskir yat is-a-ka-ifetta. 
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NOTE. — L'aoriste intensif peut rendre le < participe 
présent » du français : 
yuška-d urgaz ar-idessa : l'homme vint en riant 
yuzzel ar-isguyyu : il courut en criant 
ifta ar-ittimi : il partit en disant 
2) À L'IMPÉRATIF (absence de ar ктү“. 
šetta ! : mange ! (°) — šetta-y-aġ ! : mangeons ! 
a-ur-tekkatt ! : ne frappe pas ! 


3) AU FUTUR (peu employé) (ar disparait après le préverbe 
rad) : 
ur-ran-nesswa igran azekka 
nous n'irriguerons pas les champs demain. 
ur-ran-nekkat : nous ne frapperons pas. 


4) À LA FORME PARTICIPIALE PRÉTÉRIT (ar ne s'emploie pas 
devant la forme participiale, il disparaît après les relatifs : 

frappe l'enfant qui vole ! 

ut afrub-elli ittak*ren ! 

oü est celui qui porte les sacs ? 

manza gwa-lli itrasin talhen&in ? 

est-ce que tu sais qui dit ces paroles ? 

is tessent ma-ittinin. awal-ad ? 

c'est moi qui tiens ce langage 

nekki a-ittinin awal-ad. 

Је ne sais pas ce qu'il y a dans ce coffre 

ur ssineg ma-ittilin g-"ssenduq-ad. 

c'est le maitre d'école coranique qui enseigne les élèves 

"ttaleb netta a-issagran imahdaren. 

les voilà là-bas ceux qui sont revétus de jellabas blanches 

ha-ten-inn wi-lli lessanin tijelluba tumlilin. 

(ou) vg Jr lessanin tifelluba tumlilin ha-ten-inn. 

quel est celui qui frappe cet enfant ? 

man-wa 1kkaten afruh-ad ? 

quels sont ceux qui frappent cet enfant ? 

man-wi kkatnin afruh-ad ? 

et au < féminin > : man-ta ikkaten (et) man-ti kkatnin. 





(°) L'absence de ar n'est pas une règle absolue. 
de Avec une idée d'insistance : « mange donc encore ! » 
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le berger qui emmène (d'habitude) les ovins n'est pas venu 
ameksa-lli ittawin ulli ur-d-yuiki. 

seuls les hommes vont au marché 

irgazen ka-itteddun 8-"ssuq. 


5) À LA FORME PARTICIPIALE FUTUR : 
man-wa ra-ikkat afrub-ad 3 
quel est celui qui frappera cet enfant ? 
mun-wi ra-ikkat afruh-ad ? 
quels sont ceux qui frapperont cet enfant ? 
nekki ar-ra-ittini awal-ad t") 
c'est moi qui dirai ce mot. 
k*nmi ar-ra-ittini awal-ad <) 
C'est vous qui direz ce mot. 
'ttaleb netta ar-ra-issagqra imabdaren 5"! 
C'est le maitre d'école qui fera étudier les élèves, 


Observation générale 
au sujet de l'e abréviation > ou de la < disparition » de ar : 


Il semble que ce soit là un des ‘Phénomènes naturels de 
toutes les langues parlées qui tendent à abréger, en simplifiant 
ou en supprimant, pour gagner du temps !* 


a) abréviation : 


is a-ifettu mis pour is ar-ifettu 
ur a-ifettu » ur ar-ifettu 

b) disparition : 
netta a-ifettun mis pour netta ad-ar-ifettun 
man-wa (baten » man-wad ar-ikkgten 
ma-ittinin » muad-ar-ittinin 
ur ran-nekkat » ur rad-ar-nekkat 
Jwa-lli ittasin » golt ar-ittasin 
labedda-a-ikkat » labedda-ad-ar-ikkat 





(^) ar n'est pas ici la particule de la forme d'habitude. C'est le relatif 
ad dont le d а été amimilé par le 7 du préverbe rad : ar-rod est mis pour 
ad-rad, 


(**) C'est ce que M. Louis Brunot appelle «le génie simplificateur de 
la langue parlée » (incursions linguistiques dans la dialectologie marocaine) 





286 _ APPRÉNONS LE BERBÉRE 


LA FORME D'HABITUDE 
(TABLEAU N° 1) 
























FORME FORME | i (ei 
быш | EXEMPLES | RÈGLES DE FRÉQUENCE 
——— pive I 
c! c! | #eggen 1" cons. géminée 
ga—— Hops v. du t. amz 
ï ttimlul v. € d'état » ; ini, iri 

Boch — | ttehmu qques v. du t. ftu 
m—i—i— | Hemšiwir Í. pron. récipr. 
M ч Li f. passive 

iti — | —ù — | IHizwur | v. du t. zwa 
сї ë 2 сї ttehdam v. arabes 

к CEA — A t) nbeddod v. « sourds > 
s— | rafe v. du t. af 

Е 44 — galla v. du t rer, ggall 

| c ect dl дег 

CR d led IIT 
"E | —— јени v. du t. ftu 

— i| berri Y. € th. const. > 

elg c negga 
е оја | v. du t neg 
m eae| ae ] ze? v. du t. леё où du t. sker 
RTI Е , skar v. du t. sker et « th. const. » 

— | may avec généralment cons. init, s 
——iÍ—— ——i— pirid (ou) z, le plus souvent de la 
A= — rw Í. fact. 

&##—— F| sela 


1") H est bien entendu qu'il ne s'agit là que de remarques générales 
qu'on ne saurait considérer comme règles absolues. 
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LA FORME D'HABITUDE ™ 
(TABLEAU N° 2) 






EXEMPLES 











Th. const. | сс; —e e | bri (berri), zri (zerri), kti (Беш) 
etek | u— 53] bbi (ttebbi), jji (petit), kiem 
(нє Єт.) 





4— — | —— oğul (nagul), отит (ttazum), ag 
(tag) (21 
sker eled | үт, _ mger (megger), g®mer (g*mmer) 
rdel (restel) 
cl c! e ct &— — | agen (eggen), leg (шее), 
dder (ttedder) 
cle c e! c! a— fel (ffol), ger (ggar), gez (фаг) 


ce ect |y sÂ m belles (tthellas), hdem (ttehdam) 
ï kem (tehkom lg) 














p cle c neg (negga), eks (kessa), els 
ses е ciel | ЕЛЕШЕ би бы 
cle сї cl cl a— seg (sag), mel (mmal), zed (2200) 














ftu el ein — сї Pa Гев, tsa bard], fra 
— ét a. | ftu (fetta), bna (benna), feu 
и —4а) | Ати (ttehmula), Zen (tteiquía), 
Ваш (ttehdu(a) 
el ein tt ——{а) ddu (tteddu(a), ssudu (ttsudu(a) 
mmuddu (ttmuddula) 








ES qe | c amy (ишт, aru (Garn), moi 







s. > imlul (ttimlul), igut (igni), à 


(ttini), ili (mil), iri (tiri), isgin 
i (їзїп), izdir (tiizdir) 

(1) П est toujours bien entendu qu'il ne peut être question que de 
^ "upas S, 


(2) Exceptions des verbes du type amz. 

(3) Exceptions des verbes du type neg. 

(4) Tous les verbes d'origime arabe de cette forme. 

(5) On peut considérer ce mode de formation comme régle absolue pour 





£—— | е DÉI 
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EXERCICE RECAPITULATIF N° 22 
Mettre les verbes entre guillemets à lo forme d'habitude 


— Dans ton pays quelles « sont » les occupations des hom- 
mes ? quelles « sont » celles des femmes ? 


— Les hommes « cultivent » la terre, les femmes « prépa- 
rent » les repas et « s'occupent » des autres travaux de 
la maison. 


— Que « semez »-vous dans vos champs? « Irriguez »- 
vous vos champs ? 


— Combien « payez »-vous pour l'eau d'irrigation ? Nous 
ne « payons » rien, c'est notre part sur l'eau de la source 
d'où elle provient. 


— Quels arbres « plantez »-vous dans vos vergers ? 


— e Prenez »-vous des quinteniers pour s'occuper de vos 
cultures ? 


— « Payez »-vous leur salaire en céréales ? Combien « re- 
çoivent »-ils sur le blé, l'orge et le mais ? Il « reçoivent » 
le cinquième sur le blé et le quart sur le mais et les légu- 
mes des potagers. 


— À quel moment « semez »-vous le blé ? 
— < Sarclez > -vous le mais, le blé? 
— Où «est» votre bétail pendant le jour ? 


— П < pait ». Nous < emmenons » les bœufs et les mou- 
tons tantôt Ü) dans la montagne, tantôt dans la plaine. 


— Et pendant la nuit ? Nous « attachons » tous les ani- 
maux dans l'enclos. 


— Chez nous le bétail ne « sort » pas du territoire de la 
tribu, car il y a suffisamment de páturages et l'hiver 
n'est pas trés rigoureux ; mais quand un propriétaire 
€ déménage » ®, il « emmène» son bétail. 


(1) susay fh. susay (ou) susuy. 
(2) lbeed n-noal. 
(3) rhel Lh. tterhal. .. 
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— Que « faites »-vous de la laine de vos moutons ? 

— Vos femmes « fabriquent »-elles des tapis, des nattes ? 
€ Vendez »-vous ce qu'elles « font » ? 

— < Fabriquez »-vous des poteries? < Teignez >t vous 
la laine, «tannez»'?-vous les peaux, < fabri »-VOus 
la chaux ? 


— Non, nous ne « savons » rien faire de tout cela, je t'ai 
déjà ' dit que nous n° « étions > que des cultivateurs. 





TRENTE-DEUXIEME LEÇON 


L'AORISTE SIMPLE (cu) DEPENDANT 





MNous nous sommes contenté, jusqu'à présent, d'étudier la 
conjugaison de l'aoriste simple que l'on appelle également 
« aoriste dépendant ». 


Nous avons vu que cette conjugaison est toujours à 
€ thème constant x (1. 


Quant à son emploi et sa valeur dans le temps, nous n'en 
avons pas encore parlé pour des raisons de méthode. 


Emploi de l'aoriste simple 


L'aoriste simple est trés usité en berbére. Son emploi est 
facile et pratique. 

L'aoriste ne situe pas, par lui-méme, l'action dans le 
temps. 

Dans une série d'actions, il faut que le « premier verbe » 
situe tout d'abord le « temps », et le verbe ou les verbes 
qui suivent, conjugués à « l'aoriste », situent l'action « dans 
le méme temps que le premier » l'a située dans la proposition 
précédente, aussi bien au passé, qu'au présent et au futur. 
Il en résulte qu'une phrase ne commence pas par un verbe 
à l'aoriste. 

L'aoriste peut également se substituer à une forme d'habi- 
tude lorsque cette forme a été exprimée en « premier lieu ». 


C'est en somme, un temps de « remplacement » (ou) de 
« substitution ». 


Exemples d'emploi de l'aoriste simple : 
a) AU PASSÉ (les verbes à l'aoriste sont entre guillemets) : 


lorsqu'ils arrivérent à un puits la soif les prit 
lliġ lehmen yan wanu < yamz »-ten irifi. 





(*) Sauf dans certains dialectes où pour les 2 et 3* personnes du pluriel 
des verbes du type neg le thème verbal est ngi. 
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hier je suis allé au marché, j'y ai vendu ma vache, j'ai 
acheté un mouton et une mesure d'orge, j'ai vu des amis, 
j'ai conversé avec eux, et lorsque le soir est arrivé, je suis 
rentré chez moi. 

idgam Ёў s-'ssug, « zzenzeÿ » gi-s tafunast - inu, 
€ sejg » TT yan izimmer d-yat leabert n-t^mzin, < zreÿ » 
kra imeddukk"al, < msiwileó » did-sen, [їй telkem fi 
ddegg"at "'" « айий» s-tgemmi-nu. 


b) Au FUTUR (les verbes à l'aoriste sont entre guillemets) : 


demain tu iras au champ, tu emporteras de la semence, 
tu attelleras la charrue, tu laboureras et tu sémeras. 

azekka rat-teftut s-yiger, e tawit » amud, < teggent x 
imassen i-tyyuga < tkerzt », e tgert » amud. 


c) Au PRÉSENT (les verbes à l'aor. sont entre guillemets) : 


chaque jour, le berger se léve de bonne heure, il revét sa 
jellaba, prend son bâton, appelle son chien, et emmène les 
moutons et les bœufs au pâturage. 

ku-y-ass ameksa ar-inekker zikk, < ils » tajellabit-ennes, 
« yasi» takurayt-ennes, < jer > i-wagdi (yrkzin) -ennes, 
« yawi» ulli d-izgaren s-tayssa. 

nous remplissons les sacs, nous les chargeons sur les 
mulets, nous les emmenons à la ville et nous les vendons. 

ar-ntteemmar talbensin, «nasi»-tent f-iserdan, «nawi»- 
tent s-lemdint, « nezzenz »-tent. 


d) À L'IMPÉRATIF (les verbes à l'aor. sont entre guillemets) : 


rends-toi à la ville, achéte ce que tu veux et reviens chez 
toi. 

ftu s-lemdint < tsejt » ay-nna trit < tadut » s-tgemmi- 
nnek. 


(*) Mis pour sgeg. 
(**) Le verbe Шет est au prétérit parce qu'il est sous la dépendance 


de Hig. 
(***) Mis pour fdeggwat (assimilation du ¢ par d). 
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EXERCICE RECAPITULATIF N° 23 


sur l'emploi de la forme d'habitude et de l'aoriste (ri 


En hiver, aprés la pluie, lorsqu'il fait beau, les femmes 
€ se rendent > а la rivière pour laver leur linge. Lorsqu'elles 
ont terminé, elles l'ETENDENT au soleil pour qu'il sèche. 
Une fois sec, elles le RASSEMBLENT et REVIENNENT 
chez elles. 

Le soir elles « font cuire » le souper pour les gens de la 
maison. Lorsque les hommes ont terminé leurs travaux, ils 
« rentrent » au logis. « Ils procédent à leurs ablutions », et 
FONT LA PRIERE du moghreb. Ensuite, ils « se mettent » 
à table pour souper. La femme « apporte » la bouillie qu'elle 
REPARTIT dans le bol de chacun. Lorsqu'ils ont mangé 
cette bouillie, ils « mangent » de la viande s'il y en a. S'il 
n'y en a pas, ils MANGENT du pain et du beugre ou de 
l'huile. Pendant le repas, ils « boivent » de l'eau et après 
avoir mangé on BOIT du thé. 

Lorsqu'ils ont soupé, ils « parlent» entre eux. Puis 
chacun VA se coucher car ils doivent se lever le lendemain 
de bonne heure. 


Traduction : 


G-tgerst tà izri unzar 1j ira lhal tumgarin < ar-fettunt x 
s-wasif ad-slilent leksut-ennsent. [ó kemmelnt FESRENT- 
tent j-tafukt ad-zunt. là zwant SMUNENT-tent ADUNT 
s-tgurmma-nnsent. 

Tadegg"at « аг - ssenwant » imensi n -ayt tgemmi. 19 
kemmelen irgazen la$ó"al-ennsen « ar-ttagulen a s-tgumma- 
nnsen. « Ár-ttuddan » ZZALLEN tiwuti. Uk*an ilemma 
« ar-ttsutulen >  i-lmida ad-Sin imensi. Tamgart < ar-d- 
ttawi > tag"lla TEBDU-tt. ÿ-tmkilin i-ku-yan. Ij &an 
tag"lla-y-ad < ar-&ettan s tifiyyi іў tella. Їй ur-telli ŠIN 
agrum d-wudi пей *zzit. Ij-« a-&ettan ar-ssan > aman. Ij 
kemmelen ametu SUN atay. 

Іф mmensan « ar-sawalen » gra-tsen. Uk*an ilemma kra- 
pueda IFTU a-igen aïku igqan-ten-id ad-nekren azekka 
zikk. 





UI Les verbes mis entre guillemets sont conjugués à la forme d'habitude 
Ceux qui sont en majuscules sont conjugués à l'aoriste simple. 








TRENTE-TROISIEME LEÇON 


L'ATTRACTION 


Ce qu'il est convenu d'appeler « l'attraction », constitue 
un des caractères les plus particuliers de la langue berbère. 
Il s'agit d'un « mécanisme » qui est à la base de la construc- 
tion de la phrase. 

Nous possédons, maintenant, suffisamment d'éléments de 
vocabulaire, et nous en avons terminé avec la grammaire. Il 
ne nous reste plus qu'à acquérir ce mécanisme de l'attraction 
pour le faire jouer automatiquement dans la phraséologie. 

Le meilleur moyen d'expliquer l'attraction c'est de pren- 


dre des exemples simples, de constater ce qui se produit, et 
d'en tirer des régles. 


Soit les phrases suivantes : 


1) tu possèdes : Ша dar-"h 

2) il y est : Ша os 

3) il s'y est rendu : dta ser-s (is-s) 

4) il est malade : уаў-г kra (ou) inġa-t kra 
5) tu lui as dit ` = fennit-as 

6) il est arrivé à Rabat : ilkem-d "Rrbat 

7) il est arrivé à Fès : ¿(IRem-'nn Fas ©! 


Reprenons successivement ces Phrases avec une particule 
interrogative (is), négative (ur), préverbale (rad), et relative 
(mad). 


Nous avons : 
1) is dar-"k illa ? rad-dar-"k yili 

ur dar-'k illi mad-dar-*h ¿llan ? 
2) ís gi-s illa ? rag-gi-s yili 

ur gi-s illi müg-gi-s (Пап? 
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3) is ser-s ifta ? ras-ser-s iftu 
ur ser-s ifti mas-ser-s dron? 

4) is-t-yaġ Ага? rat-t-yag kra 
ur-t-yag Ега mat-t-yagen ? 

5) is-as-tennit ? rad-as-timit 
ur-as-tennit muad-as-tennit ? 

б) is-d-ilkem. “Rrbat ? rad-d-ilkem *Rrbat 
ur-d-ilkira. "Rebat muad-d-ilkem "Rrbat ° 

7) is-*nn-ilkem Fas ? ra-nn-tlkem Fas 1" 
ur-"*nn-ilkim Fas ma-nn-ilkmen Fas ? 1 


Que constatons-nous ? Que les particules is, ur, rad et 
mad ont « attiré » immédiatement apres elles les prépositions 
(suivies des affixes), les pronoms régimes des verbes et les 
particules de localisation d et nn. 

Nous pouvons énoncer qu'il existe des termes qui ont le 
pouvoir d'attraction, et d'autres termes qui subissent cette 
attraction. 


Termes qui attirent 


1) «les particules interrogatives» : ts, mad (ma), man (et 
les composés) manu (mag) , manis (mas), ma-f, ma-s, ma-ÿ, 
ma-mu, manik, mamenk, manlugt, managu, mahh, menëk, 
menrnaw, etc.. 


2) «les EH conjonctives» : is, mradd-is, mladd-is, 
mtadd-is, mra, mer, mla, mta, їй, 11:9, ayllig, ar-kig, ar-d, 
mqqar, behhra, negdd (neg), etc... 


3) «les particules négatives» : ur (et ses composés) : : ur- 
jju, ur-sar, ur-ta, ur-sul, etc... 


4) «les particules relatives» : ad (a), enna, elli (et les com- 
posés) : ay-nna, ay-lli, jay-nna, gou Hr, gay-da, jwa-nna, 
ġwa-lli, wu-nna, wa-Ili, man-wa (ainsi que leur pluriel et 
féminin), mad (ma), etc... 


5) «les particules pré - verbales» (subj. futur et forme 
d'habitude) : ad (a). of od (af-a), afad-ad (afad-a), fad-ad 
(od ai. rad (ra), ar (a). 





UI Le d de rad et mad disparaît devant п parce que cet n est redoublé. 








APPRENONS LE 


BERBÈRE — 


295 


Termes attirés 


1) «les pronoms régimes des verbes» (indirects et directs) 


2) «les particules adverbiales de localisations (rapproche- 
ment et éloignement}: d et nn 


3) «certains adverbes ou conjonctions» comme : 


sss | beaucoup, très 
dag encore, également 


sul : encore 
uk" an seulement, alors, 


ukan ensuite, puis 
rer | seulement 


4) «les prépositions allongées suivies des affixes» : 


gi, gi-d, gi-nn : ici, là-bas 


set? | tout, entièrement 

yad : déjà 

^um sn dud 

bedda : toujours, conti- 
nuellement 

za : donc 


telles 


que ġ, (gig ou gt) s, (ser ou si) F, (fell) d, (did) , dar, тей, etc... 


NOTE. — C'est surtout par l'usage que l'on parviendra 
à faire jouer correctement le mécanisme de l'attraction {"?. 

Il a paru utile de donner de nombreux exemples sur les- 
quels il est recommandé de s'attarder longuement, en les 
répétant souvent, afin d'arriver à exercer l'attraction d'une 


facon « automatique ». 
As-tu de l'argent ? 
Posséde-t-il un cheval ? 


Il а égorgé un mouton au : 


saint (en faveur du, en 
honneur du...) 


P dar-'k iqariden ? 


is dar-*k lan iqariden ? 
is dar-s illa yan wag"mar ? 


igers 1-yan 1zimmer f-ugur- 
ram 


1*) П est de méme pour la langue française où cette < attraction > ou 
cette « mobilité », se produisent à tous les: moments de la conversation et 
pour lesquelles il n'existe pas de règles bien définies si ce n'est surtout 


l'usage. 


Qu'on en juge par ce simple exemple à la forme négative et interroga- 
tive : «Il ne te Га jamais dit > — < Ne le lui dira-til jamais ? > 


D 


ont permuté 


Uc nera 
3* constatation : l'adverbe « jamais » est passé aprés le verbe. 
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Ils l'ont égorgé en son hon- : 
neur 

L'a-t-il égorgé ? 

A-t-il égorgé en leur hon- : 
neur ? 

L'a-t-il égorgé en leur hon- :  is-as-fella-sen igers ? 
neur ? 

Les a-t-il frappés ? 


Es-tu malade ? 


gersen-as fella-s 


is-as-igers ? 
ts fello zen igers ? 


ts-ten-yut ? 
. Ed kra ? 

ts-k-inga kra? 
is-k-bedda уай kra? 
is gi-s illa ? 
is bedda gi-s illa? 
ts-a-bedda gi-s ittili ? 
is-ü-bedda gi-s ur ittili ? 
is-d-si-s yuška ? v 
is-ten-inn Gel ? 
is-ten-inn. bedda gi-s ifel ? 


Es-tu toujours malade ? 

Y est-il ? 

Y est-il toujours ? 

(et à la forme d'habitude) 

N'y est-il pas toujours ? 

Y est-il venu ? 

Les a-t-il laissés (là-bas)? 

Les y a-t-il toujours laissés : 
(là-bas) ? 


(et à la forme d'habitude) :  is-a-ten-inn bedda gi-s iffal ? 


Y vient-il toujours ? 
Il ne les a pas encore vus 
Il ne les a jamais trouvés 


s-a-d-bedda ser-s ittaška? 
ur-ta-ten-izri 
ur-jju-ten-id yufi 


(ici) 
Ne les y lui laissera-t-il pas - 
toujours ? 


is-ur-rad-as-ten-inn. bedda 
gi-s cel ? C”) 


NOTE. — La particule de défense ad-ur (a-ur) exige une 
construction différente : tous les termes attirés prennent place 


«entre» ad et ur, lequel, précède immédiatement le ver- 
be (++) : 





tU") Le d est la particule adverbiale de lieu (rapprochement). 

1*7) Dans cette phrase nous avons cinq termes attirés : as-ten-in bedda 
Ste, L'ordre de < priorité s est celui qui est donné dans l'énumération des 
termes attirés donnée précédemment, ainsi qu'en fin de cette legon (p. 300). 


l'aoriste ; les termes attirés se placent entre ad et ukan. 
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d-ygi-ur tutt ! 

ad-as-t-ur tefht ! 
ad-as-t-ur timit ! 
at-ten-id-sul gi-s ur waf! 
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ne me frappe pas! 

ne le lui donne pas! 

ne le lui dis pas! 

qu'il ne les y trouve pas 
encore (ici)! 


Prenons un verbe qui s'emploie avec la particule de loca- 


lisation d et qui est très usité : ask-'d (venir). 
Conjugons-le-au « prétérit » : 
uihig-d nuïka-d 
— " | tuskam-d 
tushid-d '? tuia. С 
yuska-d u&kan-d 
tuska-d uikand-d V" 
A la conjugaison au « futur », le préverbe rad attire le d : 
rad-d-aškeġ rad-d-našk 
заь (еер rad-d-taïkim !**) 
GRR | rad-d-taškimt 
rad-d-yašk rad-d-aïkin 
rad-d-taik ©" rad-d-a&hint 
Autres exemples : 


est-il venu ? 

il n'est pas venu 
viendra-t-il ? 

il n'est pas encore venu 


qui est venu ? 
qui viendra ? 
qui l'a frappé ? 





(ei Assimilation t + d = dd. 


ts-d-yuška ? (ou) Gd. 
ur-d-yuikr 
is-rad-d-yask ? 
isul ur-ta-d-yu&hi 
(ou) sul ur-ta-d-gyuski 
(ou) ur-ta-d-yuikt 
mad-d-guskan ? 
mar-rad-d-yask ? 
mat-t-yuten ? 


(**) Nous avons vu que d+ t= it mais lorsque le d est redoublé il 
n'est pas assimilé par le £ suivant : dd + t ne change pas, de méme que 


и + d ne provoque pas non plus 


d'assimilation, 
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— 


que t'est-il arrivé ? 

qu'as-tu ? 

je n'ai rien ! 

quelle est ta filiation ? 

(m.àm. : qui t'a enfanté ?) : 

qui es-t1? ; 

où l'a-t-il vu ? 

où les a-t-il mis ? Р 

je ne sais pas ой il les a mis : 

sur quoi les as-tu posés ? : 

combien lui as-tu acheté : 
ce champ ? : 


combien leur a-t-il donné? : 


à qui l'a-t-il vendu ? 
à qui l'a-t-il acheté ? 


pourquoi l'a-t-il vendu ? : 


t'a-t-il dit ceci? 

il ne m'a rien dit 

le lui a-t-il dit ? 

il ne le lui a pas dit 

est-il revenu du Sous ? 

il n'est pas revenu : 

il n'est pas encore revenu : 

est-il retourné au Sous ? 

qui est revenu ? 

qui est reparti? 

il n'est pas reparti 

Je ne les ai pas encore 
donnés 


il ne l'a jamais vu 


(9 Le d de mad est assimilé par k. 
Кее) £ mis pour теё. 
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mad-ak-ijran ? 
mak-Rk-yagen ©! ? 
ur-yyt-yaj kra! 


mok-k-yurun  ? 


mamig-t-izra ? 
manig-ten-iga ? 
ur ssíne manió-ten-iga 
ma-f-ten-tserst ? 
men$k-a-s-dar-s tesjit iger- 
ad ? 
men&h-ad-asen-ifka ? (ou) 
menšk-a-ysen-ifka ? (ou) 
menšk-a-y-asen-ifka ? 
ma-mu-t-izzenza ? 
mad-dar-t-isÿa ? 
mah-aylliÿ-t-izzenza ? 
ma-f-t-izzenza ? 
ts-ak-inna jag-ad ? 
ur-yyr-inni gat 
is-as-t-inna ? 
ur-as-t-inni 
is-d-yurri ó-Sus "® ? 
ur-d-yurri 
isul ur-ta-d-yurri 
is-"nn-yurri s-Sus ? 
mad-d-yurrin ? 
ma-nn-yurrin ? 
ur-*nn-yurri 
ur-ta-ten-fkij 


ur-jju-t-izri 
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toi, je ne t'ai jamais vu : 

est-ce toi qui l'as frappé ? : 

voici l'homme qui vous : 
a frappés 

l'enfant qui l'a frappé 

est-ce toi qui l'as vendu ? : 

est-ce vrai que son père : 
est mort ? 


à quelle époque est mort : 
ton père ? 


l'as-tu vu lorsqu'il le Iui : 
a donné ? 

as-tu des témoins qui t'ont : 
vu lorsque tu leur as 
donné l'argent ? 

prends-la, pour l'amener : 

au Caïd (pour que tu 

l'amènes) 


BERBÉRE — 


299 
kiyyi ur-jju-k-zrig 

iz-d kiyyi at-t-yuten ? 
ha-argaz'"! elli-hwen-yuten 


afruh-elli-t-yuten 

12-1 kiyyi at-t-izzenzan ? 

12-0 "ssaht is-as-immut 
baba-s ? 

managu ad-ak-immut baba- 
k? 

managu j-ak-immut baba- 
R ? tn 

is-t-tgrit llig-as-t-ifka ? 


is-dar-*k Пап inagan elli-k. 
zranin llij-asen-tef hit 
Шив? 

amz-tt fad-a-stt-idd tawit 
i-Igayd (* . а) 


NOTE. - Dans les phrases ой le relatif reste sous-entendu 
l'attirance a lieu comme si le relatif était exprimé : 


llan medden ten-&ettanin : 


llan medden ten-ur ssanin : 


tigumma-y-ad Шап med- : 


den gi-sent ittezdaden 





il y a des gens qui les man 
gent 

il y a des gens qui ne la 
boivent pas (eau) 

ces maisons, il y a des gens 
qui les habitent 


Un Comparez avec le à d'interpellation qui nécessite un y pour éviter 
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L'ATTRACTION 
(RÉSUMÉ) 











PARTICULES ATTRACTIVES PARTICULES MOBILES 








1) « Interrogatives > : Gel 1) < Pronoms régimes indi- 
mad (ma), man, tous rects des verbes ». 
leurs composés et autres 
termes interrogatifs. 


2) < Conjonctives » : is, ig,| 2) «Pronoms régimes directs 
tous leurs composés et des verbes». 
certaines conjonctions. 





3) « Mégatives » : ur et tous| 3) « Particules de localisa- 
ses composés. | tion : d, nn ». 





| *) < Relatives» : ad (a), | 4) < Certains adverbes ». 
enna, elli et tous leurs 
composés. 










5) « Pré-verbales » (subjonc- 5) « Prépositions suivies des 
tif, futur et forme d'ha- affixes ». 
bitude) : ad (a), rad (ra), 


ar (a). 











ad 
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EXERCICE RECAPITULATIF N° 24 


— Je veux que tu fasses parvenir cette lettre au chef. Tu 
lui diras également que je viendrai le voir après-demain 
accompagné de mon adjoint t), et que nous passerons 
la nuit chez lui. 


— Maintenant c'est trop tard, les membres du Tribunal 
Coutumier sont repartis chez eux. Pourquoi ne leur as- 
tu pas dit ce que tu viens de me déclarer ? Inscris ta 
plainte et reviens le jour de la prochaine séance (zi. 


— M. l'Administrateur, c'est notre chef qui n'a pas voulu 
que je le leur dise. ЇЇ m'a envoyé quelqu'un pour me 
dire que si je parlais de cela il me ferait mettre en prison. 

— Ce champ m'appartient, je l'ai hérité de mon père, je 
lai labouré, ensemencé, moissonné. J'en ai vendu le 


quart et ce qui reste je vais le donner en antichrèse {***} 
à mon voisin. 


— Qui étes-vous ? Que voulez-vous ? Je ne vous connais 
pas et je ne vous ai jamais vu ici. Retournez chez vous ! 


— Nous sommes de la famille dà chef Moha ou Reho et 
nous sommes venus te dire qu'il est trés inalade et qu'il 
ne pourra se lever avant plusieurs jours. Que Dieu le 
guérisse ! (rr, 


— Est-il exact que votre chef vous a demandé de l'argent 
au moment de l'Aid Kebir ? Combien chaque foyer lui 
a-t-il remis ? Qu'a-t-il fait de cet argent ? L'a-t-il donné 
ou est-il encore chez lui ? 


— Je vais interroger les gens de la tribu et je te dirai s'il 
l'a gardé ou non. S'il l'a donné je te dirai à qui. 


— N'achetez pas ce terrain, il fait l'objet d'un litige qui 
n'a pas encore été réglé. Quand doit-on le régler ? 


— Je ne t'ai pas trouvé à l'endroit que nous avions conve- 
nu, qu'as-tu donc fait depuis hier jusqu'à ce matin ? 


t) Helie, 

[ar] lmajlis. Kat 

[aan] Donner en tick à : (type sker). 
(****) Guérir, pardonner : cafu (type ftu). 





TRENTE-QUATRIEME LEÇON 





EMPLOI DES TEMPS DU VERBE 


Le prétérit 
Le « prétérit » rend : 
I — Tous les « temps du passé » d'une façon générale. 


a) « passés simple, composé et antérieur » : 
izra-t j-'ssug 
il le vit (ou) il l'a vu au marché, 
iFka-y-as igariden 
il lui donna (ou) il lui a donné l'argent. 
9 ggullen (ou) ggullan 
lorsqu'ils eurent prêté serment. 
b) « imparfait » : 
avec les verbes ili et eg quand ils expriment une action 
passée : 
Ша yan urgaz iga abidar 
il était un homme qui était boiteux. 
yat twal illa yan umjar... 
il était une fois un chef... 


c) « plus-que-parfait (et) imparfait » : 


suivi des particules du passé elli, yadelli t), ou précédé 
du verbe ekk-tt-inn conjugué : 


hhij-tt-inn sneg... 

ssneg-elli... j'avais su (ou) je savais 

ssneg yadelli... 

ikka-tt-inn inna is... : Ш avait dit que... 

argaz-ad ikka-tt-inn : = cet homme avait travaillé 
ihdem 





t") Précédemment, depuis longtemps, autrefois, 
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zzenzij yadelli... 
Rkig-tt-inn zzenzij... J'avais vendu... 
zzenzidj-elli... 


ttug-elli is... : = j'avais oublié que... 


d) « conditionnel présent et passé» : 
précédé de la conjonction ij (voir p. 194) : 
ij iþla lhal azekka... — : s'il fait beau demain... 
ig teftit s-"ssug... : 81 tu vas (*) au marché... 


Motes : 


1* Il existe d'autres conjonctions qui, suivies du prétérit, 
traduisent le conditionnel dans les prépositions dubitatives, 


ce sont : mra ''", mla, mta, mradd-is, mladd-is, mtadd-is : 
mradd-is-t-yurmz... : = s'il l'avait pris... 
mtadd-is-yyi-t-tennit... : ві tu me l'avais dit... 
2* On emploie ikun pour la conséquence de la condition 
(conditionnel passé) : 
mra-yyi-t-ifka (hun frehh Gr 
s'il me l'avait donné j'aurais été heureux, 
mra ийй iqariden ikun sgig-t 
si j'avais trouvé de l'argent je l'aurais acheté. 
mla inna jay-ad ikun shrej... 
s'il avait dit ceci j'aurais fait... 


II — Le prétérit rend également le « présent de l'indica- 
tif », surtout avec les verbes « d'état », et les verbes d'un 
emploi « trés courant » qui expriment une vérité générale- 
ment indépendante de toute circonstance de temps comme : 





(=) Remarquer qu'ici le présent du français remplace un futur et qu'il 
est traduit en berbère par un prétérit, 

(**) Pour traduire l'expression : je voudrais bien, tu voudrais bien... 
on emploie cette conjonction avec le verbe af (trouver) au prétérit : 
mra ufig, mra tufit, mra yufa.. (ou) mla ufig, mla tufit m. à m. : si je 
trouvais, si tu trouvais... etc... parfois mra se réduit à mer : mer ufig, mer 
tufi, mer yufa... как, sl 

(***) mis pour freheg (assimilation de ë par A) : h + ë = hh. 
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"g, ili, iri, ssen, izdir, dal (ou) gald, sker, zer, ut, daleb, 
etc... : 
Шта Іра : il fait chaud 


thla gay-ad : ceci est bon 

гда aïelhi : il est chleuh 

clla gi-s : il y est (il s'y trouve) 
afruh-ad imezziy : cet enfant est petit 
ssneg ta&elhit : Је sais le berbère 

rig day-ad : je veux ceci 

galeg " is түн : je pense qu'il est guéri 


NOTE. — Il est à rappeler que la 3* personne du pluriel 
du prétérit peut rendre le pronom indéfini «оп»: 
nnan-as-t : on le lui dit (ou) on le lui a dit. 


L'aoriste 
I — Nous avons vu (p. 290) que l'aoriste simple (ou) 
dépendant est un temps de « substitution », de « remplace- 
ment », qui rend le « méme temps » situé par le premier 
verbe de la phrase (passé, présent, futur, impératif, forme 
d'habitude). 
Nous en avons donné des exemples (pp. 290 et 291). 


II — Nous avons vu également (p. 122), que l'aoriste 
précédé de la particule préverbiale ad, rend « l'infinitif com- 
plément » : 


ssneg ad-sawleg : je sais parler 
ifta a-ig*mer : il est allé chasser 
fessent at-teskert : tu sais faire 


Nous avons expliqué qu'il s'agit d'un « subjonctif », et 
que le préverbe ad peut étre considéré comme la particule 
subjonctive < que » С”. 


a(d)-ibark Rebbi : que Dieu bénisse ! 
ak-k-ieawn Rebbi 1*7? . que Dieu t'aide ! 
t) On trouve également : galdeg is... 


(**› Nous la retrouvons dans : labedd.ad, iggan-d ad (il faut que, il 
est nécessaire de) fodad (ou) afed-ad (afin que). 
(***? Assimilation du d par k. 
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III. — Nous avons vu enfin (p. 123) que, précédé de la 
particule préverbiale rad, l'aoriste rend le < futur » : 


rad-ftuj azekka : je partirai demain 

is-ra-iftu ? :  partira-t-il ? 

ur-rad-ftun : ils ne partiront pas 
L'impératif 


Il faut considérer deux cas : 
1° « Impératif affirmatif » 
Il correspond au même temps du français : 
ftu j-tgurdin-inu ! : marche derrière moi! 
ke&m-at s-tgemmi-nu ! : entrez dans ma maison ! 
2* « Impératif négatif » 
Il se rend par le « subjonctif négatif » : 
ad-ur-tinit gay-ann! = : пе dis pas cela ! 
ad-ur-tek&emm s-dar-i! :  n'entrez pas chez moi ! 
La forme d'habitude [ou] énergique [ou] intensive 
I — Nous avons vu (p. 269) que la forme d'habitude 
pouvait rendre « tous les temps » et surtout le « présent » : 
argaz-ad ar-ittehdam ÿ-dar lqayd 
cet homme travaille chez le Caid. 
et l' < imparfait » (lorsque l'action est située dans le passé) : 
thka-tt-inn yan urgaz ar-tttehdam... 
il y avait un homme qui travaillait. ^ 
II — Le « participe présent français » se rend également 
par la forme d'habitude : 
yuska-d urgaz ar-idessa : l'homme vint en riant 
irwel netta ar-isguyyu : il s'enfuit en criant 
III — De méme que pour le « prétérit » et le « futur », 


on se sert aussi de la forme d'habitude con juguée à la 3* pers. 

du pluriel masc. pour traduire le pronom indéfini « on » : 
ar-as-ttinin. Muba : on l'appelle Moha 
ar-kkerzen j-"lhrif : on laboure en automne 

` (7 «Qui » ne se traduit pas, 
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IV — La forme d'habitude peut rendre le « passé » 
is-a-t-ikkat idgam ? : l'a-t-il frappé Мег? 
V — On peut employer la forme d'habitude de la méme 


maniére que l'aoriste simple (précédé des préverbes ad (ou) 
rad) lorsqu'il s'agit de rendre un « subj. » ou un « fut. » : 


labedd-a-ikhkat ©“! : il faut qu'il frappe 
ur-ran-nettamz yat : mous ne prendrons rien 
rad-as-akkajg agrum : je lui donnerai du pain 


VI — La forme d'habitude peut rendre l' « impératif 
affirmatif » et « négatif » : 

hhat ! : frappe ! — kkat-at ! : frappez ! = kkat-amt ! : 
frappez ! (fém.). 

ad-ur-tekhatt ! : ne frappe pas ! (impératif négatif rendu 
par subjonctif négatif). 

Remarque : 

Le futur et l'impératif de la forme d'habitude sont aussi 
qualifiés d' < énergiques > ou d' «intensifs» parce qu'ils 
donnent de l'énergie et de l'intensité à l'expression : 

rad-hkatej : je frapperai (certainement et fortement) 

har ! : frappe ! (avec vigueur, sans désemparer...) 

Au cours du repas, votre amphitryon vous invite à man- 


ger davantage, en e insistant > par : &etta ! (sing.) et &etta- 
y-at ! (plur.) '*", 


La forme participiale 

La forme participiale du berbére, ne correspond pas aux 
participes du français. 

C'est une forme spéciale que revét le verbe berbére aprés 
un pronom interrogatif ou relatif « sujet » qu'il soit 
« exprimé » ou « sous-entendu ». 

Enfin, la forme particip. des verbes d'état rend « l'adjectif 
qualificatif » 





t) Mis pour labedda-a-ikkat, Elision du a final de labedda, 
1**) Om entend aussi : #ett-at. 


TRENTE-CINQUIEME LEÇON 


LES NOMS VERBAUX 


 ———r—ra 


Il existe trois catégories de noms verbaux : 

— les noms « d'action » 

— les noms « d'agent » ou « d'état » 

— les noms « d'instrument » (ou) de « lieu ». 
1° Mom d'action. 

Il exprime l'action indiqüée par le verbe dont il dérive. 

Il est généralement formé du théme verbal simple. Il est 
parfois tiré d'une forme dérivée ou d'une forme d'habitude. 


Du point de vue grammatical, il se comporte comme le 
nom. 


2" Hom d'agemt (ou) d'état. 
Il s'applique à l'individu qui accomplit l'action exprimée 
par le verbe. Lorsqu'il s'agit d'un verbe d'état, le nom d'agent 


s'applique à l'individu qui se trouve dans la situation indi- 
quée par le verbe. 


3" Hom d'instrument lou) de leu. 


Formation des noms verbaux 


Il n'existe aucune règle pour construire d'une manière 
certaine les noms verbaux d'un verbe donné. C'est l'usage 
qui nous les apprendra. 

Il existe des verbes qui sont dépourvus de noms verbaux 
(plus particulièrement de noms d'agent), et des verbes qui 
en possèdent plusieurs (surtout des noms d'action). 


1. — Moms d'action 


Nous pouvons les classer comme les noms (voir 1" et 2* 
legons) en : 
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I° < Commengant par a, i, и» 
asekkir : action (ou) facon de faire, (de : sker) 


acte 
assay : transport, levage (de : asi) 
asunfu : repos (de : sunfu) 
tu : le manger, la nourriture e 
E ans (de : ей) 
iraran : vomissements (de : rar) 
ids : le sommeil (de : ttes) 
izid : mouture (de : zed) 
Gest : irrigation (de : ssu) 
иѓиў : action de sortir (de : Кей) 
urar : chant (de : irir) 


2° < Commençant par l'article arabe > 


laman : croyance, foi (de : amen) 
lamer : ordre (de : amer) 
libtida : début, commericement (de : bdu) 
Ikri : location, loyer (de : Aru) 
"Eó"l =: travail, Occupation (de : &gel) 

FÉMININS. 

l^ « Commençant par ta, ti, tu» 
tadsa : rire (de : dssa) 
tag*mert : chasse (de : g"mer) 
tagallit : serment (de : ggall) 
lamegra : moisson (de : mger) 
tazallit =: prière (de : zzall) 
fayyité : coup, tir (de : ut) 
tirula : fuite (de : rwel) 
timelsit : vêtement (de : els) 
tiġri : étude (de : ger) t?) 


e) Avec le sens de : appeler, le nom d'action de ger est : tag*eri, 
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tissi : boisson ` (де : sw) 
terra : écriture (de : ara) 
tizzla СФ : vitesse, rapidité (de : azzel) 
tudert ` : vie (de : dder) 
tugett : abondance, multitude (de : igur) 
2* « Commengant par l'article arabe » 

leb"demt : travail (de : bdem) 
Igibt : absence (de : gab) 
lkusiyt : héritage (de : Rhus) 
lquwwt : force, puissance (de : qwwu) 
lmujriyt : événement, accident (de : jru) 
ëëqayt : difficulté (de : Soo) 
ttëehkiyt : plainte (de : а едда) 
Exemples d'e ploi : 


Cet homme sait frapper (ou) tirer 
argaz-ad issen i-tayyiti. 

Rire beaucoup c'est mal 

tadsa igguten teh"£en. 

Son écriture est belle 

eadlent tirra-nnes ("1 

Ils commenceront la moisson demain 
rad-bdun tamegra azekka. 

La vitesse du lévrier est célèbre 

tizzla n-wushay tettawelam. 

Son vêtement est en mauvais état 
timelsit-ennes иг tezdil. 

Le chef a-t-il connaiss nceade ta plainte ? 
is llan ‘°° Ibbar n-tt&ekkiyt-ennek dar umgar ? 
П a assez mangé, bu et dormi 

yuda-t ÿ-umetéu t-tissi d-yids. 


(*) Qu даға. 
(**) Soa est collectif féminin pluriel, 
(***) Ikbar est du masculin pluriel, 
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ll. — Noms d'agent 
On peut les classer de la méme fagon en : 


MASCUI.INS. 


1° « Commengant par a, am, an» 


aheddam : ouvrier, employé 


abennay 
amekraz 
amezdag : 
amazzal 


атай : 
ameksa : 
апатит 
aneg"mar : 
anemgar 


anedfur 


: maçon 
: laboureur 


habitant 


: courrier, coureur 

: porteur, répondant, caution 
: chanteur 

: aide 

: remplaçant 

: fuyard 


chef 


; notable 


acheteur 
berger 


: qui fait le jeüne, jeüneur 


chasseur 


: moissonneur 
: suivant 


2° « Commençant par i, im» 


imeggilli : 
imekRkisi : 
imiker 
imkiri = : 
inigi 


FÉMININS. 


co-jureur 
héritier 


: voleur 


loueur, domestique 


: tué (au combat) 


De méme que la plupart des substantifs, les noms d'agent 
forment leur féminin par la préfixation et la suffixation d'un 
t au masculin. 
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Ils possèdent également un pluriel. 


Quelques phrases d'emploi : 

Je suis le remplaçant d'un tel 

amaray n-flan od org. 

Ce mois-ci tous les gens jeünent. 

medden kullu-ten gan inugam ÿ-wayyur-ad 1). 

Une acheteuse est entrée dans la boutique 

tekšem t‘msagt s-thanut. 

Les moissonneurs sont revenus du champ 

inemgaren urrin-d zej-ylger. 

Où se trouvent tes co-jureurs ? 

mari Шап imeggallan-ennek ? 

Combien as-tu de témoins ? 

mennaw inagan ad-dar-k illan ? 

Quels sont les héritiers du de-cujus ? 

mad gan imekkassan n-wa-lli immuten ? 

Les voleurs ont pénétré dans ma maison et ont volé tout 
ce qui s'y trouvait 

Reëmen imakaren s-tgemmi-nu dk"ern kullu mag-gi-s Шап. 


Ill. — Noms d'ins rument [ou] de lieu 


De nombreux noms commençant par as, désignent des 
« instruments » (préposition s : instrument) : 


аѕадит  : seau (de agum : puiser de l'eau) 

asherf = : entrave (de Rerf : entraver) 

asegnu — : fil (de gnu : coudre) 

asfers : pierre à aiguiser (de fers : être aiguisé) 

asemsed : a » (de msed : » » 

aserg"el : couvercle, bou- (де rgel : boucher, fermer) 
chon 

aseru ` : bâton qui sert à (de гил : remuer, délayer) 
remuer la soupe 

aseldi : trait (de Idi : tirer) 





(*) M. à m. : tous les gens sont jeüneurs ce mois-ci. 
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Des noms de la méme forme désignent des « lieux » : 


askerf 
asg"en 
asgunt 
asgen 
aseks 
asens 


aseldi 


: lieu. d'entrave (de Rerf 


(de gen 


: lieu de repos, gite (ou) g“en : 


: lieu de pâturage (de "ks 


: lieu où l'on passe (de ens 
la nuit 


: endroit où passe (de [di 
l'animal qui tire 


: entraver) 


: s'allong., se cou- 


cher, dormir) 


: paître, f. paître) 
: passer la nuit) 


: tirer) 
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EXERCICE RECAPITULATIF N* 25 


— Chez vous, comment procédez-vous pour effectuer vos 
labours et avec quoi labourez-vous ? 


— Lorsqu'il a plu et que la terre a commencé à sécher chacun 
se rend dans ses champs en emmenant des animaux, une 
charrue avec son soc et de la semence. Om attelle les 
bétes à la charrue et on commence à semer. Ensuite, pour 
labourer, le cultivateur marche derrière la charrue et, 
tenant le mancheron "7 de la main gauche et l'aiguil- 
lon '*"' de la main droite, il trace les sillons. 


Nous semons l'orge et le blé au commencement des 
pluies c'est-à-dire en automne, et le mais apres les froids 
de l'hiver, c'est-à-dire au printemps. 


— Labourez-vous avec plusieurs animaux ou un seul? 


— Non! Parfois on laboure avec un seul animal : un 
cheval ou un mulet. Quant aux bovins, on les attelle 
par deux cóte à cóte. On se sert également d'attelages de 
chameaux. 


— Et en été que faites-vous ? 


— En été nous moissonnons. Nous louons (prenons) des 
travailleurs. Chacun travaille avec sa faucille, fait des 
gerbes et les jette derrière lui sur le sol. On en fait des 
tas (gerbiers) """" qu'on emporte sur l'aire et dont оп 
fait une meule. Ensuite on bat le grain, on le vanne et 
on l'emmagasine dans les silos ou dans les pièces du 
cháteau-magasin IT. 


(eam) agadir pl. Geer Be HA uM 


TRENTE-SIXIEME LEÇON 
ADVERBES, CONJONCTIONS ET PREPOSITIONS 
LOCUTIONS ADVERBIALES, CONJONCTIVES 
ET PREPOSITIVES 
PRONOMS ET ADJECTIFS INDEFINIS <" 


l. — Adverbes et locutions adverbiales de temps 


maintenant 


tout de suite, immédiate- 
ment, sur le champ, 
aussitôt, tout à coup 


à l'instant, à peine 

tôt, de bonne heure 
tard 

bientôt, sur le point de... 
encore, pas encore 

déjà 

précédemment 

avant 

après 

autrefois, jadis 


à l'époque de... 
toujours 


jamais 
rarement 





Il Les termes en a constant sont 
(**) Mis pour zikk n-zman (le n 


gil, 01-а, gil-ad, ġikk, gikk- 
а, gikk-ad 
gil-gel ; d-*lhin 


gar jil-ad, behhra, imk 

zikh, bebe 

verbes : zri, matel 

calayn (ou) verbe : gerreb 

sul, ur-ta 

yad, becda 

yad -elli 

ur-ta + verbe 

Шӯ + verbe ` iġ (condition) 

zman, j-zman, ztkh-"Ihal, 
zihkhk-zzman ''"*, yad-elli ; 
verbe "EE rt oe 

g-zzmun n... 

abadan, bedda ; ar-bedda 
(f. d'h.) 

jjun, jju (prét.) ; sar (fut.) 

V. : drus ; ur... bahra ; imikk 





signalés par (a). 
a été assimilé ilé par le z qui suit). 
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quelquefois, parfois 
alors, donc 


puis, ensuite, après cela 


voici que, tout à coup, au : 


méme instant 


tout, pendant tout (toute) : 


il y a longtemps, depuis 
longtemps 

à ce moment-ci (là) 

au méme moment 

à temps 

en méme temps 


au moment où 


à ce moment, alors 


il y a un moment 


auparavant, au début, 
d'abord, en premier lieu, 
premiérement 


désormais, dorénavant 


depuis quand 
nuitamment 

de jour, pendant le jour 
au matin 

à midi (au déjeuner) 
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lbezd-n-twal, (bed n-t*hkli- 
tin (7 

Петта ; inemmua, икат ; 
za, іга 

uk"an ; ilemma, tlemma-d, 
inemma, ilemmadin, ilem- 
madint ; fad ad-{aor.) 

imil ; s-lli-ġ (dev. un verbe) 

s-ha, s-ha-k, s-ha-yk (devant 
un nom) 

kullu (seul lorsque placé av. 
le nom et suivi du pron. 
rég. dir. lorsque placé aprés 
le nom) 

higan ay-ad Leg), menikk 
ag-ad ў 

j-luqt-ad (ann) 

j-lugt-ad (ann) nit 

d-luqt, j-luqt 

g-yat-luqt 

9-luqt bend 

gakud-ann, gaduk-ann, 
gakud-elli 

ssaet-elli ; gam-elli 

zwar (ou) elli (aprés un v.) 

tamezwuarut, хиаг, s-izuar, 
ÿ-ma-izwaren, is-1zwur, 
rnis-izuur 

ttmi ^| -gil-ad s-mad-d- 

men yuskan 

ttmi n-managu (n-manaku) 

g-yid, g-"tdegg*at 

ÿ-wuss 

ÿ-sbah (ou) ssbah 

dar-imekli 


(*) Qu : есй n-kkal (ou) lbezd n-tikkal. 
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au soir (au diner) : dar-imensi 

l'après-midi : G-t'zdwit 

le soir f^ g-'tdegg"at 

aujourd'hui ` dass, jass-a, gass-ad 

hier ` адат, ndi-wass 

la veille : (dgam-ennes 

avant-hier : Gssf-ann, nif-yidgam 

avant avant-hier ` = nif n-wassf-ann 

demain : azekka 

le lendemain `  azekka-nnes 

après-demain : nif-uzekka, naf-azen 

après après-demain : nif n-naf-azen 

la semaine ` imal-ass (pl. en id) 

cette semaine : imal-ass-ad 

la semaine passée (dernière) : imal-ass-ad izrin 

la semaine prochaine ` amual-ass-ad-d-yatkan 

dans huit jours : imal gass-ad 

le mois passé ` dGyyur-ad ézrin 

ce mois-ci * aygur-ad 

le mois prochain : üygur-ad-d-yu&kan 

cette année `  Jasegg"as-a, gasegg"as-ad 

l'an dernier ` ndadan-a, asegg"as-ad izrin 

il y a deux ans : adin-inn 

il ya trois ans : mif n-wadin-inn 

l'an prochain : imal, ar imal, asegg"as ad-d- 
yuskan 

dans deux ans : = mf n-yimal 

ll. — Adverbes et locutions adverbiales de lieu ™ 
ici : gt, Gd 
là : dron 





selon ЧЫЧ у a Mouvement ou пов, ou sont suivis de la petpositi 94 
ddam, ig*ddam.m ; ġid, sġid, rid (mis pour 
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dehors, extérieur : berra 
dedans, intérieur : ag"ns 
devant, en face : Iguddam, lg*ddam ; amnid 
derrière, en arrière : darat, tigurdin, tigira, tagara 
près : Iqurb (ou) verbes : gerreb, 
az, akmur 
prés de, bord de : fterf-n, tama-n 
loin de, au loin de : tuggugt-n 
tout droit, en face (vers, : mmnid 
du cóté) 
dessus, sur, le haut : f, afa (a). afella, nnig, iggi 
dessous, sous, le bas : ddu, izeddar 
milieu, centre : tuzzumt, ammuas(a) “, ag"ns 
côté (du côté) : fasga, tasiga 
en deça : tasga-y-ad 
au delà : tüusga-y-ann 
du côté de, en direction de : verbe ; wulu (prét. wala) 
ой (?) Quel Беш?) IL (avec verbe) 
où (?) (mouvement, loca- : manis... manij ? 
lisation) 
d'oà (?) : muüni-zej, mani 
quelque part : kra-m-mani '*" 
partout : kra igan mani ""! 
n'importe où, partout où : inna-ġ + verbe : ili (se trou- 
ver) accordé av. le вц]. '*"! 
à l'endroit oü : düh-g + verbe : ili (se trou- | 
ver) accordé av. le suj. '*"! | 
| ida-ġ + — d° — 
nulle part ;: ur... тат; иг... hetta-mani 
ailleurs : тат yadnin, j-inna yadnin 
KO 


(*) ammas marque aussi l'éloignement : 

yuško-d reġ ammas n-udrar : il est venu du fond de la montagne ; 
on peut entendre aussi : reg-wammas, 

(**) Tous ces adverbes sont généralement précédés de la préposition s 
ou ë selon qu'il y à mouvement ou localisation, 
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lll. = Adverbes et locutions adverbiales de manière 


comme, de la façon 


ainsi, de cette façon 


comme ceci, comme cela 


autrement 


également, aussi, de même : 
encore, à nouveau, de plus : 


par force, absolument 


de gré, de bon gré, volon- : 


tairement 
volontiers (avec joie) 
à contre cœur 


exprès, à dessein 


lentement, doucement, 
légèrement, peu à peu 

moyennement 

fortement 

vite, rapidement 

seulement 

excepté 

d'ailleurs 

en conséquence 

vraiment 

en vérité 

sincèrement 

faussement 

ensemble 


zud, zun, zund, wan, man 


| ob od, guk-ann, gik-elli, 


gik-enna ; gemk-ad, jemk- 
ann, gemk-elli, gemk- 
enna ; mk-ad, mk-ann, 
mhk-elli, mhk-enna 
manik gadnin 
dag. dah, þetta, ula, nit 
sul, dag, dab 
bezziz (au déb.), s-bezziz 
hakkak (au déb.}, s-hakkak 
s-lhater 


s-lfreh 

bla + verbe : iri ; bla ma + 
verbe : iri 

Fong, cala eanwa, sammi- 
dan, bsemma (ce dernier 
avec affixes des noms) 


imikk s-imikk, Ага s-hra, 
s-ttawil, s-ttaywil 

s-lyehd 

s-*jrehd, bahra, s-higan 

s-'zzerb, s-tfesst 

gar, dtr, ka (d), helli 

bla, men gir 

ead 

F-gay-ad 

s-ttehqiq 

s-lhagq 

s-ssaht, s-nniyt 

s-therkas 


ger + affixe ; kullu + pron. 
régime direct 
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isolément : hdu (ou) wahda + pron. 
régime direct 

sans doute, certainement : bla-ššekk, iffeg ššeRR 

presque : eolayn, behhra 

tantôt... tantôt : gr... ar... + verbe à la f.h. 

gratuitement : f-Rebbi, bla-flus 

à crédit : s-"ddin 

environ, à peu prés : s-tteqdir, s-Imigdar, s-Igder, 
s-Imiz 

impossible : muhal 

sans : bla ; war (fém. tar) 

comment (?) : manik, mamenk, manka, 
mamenka 

peut-être : rubbama, waqila, ad-ur- 
imil... immken, haqqan 

par exemple : s-Imatal, matalan 

difficilement : s-temmara, s-therrayt, 
s-Imašaqqa, s-'&edda 

tant bien que mal . v. : sellek (t. sher); s-"ssuluk 


de toute façon, du reste, : eala kulli hal, £ala mahal 
d'ailleurs 


raisonnablement : s-"sswab, s-lmaequl 

vil : abzit(a). gar 

comme il faut ` mhk-elli ira lhal ; asekkir mlih 

et ainsi de suite : d-ljayr-ennes, d-kra-yadnin, 
ar-d-ikeramel, d-dik-ad 

par faveur : s-lemziyt, s-rurregza, s-Ibir 

à plus forte raison... - waesa + pron. rég. direct 


wattahaj + pron. rég. direct 
wa-ahra + pron. rég. direct 
même, précisément, tout : nit 

simplement, justement 


au lieu de... : g-Ibeddalt n..., ÿ-lmakan n... 
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IV. — Adverbes et locutions adverbiales de quantité 1" 


un peu 
un petit peu 


rien 

quelque 

assez 

suffisant (être) 
davantage, plus 

trop 

moins 

beaucoup, abondamment 


totalement, tout, entièrem. : 
pas du tout 

plusieurs 

autant 


de cette quantité (mesure, : 
taille) 

combien (?) 

et combien de... 


V. — Conjonctions et 
que, si 


est-ce que ? 
si (cond.), au cas oà... 


ou, ou bien, soit... soit... 





t") La plupart de ces adverbes 
(un peu de, quelque) rude, ñaqa 
p") ©, lai 
is tutt gwa-d neg-dd £wa-nn ? 


imikk, kra 

kra-n-imikk, kra yimikk, 
šwikkuk 

walu, amya, yat, kra, adu (a) 

kra 

ljehd 

vbes : iwdu (ou) udu, дайда 

ugg"ar 

ugg"ar, bezzayd 

agell 


bahra, kigan, gigan, bezzaf 
hirellah 

kullu, kulsi, akk” 

ur... akk” 

mennaw (fém. : mennawt) 

anesk, aneët, uneët, ganeëk, 
guneëk, gune&t 

gune$k-ad (elli, enna) 


menškk ?, mennaw (t) ? 
d-menëkk n... 


locutions conjonctives 

15 (dev. v.), iz-d (dev. nom, 
pron., adv. ou prév. ad) 

228 фе ш 

ig, mra, mla, mta, mradd-is, 
mladd-is, mtadd-is 

пеў, nig, nag, nej-dd "* (ou 
bien h à la place du ў) 


sont suivis de la préposition m : kron 
(plus que...) ete... 


plutôt dans une phrase interrogative : 
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mais, toutefois, pourtant 


parce que, car 
afin que, pour que 


pour que ne... pas 
puisque, du fait que..., 
attendu que... 


lorsque, quand 


pendant que 


aprés que 
jusqu'à ce que 


en attendant que 

depuis 

depuis que 

dés que 

avant que : 

bien que, malgré, quoique, : 
lors méme que... méme si... 


c'est-à-dire 


comme si 
ainsi que 


(*) Que l'on entend 
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walaynni, walakin, rms, 
maïs, zij-d 

akku, cala haqq, cala boter 

a (d), fad-a (d). afad-a (d). 
af-a (d), bai 

fad-ad-ur fad-a-ur t") 

1:9 


[lig (passé), ij (prés.): mk- 
ann, mk-enna: kud-enna : 
lugt-enna ; gikk-ann 

llig-a (ou) ig-a + forme 
d'habitude, ssaet-enna 

ig-yad, llig-yad 

agllig (dev. un prétérit pour 
rendre le passé) 
ar hud-enna, ar luqt-enna, 
(dev. un prét. pour rendre 
le présent et le fut.) 
ar-d (dev. un aoriste pour 
rendre le prés. et le fut.) 

skig 

ttmi, zej (9) 

termi lli-à (ou) nna-ÿ ; men- 
ij, men-llig "`. zeg-lli-9. 
zeg-ma (d) 

dar ; ad-uk"an (aot.) 

ur-ta ; ij (ou) Ià ur-ta ; 19 
(ou) rg ta-ur 

wahha, mqqar (d) 


zeema ; v. ig"gid (th. prét. : 
ig"sad) 

zund-is, zund-1ÿ 

mk-elli, mk-enna, óik-elli, 
gik-enna 


Jad-awr. 
(**) (ou) mellig (assimilation du n par 1). 
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quant à 

peut-étre (que) 

qui sait ? 


c'est pour cette raison que, : 
c'est pourquoi que 

tant que 

selon que 

ni.. ni 

si ce n'est que 

cest alors que 

à cause de > 

de peur que, par crainte de... : 

il faut que, il est nécessaire : 
que... 
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amma, imma, umma 
waqila, haqqan, rubbama 
mendra, amendra 

gag-ad a-f, jay-ann a-f 


aïïehh 

s-mad 

+. tela... (le 1” ne se trad. pas) 

agar 

gakud-ann od... imil 

amar, far, fag, f 

s-thessad-n 

Патет, labudd, iqqan-d, ma 
heï-5ay, (avec le prév. ad) ; 
sar (et prét.) 


VI. — Prépositions et locutions prépositives 


à, au, pour : 
vers, du cóté de, auprés de : 
dans 





Ы 


ion dative d'attribution í, 


y a lieu d'employer la préposition convenable « d'aprés le sens » car : 
а, au, pour, est fonction de sa valeur en français. 


Rire 


cet âne est à mon père š 
il est au jardin S 


Ê 


: win (celui de) 

: Ë (dans) 

: з (mouvement, direction) 
:os (direction) 

: 5 (moyen : avec) 

: f (sur) 

: d (avec) 

: s (instrument) 

: m (de) 

ha-kk-inn ! 


a Èo De De pe Dés Pe 
wt р pue pae - 


éposition € à » ne se traduit pas lorsque le verbe intran- 


sitif en français est transitif en berbère : 


berbère, 
méme phrase en français 
П a égorgé le mouton : igers i-uhauli. 
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par 


moyen de 
avec (compagnie) 
de (possession, matière) 


de (provenance, origine) 
hors; де..., depuis 


sans, excepté, sauf, hormis, : 


si ce n'est... hors 
chez 
sur 
au sujet de 
entre 
avant 
aprés 
contre (proximité) 


VII, = Pronoms et 


on 

personne 

rien 

aucun (e), nul (nulle) 


nulle chose 
tout, toute 


tous, toutes 


quelques 
plusieurs 

quel... que (soit) 
quelconque 
n'importe lequel 
tel, tel que 


avec (instrument), par, au : 
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ў, тей, seg 
5 


d 
n 
тей, sej, zeh, seb, d. b 


abla, bla, lahla 


dar 

f 

f 

ger, nger inger 
qbel 

beed 

d, dar 


adjectifs indéfinis 

v. à la 3° pers. du masc. plur. 

ur... yan, ur... hetta yan 

yat, amya, walu, Rra, adu 

hetta yan, hetta yat ; mqqar 
d-yan, mqqar d-yat 

hetta walu, mqqar d-walu, 
magar d-amga 

kullu placé après le nom 
(avec ou sans pron. rég.) 


kullu placé avant le nom ; 
placé après le nom : kullu 
+ pron. rég. 

Ага n, lbesd n+plur. ou coll. 

mennaw (fém. mennawt) 

mk-enna + verbe eg accordé 
avec le sujet 


mk-elli + verbe eg accordé 
avec le sujet 
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quiconque 
quelqu'un 
quelque chose 
autre chose 
quelque part 
chaque 
chacun (e) 
différent 
divers 
certain 

un tel 


autre 
l'autre 


autrui 
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wa-nna (fém. ta-nna) 

gwa-nna (fém. hta-nna) 

yan, kra l-lhelq, yan-Ihelq'*?, 
mad 

hra, mad 

kra yadrun 

kra-n-mani 

и; kul 

ku-yan (yat) , kul-yan (yat), 
kra-tga-tt yan (yat) 

verbe mhilif (ou) nhilif 

mhalafrin (f. particip. de : 
mhilif) 

yan, kra, Ibeed 

flan (fém. flant) ; pl. id-bu- 
flan, (fém. id-bu-flant) ; 
tf lani 

yaden, yadnin 

wayad (ou) wayyad, (fém.) 
tayad (ou) tayyad 

lġayr 


(е) (cu) yal-Ihelg (assimilation du m par l). 
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EXERCICE RECAPITULATIF N^ 26 


Il y a longtemps qu'il n'a rien fait, mais dorénavant il 
faut absolument qu'il se remette à travailler raisonnablement. 


La semaine prochaine le Caïd devra rassembler les gens de 
la fraction au marché du jeudi. Je m'y rendrai moi-méme en 
auto de bon matin et nous effectuerons le recensement ! du 
lever au coucher du soleil. Les mokhaznis conduiront les 
chevaux la veille et les ramèneront le lendemain soir. 


Partout où ils iront vous les suivrez toujours, et n'importe 
où. Puis vous me rendrez compte de tout ce qu'ils auront 
fait exactement. 


Qui sait ce que Moha est devenu ? Voilà bien longtemps 
que nous n'avons plus eu de ses nouvelles ? Peut-étre est-il 
mort ? C'est pour cette raison que nous n'avons pas encore 
réglé cette affaire à cause des héritiers. De toute façon tant 
que nous n'aurons pas de ses nouvelles nous ne ferons rien 
jusqu'à ce que le délai d'absence c" prévu par la coutume 
soit expiré. En attendant, personne ne touchera absolument 
rien de tous les biens de Moha. Quiconque viendra à le faire 
sera immédiatement traduit devant le tribunal du Caid qui 
lui infligera certainement une peine de prison trés lourde. 


TRENTE-SEPTIEME LEÇON 


RECAPITULATION PHONETIQUE 


— 


Il parait intéressant de regrouper en fin de cours, les diffé- 
rentes accommodations phonétiques qui ont été signalées au 
fur et à mesure qu'elles se sont présentées, et aussi de les 
compléter par d'autres exemples rencontrés dans les autres 
dialectes de la tachelhit. 

Pour les raisons déjà exposées, là encore il est impossible 
de fixer des règles absolues. On ne dira jamais assez que ces 
règles peuvent varier suivant la personne qui parle plus ou 
moins durement, selon ses habitudes et sa fantaisie. 

Les accommodations phonétiques qui sont données ici ne 
sont pas valables pour tous les dialectes. Elles ne sont pas, 
non plus, spéciales à la langue berbère, et elles correspondent 
souvent aux grandes lois de la phonétique générale t) 

Nous diviserons ces accommodations phonétiques en qua- 
tre parties : 


1) ASSIMILATION 3) ELISION 
2) MODIFICATIONS *) LETTRES EUPHONIQUES 
1. = Assimilation 


L'assimilation concerne plus particulièrement : 

a) la consonne dentale occlusive sonore d (surtout la pré- 
position d, les préverbes ad, rad, et les relatifs ad, mad et 
leurs composés) : 

b) la consonne nasale n (surtout la préposition n dans le 
cas du complément déterminatif ou du rapport d'annexion). 





(*) C'est ainsi que, pour ne citer qu'un exemple, dans le français « parlé», 
le < de » se trouvant avant une consonne sourde et aprés un son voyelle, 
se prononce £ On entend en langage populaire français : < il vient faire 
ça » (mis pour : il vient de faire ca) ; de méme qu'on entend en berbère + 
itfar-as (mis pour : idfar-as). Mais cette modification de prononciation ne 
peut pas être tenue pour rigoureusement exacte ; on ne peut pas en faire 
la règle absolue : d+ f > f. Cela dépend de l'individu parlant, de la 
rapidité plus ou moins grande de son élocution, et de nombreux autres 
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IL est rappelé que l'assimilation du d par la consonne 
suivante n'a lieu que lorsque cette consonne n'est pas isolée. 
C'est ainsi que le d n'est pas assimilé par le prépositions ne 
comportant qu'une sevle consonne comme : Ü, s, f, er 
mais s'assimile lorsque ces prépositions sont longues comme 
dar, fella, gi (ou) gig, did, ser etc... 

ahanu a-j-tlla (pas d'assimilation) 

abanu ag-gi-s illa (assimilation) 








a-s-ak-ennij (pas d'assimilation) 
as-sers sawleg (assimilation) 
І (prononciation accélérée) 
Se À Жы тааш 
per 
‚+4>4-4 | paa gre 
dtt2t-t rig at-ffureg 
а+Е> р -{ kratt, tagatt 
d+d>d-d rig ad-dessag 
dt d»d.d &-yid d-wass 
d+b>b-b ur issin ab-bahra isawl 
d+f>f-f | offelak isawl 
j ag-gi-s Шап 
dtg7s-E | mag-gi-s Шап ? 
SR е argar og gi-nn Шап 
ї+&>@&-& À sbb Genen Rebbi ! 


d+k>k-k | makk-yagen ? 
d+n>n-n yollash an-neddu ! 
d+r>r-r mar-rat-tinit ? 
d+s > s -s as-ser-s sawleg 
dtyTy-y awalad ay-yyi tennit 
A+g>h-h | ЫА, samehh 
hh h-h | rohh 

n+l >l -tl wi-Llgayd, yal ЦА 
п+т>т-т ti-m-mit ? kra-m-midden 
n + w 2 w-w ayyur-ew-waodan, yow- 


n +y > y y 
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Il. — Modifications 





PP s E Jam er oes 
Schéma | (prenonciati Bérée) Mis pour : 
E PS B. үң cl 
s + d> dn ger-az-d ! &er-as-d ! 
iz-d argaz ? ird argar P 

z+t>s-t kkust Ёш: 
d--i^:t-£9 | marnienaoa mad-3ettan 
dcft-[7| ifara ler o 

: awr-dzim ! | mur-tzim ! 
t+z>d-2 4 v dii jen 
, ra] A-tollunt E-tollunt 
dli Pe, êtad, ф 4 


—— Ayee 


(1) s > z devant une sonore. 
(2) Assourdissement du d au contact d'une sourde. 
(3) Surtout lorsque le t est suivi d'une voyelle, 





Ш. — Elision '' 





been KREE 

Schéma ( ° ` Дётбе) Mis pour : | 
| ns 
— a— > _ a ! inn-Gsen à inna-asen 

manz-argaz manza-argaz ? 
—i a— > = а in-as üni-as 
—i i— > — i ILinnan lli-innan 
—u g— > — а kull aman kullu aman 
ET b-ugrum bu. ugrum 

Ti Сог ч 1 lli-m-ur-tennit Nimu ur... 
EP EY 





(1) D'une façon générale, il y a élision de la < 1" voyelle э pour éviter 
l'hiatus. 
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IV. = Lettres euphoniques 





























=E вос етее) Mis pour : 

(p) œ 
o-y-argez ! a argaz ! 

—a a—>—-y + a— targ"a-y-ad targa-ad 
inna-y-us inna-as 
lnna-ys inna-y-as 

—аа—>—ау— À | mo-rk-iga ma-y-ak-iga 
men ik-a-ysen... | mene ердан 

—u 0—2-—hWy - Œ | anu-y-ann anu-ann 

—16—2—#у-4— | „шт peter: 

(i) 

—ui—2-—ii— bi isekkirn bu іе гл. 

—u yi—— i yi- bi-yirden bu-yirden 

t + D pia M ur L-i-tezrit ur t-Lezrit 

d+ t > dis mani-d-i-tekkit mani-d tekkit 

t + d> tid anwi-t-i-d axsvi-t-d 

(s) w) | 

FER zap yul-s-H үш 
ma-s-tt-iskaren mod-tt-iskaren 

d+u zen | Poesia | por pen 





~ (1) Le y euphonique est une semi-voyelle qui s'intercale entre 2 voyelles 
pour rompre l'hiabus. Phi. Se rappeler qu'il ne s'emploie pas après manza ct 


matta. 
(2) Le y est echui eege diem Le œ qui mire Set EOS 
TE aga aasan Dank. donné Importante de la Тойон, da P 


d'elles dans la phrase (surtout les pronoms régimes et les particules d'So 
gnement et de rapprochement). | 







régime direct de la 3° pers. fém. 
(8) Remarquer le redoublement du d de idd amené par la double ; 
а qui 





<ï V > SRE SERE ГИЛОС 
| „жекеге: 


ET ME Dd ита) 
mr om € trene | eg 


SEET ad 


“Ay Kr 


©. &, 
ei 
ue 
Es 


| 


Le 


Fra i < 
. ó Ar A M 
| ë 4 Days (b | d 
pim 
ead сыл. e Le z =n w cas trend 
ES 
| ч 
a EI t м * 5 
=> =], J = $ WR mn 
ea 
An 4 LA L 1 A ! 
(91 À WE | Bains rh od Wd be Qi " 


(9) Succ MR А, i VEER im Ute < + + 
WES Lana | Vra sma i pah рф 


b- rans i beita | ha * hod à 












Ted da u-z* 141 
GANG GT Тый Ç ` 


b ' | ог rare. M H DK | a + + 
T^ r HA EA DRE ы; |. ЧЕЙ] Ары А 








p фаны > gr, aigus е aT TI 
inde ' ecl TE sijen Tgog 
pr 
m ab. [ao] < (eo! apan ba РТИ ш 4а 3 y x "T E 
Za auitaliauses md wib te аара gp tu нуў "ү: а 
sb nobSne) sl sb zeg oum snan; тэш эй si cb eai 













ws P eci èa BAR MCC] esl Mem) s TES adi zl anri. мәнет 
. ` d L 


pu P I VE eS OM 
d 


Fei apai Ei 
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